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HISTOIRE 

DES    ROIS 

DES  DEUX  SICILES 

DE   LA  MAISON 

DE  FRANCE, 

Contenant  ce  qu'il  y  a  de  plus  întereflant  dans 
fHiftoire  de  Naples ,  depuis  la  fondatipa 
de  la  Monarchie  jufqu^à  préfent*   ' 

Par  m.  d'Eoly. 

rOME    QJJA7R1 


A    PA  RI  S^ 


ÇtejENYoïa    fil«  ,  Qgay  des  Auguftîns,  près  U 
Pont  Saint  Michel ,  à  POccafîon. 


M.  DCC  XLL 

Avec  Approbation  &  PrimUge  du  R^y- 
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HISTOIRE 

DES   ROIS 

DES 

DEUX  S  ICI  LES. 


Louis  XII.  Roi  de  France. 
Fridetic  Roi  de  Naples. 

Ouïs  Duc  d'Orléans ,  Atix. 
comme  plus  prochain  hé-^'*  ^ 
ritierdu  Trône,fiiccédaà'4P^- 
Charles  VIIL  fous  le  nom^-g^ 
de  Louis  XII.  Se  après  ibn/e/  hijf. 
Sacre,  prit  avec  la  qualité  de  Roi  dc^^^^"*' 
France  ,  celles  de  Koî  de  JerufalemAir^idr*^ 
&  de  Sicile ,  Se  de  Duc  de  Milan.  ^.^^'^J. 
Ce  Prince  régna  avec  des  difpofi-Fri«i<ft^ 
âoxïs  différentes  de  celles  de  Ion  pré^ 
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2  TrUJloire 

Alex,  jécjgffçur.  Charles  avoît  de  grandes 
qualités  :  mais  fa  jeuneffe  &  fon  peu 
1498.  d'expérience  le  rendoient  fufceptiblc 
àçs  mauvais  confeils,  comme  des  Dons. 
Toujours  livré  à  des  Miniflres ,  d'au- 
tant moins  habiles ,  qu'ils  ne  s'étoienti 
point  formés  dans  le  m^niment  des 
affaires,  il  n'étoît  pkis  pofTible  d'effa- 
cer les  impreffions  que  lui  donnoient 
leurs  idées.  De  jeunes  courtifans 
qui  Fentouroîent  ,  moins  attentifs  à 
la  gloire,  qu'à  leur  fortune  ,  entrete- 
noient  fon  goût  naturel  à  la  profu- 
(ion ,  Se  aux  plaiGrs  :  ainfi  les  Finan- 
ces,, recueillies  avec  peine  fur  des  fu- 
jets  foulés  par  le  malheur  des  règnes 

f)récédens ,  s'écouloient  fans  fruit ,  & 
es  affaires  les  plus  importantes  étoient 
oubliées  en  faveur  des  amufemens  de 
la  Cour. 

Louis  XII.  au  contraire  âgé  de  3(î. 
ans ,  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne  , 
s'étoit  acquis  de  l'expérience  par  leè 
infortunes  de  fa  jeuneffe ,  &  pat  unç 
étude  particulière  de  l'art  xle  régixer  i 
à  laquelle  il  confacra  les  trois  années 
qu'il  demeura  prîfonnier  fous  le  règne 
.  ,  précédent.  II  honoroit  de  toute  fa 
confiance^  George  d'Amboîfe  ,  Ar- 
chevêque de  Rouen,  qui  lui  fut  tou^ 
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jours  attaché  dans  Tes  difgraces ,  qu'il  yj^^*^* 
copiîoiflbit  plein  de  zèle,  adroit  po-        ^^ 
lirique  ,  &  heureux  pour   l'ordinaire  '  ^^' 
dans  les  négociations.  Louis  d'ailleurs, 
doux  &  compatiflant ,  fe   feifoit  un 
fcrupule   de   diflipcr  les  fonds  qu'il 
tiroit  de  la  bienveillance  de  fes  peu- 
ples ,  &  il  préférait  toujours  le  foin 
du    Gouvernement  aux    amufemens 
les  plus  permis.  Pourvu  de  fi  gran- 
des  qualités,  ce  Prince  pouvoitréuf- 
fir   dans   les   entreprifes   de  la  plus      , 
grande  étendue  ,  fi  la  droiture  &  la 
bonne  foi ,  qui  lui  étoient  communes, 
avec  foq  Miniftre ,  ne  les  euffent  pai 
fouvcnt  rendus  l'un  &  l'autre  les  vic- 
times de  la  politique  ;  pour  ne   pas 
dire  de  la  perfidie  des   Cours  étran-r 
gères. 

Louis  à  fon  avènement  au  Trpne 
forma  de  grands  projets  :  l'un  de  fai- 
re cafler  fon  mariage  avec  la  Prïncef- 
ie  Jeanne ,  féconde  fille  de  Louis  XL 
&  fœur  de  Charles  VIIL  pour  épou- 
fer  Anne  de  Bretagne,  veuve  de  ce  rrin- 
ce ,  &  retenir  par  ce  moyen  le  Da- 
chéde  Bretagne.  Les  autres  étoienc 
h  réunion  du  Milanois  &  de  l'Etat 
de  Genès  à  fa  Couronne  >  5c  la  cda^ 
quête  du  Royauxûc  de  Naples, 
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Alix.     Rcné  Dqc  de  Lorraine  feîjfant  fC^ 
^^-       vivre  fes  prétentions  fur  ice  riehç  Do- 
lîP^.  inainc,  &  fur  la    Provence  ,  le  Roî 
voulut  bien  les  foumettre  A  un  fecpnc| 
iu^ement ,  qyi  pareil  au  premier ,  no 
{aida   4'autre  reilouDce  au  Lorrain  ^ 
que  dç  vendre  ou  céder   fes   droitf 
à  Pierre  ÎI.  Duc  de  Bourbon  ,  qui 
avoît  époufc  Anne  de  France ,  mlp 
aînée  de  Louis  XL 
Mdriémd     Soit  que  Ics  deflfeins  du   nouveau 
^*  !«'  Roi  fur  Naples  demeuraflènt  fccrets  J 
^urit.     OU  qu  on  n  en  crut  pas  alors  lexecu- 
^p!'i$.  ^lon  poffibic:  foit.qiie  1?  Cou;  d'^t 
i/.    *  pagne  fut  touchée  des  foumi(^ops  do 
^^^-    Fridcric,  qui  luilaiflbit  la  difoofitioa 
de  fa  Couronne ,  &  du  fojt  de  fa  fo^ 
mille,  ou  que  les  vues  p^uficulieres  do 
Ferdinand  le  Catholique  fe  rettouvaè* 
fent  en  quelque  forte  remplies  par  Ti- 
dée  du    mariage  qu'on  traitoît  alorf 
entre  f  Infante  Donn^  Marie  (àqua- 
jcqéme  fille  ^  &  Ferdinand  Duc  de  Ca- 
labre;  fbit  enJSn  que  les  n>ouvemeu$ 
des  Maures  de  Grenade  oui  paroif- 
foîent  prêts  à  fe  révolter  fiffc^nt   une 
^   puiflànte  diverfipn,  le  Monaraue  Et 
F^gnol  changea  de  politique  à  la  moi| 
de  Charles  vIIL  il  donna  ordre  k 
|#0Q^ve  de  remetu^  à  F^^çôg  $o\^ 
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tés  les  Places  dont  il  étoit  maître  ,    alix. 
&  le  fit  repaffer  en  Efpagne  avec  fon  ^^' 
Armée.  ^  I4?8* 

En  même  tems  il  envoya  en  Fran- 
ce Alphonfe  de  Sîlva ,  Ambaffadcut 
extraordinaite  ,  complimenter  Louis 
XII.  fur  fdn  avènement  à  la  Couron- 
ne :  avec  ordre  de  fe  joindre  au  Duc 
de  Strada  &  aux  autres  IV^iniftrcs  Ef- 
pagnols ,  pour  reprendre  enfemble  les 
négociations  interrompues;  mais  fui-     ^^ 
vant  un  nouveau  plan ,  &  conformé- 
ment aux  înftruâions  dont  Alphonfe 
de  Silva  étoit  porteur.  On  paflà  de 
pan  &  d'autre  lurles  difficultés  qui  (e 
rencontrèrent,  &  en  fort  peu  de  jours 
on  fe  vit  en  état  de  conclure  ile   c.  Traité 
tf  Août  au  Couvent  des  Ccleftinspres  J^  J^'J^ 
de  Marcoufly   un  Traité  de  confédé- s*©// 
tation  &   d'alliance   entre    les  deux 
Bois,  qui ,  »fans  aucune  mention  des 
w  affaires  d'Italie ,  fe  promirent  un  fe- 
»  cours  mutuel  contre  leurs  ennemis,& 
•'convinrent  de  s'en  rapporter  fur  leurs 
»  différends,  à  Fcgard  m  Roufillon  Se 
»  de  la  Cerdagne ,  au  jugement  de 
»  quelques  arbitres.  » 

Cette  paix  &  PindifFércrice  ,  du 
moins  apparente  ,  de  la  Cour  d'Ef- 
pagne  fur  ce  qui  concernoit  le  Royau- 

Aiij 
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AtBx.  nie  de  Naplcs ,  applaniflbîent  le  che- 
^^'  .:    min  de  Louis  XII.  PItalie  étoit  auflî 
^4^8-  dans  des  difpofitions  favorables  à  fes 
vues.  Céfar  Borgia ,  Cardinal  de  Va- 
lence ,  fécond  fils   d'Alexandre  VI. 
quoiqu'engagé  dans  le  Diaconat ,  ve- 
noit  de  renoncer  à  l'Etat  Eccléfiafti- 
que ,  pour  fuivrç  le  parti  des  armes  , 
plus  convenable  à  fon  caraftcre ,  &  à 
{çs  moeurf:  &  le  Pape  avoît  auffitôt 
fait  demander  pour  ce  fils  bien -aimé ,  à 
Frideric  Roi  ae  Naples,  la  Princeffc 
Charlotte  fa  fille  en  mariage ,  avec  la 
Principauté  de  Tarente,  par  forme 
de  dot.  Le  Pontife  s'étoit  déjà  allié 
à  la  Maifon  d'Arragon.  Lucrèce  Bor- 
gia fa  fille ,  veuve  de  Jean  Sforce  , 
Seigneur  de  Péfaro,  venoit  d'épou- 
fer  Alphonfe ,  fils  naturel  du  Roi  Al- 
phonfe  IL  mais  ni  Frideric  ni  le  Roi 
d'Efpagne  ,  qu'on  confulta ,  n'approu- 
vèrent le  fécond  mariage;  foitàcau- 
fe  de  la  mauvaifc  réputation  de  Bor- 
gia ,  foupçonné  d'incefte  avec  Lucrèce 
ia  foeur  &  de  l'aflaffinat  du  Duc  de 
Gandie,Ieur  frère,  qu'il  avoit,difoit-on  , 
fait  poignarder  au  milieu  de  Rome  , 
par  jaloufie  des  feveurs  monftrueufes 
qu'il  bfoît  partager  avec  lui  :  foit  qu'on 
rapperçût  que  cette  nouvelle  alliance 
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n'eût  pour  but  d'établir  Borgia  fur  le  ^,j^^"* 
Trône    de  Naples,  à  l'exclufion   de    *    g 
Frideric.  Quels  que  fuffeut  les  motifs    ^^  * 
du  refus  ,  Alexandre  VI.  s'en  tint  of- 
fcnfé ,  &  chercha  les  moyens  de  fe  lier 
à  la  France ,  pour  fe  venger  de  Fri- 
deric. 

Le  Sénat  de  V^îfc  étoit  auffi  bien  ^^Jy\^ 
difpofé  gue  la  Cour  de  Rome.  L'E-  hifi.  fU- 
tat  de  Pife,  depuis  que  Charles  VI IL  '^;^^f 
Favoit  aflSranchi  delà  domination  des  Ghîcc. 
Florentins ,  faifoit  le  fuiet  d'une  guer-  f  "^^ 
re  obftinéc.  Le  Duc  oe  Milan  enga*  jt/i. 

fea  d'abord  les  Vénitiens  à  defièndrc  1]^^^ 
\  liberté  de  Pife  :  enfuite  s'étant  uni  louis 
aux  Florentins ,  il  les  aida  à  s'en  rc-  ^^j^^^ 
mettre  en  poflTeffion.  Les  Vénitiens,  ^lx,h 
outrés  de  la  perfidie  de  Ludovic,  qui  ç-  ^J- 

*  .,.-,,  Jk.     Paul. 

par  cette  ^erre  avoit  epuife  leurs  Fi-  ^mii 
nances ,  lui  juroient  une  haine  impla-  l^n^f' 
cable.    Dans  ces  conjonâures  Louis  c^i/ 
XII.  follicitant  fon  divorce  à  Rome,  ^'rf"*- 
fit  ofirir  au  Pape  un  établiffement  con-  Sfoùd. 
fidérable  en  France  pour  Céfàr  Bor-  ^nn, 
gia.  La  propofition  fut  goûtée  :  le  Pon-  J^^^f; 
tife  nomma  àos  Commiflàires  pour  ^«"- ^'*'- 
cônnoître  de  l'affaire  du  divorce ,  &  l'^^X^l 
ces  Juges  ayant  après  un  mur  examen 
prononcé  la  diflolotion  du  mariage 
de  Louis ,  du  confentement  de  la  Prii> 

Aifl} 
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^Ai.ix.QQffQ  Jeanne,  Alexandre  confirma  le 

jugement  par  une  Bulle ,  &  chargea 
^49'*-Borgia  de  la  porter  en  France,  avec 
Dcccmt!  "^  chapeau  de  Cardinal  pour  TAr- 
Sifit.  '  chevêque  de  Rouen.  Le  Roi  époufa 
^fiec!lîeT  ^^^^  Anne  de  Bretagne,  &  fidèle  à 
Traitn  ,  &  parole  >  combla  Borgia  de  biens , 
/^o^i.^.  J^i  donna  le  Comté  de  Valence  en 
1499*  I^^^P^^^^  *  fous  le  titre  de  Duché  de 

*  Valentinois ,  une  Compagnie  <le  cent 
lances  entretenues  en  paix  &  en  guer- 
re ,  vingt  mille  livres  de  penfion ,  & 
lui  promit  encore  les  plus  beaux  Fiefe 
du  Milanois,  lorfquil  Tauroit  con- 
quis* 

*  Ces  bienfaits  ne  purent  fatisfaire 
l'ambition  de  Borgia:  il  s'ouvrit  au 
Roi  fur  fon  projet  de  mariage  avec 
Charlotte  d'Arragon,  fille  de  Fride- 

yu.fttp,  rie ,  qui  née  en  France  ,  y  avoir  été 
to.^  }.  p.  élevée  &  y  demeuroit  encore,  &  lut 
'^'  recommanda  cette  af&ire  de  la  part 
du  Pape.  Louis ,  ou  foupçonnant  que 
les  deflèins  de  Borgia  ne  tendiffent 
qu'à  Tufurpation  du  Trône  de  Na- 
pies  ,  ou  ieulement  par  délicateffe  > 
&  par  ménagement  j^our  une  Prin- 
ceffe  dont  il  ne  pouvoit  régler  la  deC- 
tînée ,  le  renvoya  à  Charlotte  elle-mê- 
me &  s'en  remit  à  ce  qu'elle  décide- 


Digitizedby  Google 


des  Rois  des  deux  Sicile/.         ff 
Tok  L'orgueilleux  Duc  de  Valend-    aux. 
nois  fit  à  regret  la  démarche  de  fc  pro-^^' 
pofer  à  la  rrinceflè ,  qui  s'excuià  de  '49^* 
donner  fon  confentement,fur  ceauc 
foû  père  étant  encore  vivant ,  elle  n  o- 
foit  (ans    fon    aveu   dtfpofer  de  fa 
main;  alléguant  d'ailleurs ,  que ,  enuand 
elle  feroit   entièrement  maîtreflê  de 
fes  volontés,  elle  fegarderoit  bien  de 
penfer  à  un   engagement  >  dans  un 
tems  où  le  Roi  fon  père   étoit  en 
guerre  avec  le  Roi  dé  Fraace;  enfin 
elle  renvoya  Borgia  ^pïès  h  conclu- 
iîon  d'un  Traité  de  Paix ,  qui  fe  né- 
gocioit  entre  les  deux  Couronnes,  & 
lui  promit  que  fi  Tiffuë  en  étoit  fa-  • 
vorable,  elle  verroit  alors  à  fe  dé- 
terminer. Ce  refus ,  quoique  raifonna- 
ble ,  piquoit  au  vif  Ôorgia ,  qui  peu* 
foit  déjà  à  fortir  de  France  ,  lorfquc 
Louis  XII.  pour  Tappaifer  &  perfec- 
tionner fon   ouvrage  lui  fît  époufer 
Charlotte  d'Albret ,  fœur  du  Roi  de 
Navarre  ,  malgré  la  répugnance   de 
toute  la  Maifon  d'Albret- 

Cependant  Louis  XII.  conclut  f^Jp^lf, 
Paix  avec  T Archiduc  Philippe  ,  qui^^i?Ic' 
s'obligea  à  lui  rendre  hommage  pour *«•  »•?• 
les  Comtez  de  Flandres  &  d  Artois.^''** 
Il  renouvclla  à  Lueerne  le  16.  de 
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^ Alex,  jyj^g  (qj^  alliance  avec  les  Suiffes  :  Se 
termina  heureufement  avec  les  Am- 
^4P^-  baffadeurs  VaMtiens  des  négociations 
^?°^-  qui  l'occupoîent  depuis  long-tems. 
U.Z  Elles  avoient  pour  but  un  Traité  d'al- 
liance contre  le  Duc  de  Milan  ,  de 
le  Roi  voulant  y  engager  le  Sénat 
de  Venife  lui  ofFroit  une  partie  du 
Milanois  :  mais  dans  la  vue  de  s'unir 
en  même  tems  avec  les  Florentins  , 
il  propofoit,  afin  de  terminer  le  dif- 
férend des  deux  Républiques ,  (juc  Pi- 
fe  qui  en  étoit  le  fujet  nit  mife  en 
fcQueftre  entre  fes  mains ,  juiiju  a  ce 
qu  on  pût  régler  la  conteftation.  Les 
Vénitiens  voulurent  délibérer  miire- 
ment  fur  ces  deux  propofitions  :  d'un 
côté  leur  haine  contre  le  Duc  de  Mi- 
lan  &  1  offre  de  partager  avec  eux 
fes  dépouilles ,  leur  faiibicnt  goûter 
l'alliance  de  la  France  :  de  l'autre  ils 
craignoient  que  cette  Couronne  par 
la  conquête  du  Milanois  ne  devînt 
trop  puiifante  en  Italie.  L'ambition  Se 
le  défir  de  la  vengeance  prévalurent 
enfin ,  d'autant  plus  aifément  ,  qu'ils 
fe  flattèrent  qu'au  moyen  de  ce  qu'ils  " 
alloient  y  acquérir  ,  ils  feroient  tou- 
jours en  état  de  contraindre  les  Fran- 
çois à  leur  abandonner  le  refte ,  lorf- 
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eue  leurs  intérêts  commenceroient  à^,j^^*^- 
louftir  de  leur  voifinage  :  Ainfi  Louis  ' 
XII.  s'étant  de  fâ  part  relâché  fur  le  "^^^^ 
iequeftre  de  Pife  ,  que  le  Sénat  ne^gi^o' ' 
voulut  point  accepter,  on  conclut  à 
Blois  le  1 5.  d'Août  un  Traité  de  con- 
fédération perpétuelle  entre  les  deux 
Puiffanccs,  quiportoît»  qu'elles  fe  fe- 
»  coureroient  mutuellement  contre 
»  leurs  ennemis  :  que  toutes  les  fois  que 
»  le  Roi  de  France  voudroit  faire  la 
»  guerre  à  Ludovic  &  aux  autres  ufor- 
»pateurs  du  Duché  de  Milan,  lesVe- 
»  nitiens  Faideroient  de  quinze  cens 
»  hommes  d'armes  &  de  quatre  mil- 
»le  hommes  de  pied  ,  entretenus  à 
»  leurs  frais  jufqu'à  la  fin  de  la  guet* 
M  re ,  à  moins  qu'avant  que  les  armées 
»  fuflcnt  en  campagne  ,  les  Turcs  ne 
»  fiffent  quelque  entreprîfe  fur  les  Ter- 
w  res  de  la  République.  A  l'égard  de 
»y  l'Etat  de  Gènes  ,  tes  Vénitiens  ne 
*>  voulurent  point  s'engager  à  prêter 
»  à  la  France  leur  fecours  pour  le 
«conquérir:  ils  promirent  feulement 
»*  de  ne  point  s'y  oppofer  &  de  ne  fouc- 
»nir  aucun  fubfide  aux  Génois.  En 
*>  dédommagement  de  leurs  dépenfcs , 
«  on  arrêta  qu'après  la  conquête  en- 


Digitizedby  Google 


12  Hiftoîre 

Atix.  »  tiere  du  Milanois ,  ils  demi^tff eroîcnt 
^^  >*  poffefleurs  du  CremorK>iar  &  de  touC 
I1PP-»  ce  qui  cft  au-delà  de  l'Adda ,  & 
>s  Pon  fe  reièrva  de  part  &  d'autre  la 
*»  liberté  de  déclarer  dans  trois  mois , 
>y  les  Alliés  qtie  chaque  Puiflànce  vou- 
if  droic  comprendre  dans  cette  ligue.  >» 
Le  Pape  y  entra  fans  héfiter ,  à 
condition  qu'après  que  le  nouveau 
Duc  de  Valentinois  auroit  fervi  fous 
le  Roi  de  France  dans  la  guerre  du 
Milanois ,  ce  Prince  aideroit  le  Saint 
Siège  à  dépofféder  difFérens  Seigneurs 
de  Ta  Romagne  des  Places  dont  ils 
avoient  depuis  deux  cens  ans  uiurpé 
la  Souveraineté ,  à  la  faveur  des  trou- 
bles de  ritalie  :  ce  que  Louis  XIL 
voulut  bien  accepter. 

Le   Monarque  ayant  confirmé  la 
Paix  affurée  entre  Charles   VIIL  & 
^*^^";  le  Roi  d'Angleterre  par  le  Traité  de 
7fs»     Boulogne,  &  fufpendu  par  une  Trê- 
ve de  quelques  mois  les  boftilités  de 
l'Empereur,  qui  étoit  entré  en  Bour- 
gogne ,  pour  faire  une  forte  diviûon 
en  faveur  du  Duc  de  Milan ,  fon  al- 
'     lié,  conclut  à  Genève  avec  Philibert 
^•*"-  Duc  de  Savoye  un  Traité  qm  lui  ou- 
Guicc.    vroit  le  chemin  du  Milanois, 
i9c.cit.       Ludovic  après  avoir  ignoré  loag- 
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tcms  que  tous  ces  Traités  t^ndoient  ^,  ^^«^c. 
i  fa  ruine,  fe  trouva,  lorfqu'il apprit  '* 
les  préparatifs  de  Louis  XII.  obligé'' 49^' 
de  penfer  au  plutôt  à  fe  defFenfe.  Dans 
la  ATuë  de  regagner  l'amitié  des  Ve»- 
nitiçns ,  il  engagea  le  Duc  de  Ferra- 
re  à  fe  porter  arbitre  ^tre  eux  &  les 
Florentins,  4c  par  forme  de  jugcmenu 
Arbitral  fit  conclure  une   Paix  dont 
les  Piifans  furent  i^  viâimes.    Ces 
foins  n'ayant  point  adpijci  le  refTenti- 
ment  des  Vénitiens,  I^udovic,  aban?- 
donné  de  toutes  Its  Puif&nces.  d'Ita- 
lie ,  eut  recours  à  l'Empereur  ,  & 
parfes  agens  fecrets  à  Gonftantino- 
ple  eflàya  de  déterminer  le  Grand-»- 
peigneur  à  déclarer  la  guerre  à  la  Ré-p- 
publiquç  de  Vçnife  :  démarche    qui 
parut  odieirfe^  &  <nû  acheva  d'aliénée 
de  lui  les  Princes  Italiens^ 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à  commencer  ^.  (^*^^ 
fes  conquêtes.  Au  mois  dç  Juillet  fon^J,J^^' 
^rmée  eut  ordre  de  marcher  du  côté  W't. 
des  Alpes,  &il  s'avança  lui -même  f'^^'j** 
ûifqy'à  Lyon.  L'Armée  conduite  par  ^è^/^i» 
Louis  de  Lii:^embonrg ,  Comte  de  Lî-  ÏJj^'f ^i* 
gny,  parDaubigny  ^  p^r  Trivulcc ,  <:/»*i. 
prit  Jes  devants,  &  ayant  franchi  les  ^'ffjjl* 
montagnes,  s'empara  du  Montfçrrat  14. 
ji  ïsi  faveur  des  ^initeUigences  i9  Tri- 2;!^ 
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AiEx.vulce.  Les  Vénitiens  entrèrent  en  mê- 
^^*       me  tems  dans  le  Cremonois ,  s'en  ren- 
^499'  dirent  maîtres  &  de  tout  ce  qui  de* 
^^/r-  voit  faire  leur  partage.  Ces  premiers 
i«^.x//.lucces  jetterent  par- tout  1  épouvante  : 
en  moins  de  vingt-huit  jours  le  refte 
du  Milanois  fut  fournis.  Ludovic  tra- 
hi de  Tes  Alliés  &  de  (es  Généraux, 
fe  vit  contraint  de  fuir  &  d'aller  cher- 
cher un  azyle  à  là  Cour  de  TEmpe- 
reur.  A  peine  eut-il  perdu  de  vue  fa 
&tnn-n.  Capitale  qu'elle  fe  rendit.  Gènes  ef- 
utij^'^^y^^  écouta  les  confeils  des  Fief- 
ques  (Se  des  Adornes  &  reçut  garni- 
fon  françoife.  A  ces  nouvelles/Louis 
XIL partit  de  Lyop,  fuivi  du  Cardi- 
nal aAmboife  &  du  Chancelier  Guy 
de  Rochefort,  &  tira  droit  à-Milan , 
où  il  fe  fit  reconnoître  Souverain. 

Toutes  les  Puiflances  d'Italie ,  ex- 
cepté le  Roi  de  Naples,  lui  envoyè- 
rent leurs  Ambaflàdeurs,  pour  le  féli- 
citer de  fes  conquêtes.  Le  Roi  les  re- 
çut avec  bonté ,  &  négocia  avec  eux, 
luivant  les  circonftances  où  chaque 
Prince  fe  trouvoit  à  fon  égard.  Par 
un  Traité  qu'il  conclut  alors  avec  les 
Florentins,  il  s'engagea  »  de  les  aider 
»à  recouvrer  Piie  ,  qui  n'avoit  pas 
»  voulu  fe  foumettre^  au  jugement  du 
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«Duc  de  Ferrare  ,  &  les  Places  que    alex. 
"  /es  Siennois  &  les  Luquois  leur  detç-  ^^' 
»  noient.     L^s  Florentins  promirent  ^49^* 
»  réciproquement,  qu'après  l'exécution 
«  de  cet  article  ,  ils   fourniroient   aii 
»  Roi  pour  la  conquête  de   Naples 
»'  cinq  cens  hommes  d'armes  &  tren- 
»  te  mille  Ducats ,  qui  feroient  em- 
»  ployés  à  la  folde  de  cinq  mille  Suit 
»  fes  pendant  trois  mois.  » 

Louis  fe  flattant  qu'il  fuffifoit  pout 
la  confervation  de  fa  conquête  de 
rétablir  le  bon  ordre  dans  l'admi- 
niftration  de  la  juftiee ,  &  de  renou- 
Veller  fa  Trêve  avec  l'Empereur ,  qui 
y  comprit  le  Milanois ,  fe  difpofa  à 
retourner  en  France,  &  dans  fa  con- 
fiance n'héflta  point  à  dégarnir  le  Du- 
ché de  troupes  pour  fournir  au  Duc 
de  Valentînois  celles  qu'il  avoit  pro- 
mifcs  au  Pape.  Il  donna  donc  à  Bor- 

fia  trois  cens  lances ,  commandées  par 
Ves  d'Alegre  &  quatre  mille  Suiffes 
fous  la  conduite  du  Bailly  de  Dijon. 
Ces  forces  jointes  à  celles  de  l'Égli-i' 
fe ,  mirent  le  Duc  en  état  de  fe  ren- 
dirë  lA^tre  d'Imola ,  &  de  Forli.  Il  al- 
Joie  continuer  fon  expédition, lorfqUe 
d'Alegre  fe  vit  obligé  de  reprendre 
le  chemin  du  Milanois ,  pouc  aidée 
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Alex,  jfes  cooipatriotes  à  s'y  maÎAtenîr.  Dans 

^''-       PabfenQe  de  Louis  XIL  Trivulce  , 

*1?P*  Gouv^neur   du  Duché  ,  fe   rendit 

odieux  au  peuple  par  fa  dureté ,  & 

^  la  Nobleflfe  paries  hauteurs, &pai: 

une  afFcdation  marquée  à  favorifer  le 

J)arti  des  Guelphes.  Celui  des  Gibc- 
ins,  puiflant  en  Lombardie ,  invita  Lu- 
dovic à  retourner  dans  \ç&  Etats ,  qu'il 
venoit  de  perdra.  Ce  Prince  folliçi- 
•toit  inutilement  du  fecours  en  Al- 
lemagne: PEmpereur ,  toujours  épuî" 
fé  de  Finances  &  toujours  avide ,  met- 
toit  Ton  aiïiflance  à  lî  haut  prix  ^  que 
Ludovic  trouva  plus  avantageux  de 
lever  des  troupes  à  ks  frais ,  que  d'en 
paflfer  par  les  conditions  onéreufes 
xl'un  Allié ,  peu  touché  de  fes  difgra* 
ces.  Travemnt  rapidement  les  mon* 
Jtagnes  à  la  tête  de  quinze  ce^s  hom- 
mes d'armes  Bourgiugnon^  &  de  huit 
mille  SuifTes, il  reparut  dofus  le  Mila- 
nois ,  fans  que  les  François  pûfTent 
Farrêter  dans  ^  marche.  Côme  lui 
ouvrit  fes  portés  :  Trivulce  voyant  le 
peuple  de  Milan  difpofé  à  la  révolte 
en  fprtît&fe  jetm  dans  Novarrc  qu'il 
îat  auffi  contraint  d'abandonner.  Flur 
fieurs  Villes  fuivirent  l'exemple  deCo^ 
ine  &  de  Milan  ^  Se  au  moyen  de^ 

AÎvifîon» 
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ffivîfîons  de  Trivulce  &  de  d'Aubi-  At«x. 
P^y  y  tout  le  refte  de  la  Lombardie  ^^' 
alloît  rentrer  fous  robaflfance  de  Lu-  H99' 
dovic,  fi  d'un  côté  les  Vénitiens  n'euf- 
fent  confervé  ce  qu'ils  tenoient  au- 
delà  de  PAdda,  &  fi  de  Tautre  Louis 
XII.  n'eût  envoyé  en  diligence  une 
Bouvelle  armée  ,  commandée  par 
Louis  de  Bourbon ,  &  Jean  de  Foix , 
qui  à  caufe  de  leur  grande  jeuneflfe 
avoient  pour  confeil  Louis  de  la  Tre- 
mouille ,  nommé  à  jufte  titre  le  Che- 
valier fans  reproche.  A  leur  arrivée  r 
les  diflentions  ceflerent  entre  Trivul- 
ce &  d'Aubigny  ,  qui  fe  trouvèrent 
lâns  Commandement ,  &  la  Tremouil- 
le  conduifit  l'Armée  vers  Novarrc» 
Llidovic  qui  y  étoit  avec  toutes  fes 
forces  voulut  fortir  pour  rifquer  une 
aâion  :  mais  les  Suifles  qui  fcrvoient 
fous  lui  gagnés,  ace  ou  on  prétend, 
par  ceux  de  PArmée  Françoife,.  re-- 
tuferent  de  combattre.  A  force  depro- 
meâes,  de  carefies,.  de  préfens»  il  ne 

£ut  obtenir  d'eux  que  Paflurance  qu'ils 
i  conduiroient  en  lieu  de  fureté  t 
s'il  vouloit  fe  cacher  parmi  eux  fous 
l'habit  d'un  de  leurs  foldats.  Il  accepta 
leur  ofire  ;  mais  le  lendemain ,  lorfque 
jks  Suifles  défiloieot  devant  l'armé<^ 
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^  Alix.  Françoîfc ,  on  reconnut  Ludovic ,  maU 
gré  fon  déguifement:  on  l'arrêta  ,  & 

^45^P>on  l'envoya  à  Lyon  oùétoit  le  Roi , 
&  de  là  au  Château  de  Loches  où  il 
mourut  ,  dix  ans  après  une  étroite 
captivité  :  châtiment  bien  digne  de 
fes  cruautés  &  de  fa  mauvaife  foi. 

'^ttecd,       Louis  XIL  affermi  par  cette  fecon^* 

^Ux.ri^Q  conquête  dans  la  poffeflion  du  Mi- 

€x  But-     ,  .       ^  r        t  5>   lï  /  j«  • 

€hardo  Janois ,  Hc  pcnfa  plus  qu  a  i  expédition 
t'7o.  de  Naples  ,  qui  bientôt  ne  fut  plus 
un  myttere.  Le  28.de  Juin,  veille  de 
la  Saint  Pierre ,  Frideriq  fit  préfenter 
la  haquenée  :  Alexandre  V 1.  Payant 
reçue  ,  l'Evêque  de  Treguier  ,  Àm- 
bafladeur  de  France  ,  repréfenta  au 
Pape  que. le  Royaume  appartenoit 
de  droit  au  Roi  fon  maître  ,  &  le 
pria  de  déclarer  que  par  la  «récep- 
tion de  la  haquenée ,  il  ne  prétendoit 
pas:lui  porter  préjudice,  oftant,  au 
nom  de  ce  Prince ,  un  parti  très-avan- 
tageux à  Sa  Sainteté  &  à  l'Eglife  Ro- 
maine, lorfqu'il  feroit  en  poffcifion  da 
Trône.  Le  Pontife  fourit  fans  rien 
répondre  r  &  le  Miniftre  Napolitain 
fc  difpofait  à  répliquer ,  il  lui  fit  fi- 
gne  de  la  main^  &  lui  iaipofa  filen- 
ce. 
^  -Cette  avanture  confirma  les  foup* 
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çons  de  Frideric,  quicroyâRcdétour-*  albx. 
flcr  les  maux  dont  il  fc  voyoit  mena-  ^^' 
ce,  ofirit  comme  fes  prédcceffeurs  ,'S^^^^ 
à  Louis  XII.  de  fe  rendre  fon  feu- 
dàtaire  :  mais  on  n'eut  d'égard  à  fes 
offres,  qu'autant  qu'on  le  cmtnécef- 
ûire  pour  Tendormir  de  quelque  eC- 
pérance.  Louis,  maître  du  Milanois 
&  de  Gènes ,  ^puyé  de  l'aitiance  des 
Vénitiens  &  des  Florentins  ,  fe  trouvoit 
aflèz  puiflant  pour  conquérir.  Cepen- 
ijlant  craignant  d'être  traverfé  par  l'Em- 
pereur &  par  le  Roi  d'Arragon ,  tou- 
jours jaloux  des  progrès  de  la  France 
en  Italie,  il  voulut  tenter  la  voye  des 
négociations  >  tandis  qu'en  éxécutioa 
de  fes  engagemens ,  une  partie  de  fes 
troupes  aideroit  les  Florentins  à  fete* 
mettre  en  poffeffion  de  Pife  ,  &  le 
Duc  de  Valentinois  à  réduire  lé  fefte 
de  la  Romagne. 

Il  n'étoit  pas  aifé  de  fe  concîKer^^;^^ 
les  deux  Couronnes ,  qui  faifoiènt  om-  nb-  s. 
brage  ,  for-tout  le  Roi  Catholique  ,*^*^» 
trop  habile  pour  fc  laiffer  aveugler  cw. 
fur  les  vues  ae  la  France,  jufqu'àou-'^'*^'^' 
blier  fes   propres  intérêts.  Dans  cet 
embarras  le  Cardinal  d'Amboife ,  pré- 
iumant  un  peu  trop  de  la  puiilance 
du  Koi  fon  maître  en  Italie ,  cru( 

Bij 
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Alix,  qu'on  pouvoit  fans  rifque  propofer  Je 
nouveau  à  la  Cour  d'Éfoagne  le  par- 
'5^^-  tagc  du  Royaume  de  Wapfes ,  déjà 

{>rojetté  fur  la  fin  du  Règne  de  Char-^ 
es  VIIÏ.  Le  Monarque  Efpagnol  y 
•ofFenfé  que  Frideric ,  après  l'avoir  laiC- 
fé  l'arbitre  de  fon  fore ,  eût  ojBFert  à 
la  France  de  devenir  fon  feudataire  ;. 
d'ailleurs  d'autant  plus  întcreffé  au  par- 
tage de  fes  dépouilles ,  que  fon  def- 
fein  étoit  de  fe  les  approprier  toutes- 
entières,  n'héfita  point  aux  première» 
ouvertures  de  Louis  XII  :  il  ne  fit  naî- 
tre quelques  difficultés,  qu'afin  de  ren- 
dre les  conventions,  ou  fufceptiblesr 
d'un  double  fens ,  ou  pleines  d'obfcu- 
rites  ,  dont  il  pût  par  la  fuite  tirer 
avantage.  Les  deux  Rois  conclurent 
donc  un  Traité  qui  fut  ratifié  à  Gre- 
nade  le  ii.de  Novembre.»  il  con- 
Mec.  des  >•  firmoit  celui  de  MarcoufTy,  &  pa- 
J%fi!\l  **  roiifoit  avoir  pour  motif  leur  légiti- 
il  il  »  xnc  reflcntimcnt  contre  Frideric  ^  qui 
M  depuis  long-tems  ,  difoit-on  ,  noi> 
»  content  d'inviter  B^azet  a  ià  def- 
j»fenfe ,  l'avoit  par  fes  m^eiTages  enga- 
»gé  l'année  précédente  a  faire  une 
»  irruption  dans  le  Frioul  ;  &  pour 
»  objet  d'empêcher  par  l'expulfion  de 
^>  ce  Prioce  qu'à  l'avenir  fes  Etats  ne 
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des  Rois  des  deux  Siciles.         2 1 
•  Ment  une  porte  toujours   ouverte  ^,j^^^^' 
»  aux  entreprifes  des  Turcs.  « 

«  Sous  ce  prétexte  les  deux  Rok  ,  '5^^* 
»  fe  Êûlânt  juftice  eux-mêmes  fur  leurs 
»  droits  refpeftifs,  convinrent  de  con- 
w  quérir  le  Royaume  à  frais  communs  , 
»  &  par  provifîon  de  le  partager  en- 
»  trc  eux  ,  par  portions  égales.  Onar-' 
»  rêta  que  Louis  auroit  pour  fon  lof  f 
^>  Naples ,  Gayette ,  les  autres  Villes  & 
»  Places  de  la  Terre  de  Labour ,  TA- 
»  bruzze  entière  &  la  moitié  du  pro- 
»duit  de  la  Douane  *  de  la  Fouille, 
»  &  qu'il  porteroit  le  titre  de  Roi  de 
3>  Jerufalem  &  de  Naples.  Le  Roi  d'Et 
»  pagne  devoir  avoir  dans  le  Rtn  la 
M  Calabre,  la  Fouille,  Tautre  moitié 
ji  du  produit  de  la  Douane  ,  avec  le 
»  titre  du  Duc  de  Calabre  &  de  Pouil- 
»  le.  Ils  s'engagèrent  à  fe  faire  raifon 
»  de  boanc  foi  ,  fi  l'une  des  deux 
>»  portions  produifoit  un  plus  gros  re* 
»  venu  quQ  l'autre ,  &  àiolliciter  Tap- 

*  La  Fouille  eft  fertile  en  excellens  pâtura- 
ges, qui  appanienncnt  prefque  tous  au  Roi* 
On  y  amené  des  autres  Parties  du  Rojaume 
une  grande  quantité  de  Beftkux  ,  pour  raifon 
defquels  on  paye  un  cextam  droit  au  Domaine, 
&  c'efl  ce  qu'on  appelle  la  Douane  de  lu 
Touille.  Lor?  du  Traite  de  partage  fon  produit 
étoit  d'environ  cent  mille  ducats;* 
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Ai.ix.«probation  du  Pape,  à  reflFet d'obte- 
»  nir  chacun  en  particulier  Tinvcditu- 

^5^^*,,re  de  fa  moitiét  Pour  ne  point  in- 
>5difpofcr  les  Vénitiens,  on  régla  cn- 
»  corc  que  les  Places  maritimes  de  la 
«  Pouille  ,  dont  ils  étoient  maîtres  , 
«  refteroient  entre  leurs  mains,  jufqu^à 
^»  l'entier  rembourfement  des  fommes 
>»dont  elles  leur  fervoienc  d'afluran- 
j>  ce. 

De  part  &  d'î^utre  on  députa  auf- 
fitôt  à  jRome  pour  communiquer  le 
Traité  à  Alexandre  V  I  :  les  deux 
Puiffances  contraâantes  le  firent  affû- 
rer ,  que  dès  qu'elles  fcroient  en  pof- 
feflSon  du  Royaume ,  elles  réuniroicnt 
ieurs  forces  contre  Tennemi  commun 
de  la  chrétienté.  Le  Pontife  l'ap- 
prouva ,  accéda  à  leur  alliance ,  &  pro- 
mit de  joindre  ks  troupes  à  celles  de 
Louis  Xll.  qui  en  revanche  laifla 
voir  tout  ce  que  le  Duc  de  Valenti- 
nois  devoit  encore  attendre  de  ià  gé- 
nérofité. 

emce.  Il  ne  reftoit  plus  qu'à  s'aflurer  de 
l'Empereur  &  la  négociation  avoit 
une  égale  difficulté.  Maximilien  voyoic 
d'un  œil  jaloux  Louis  XU.  maître  du 
Milanois  ;  il  venoit  d^ailleurs  de  traiter 
fecrétcment  avec  le  Roi  de  Naplcs , 


lib.h 
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des  Rois  des  deux  Sicile  s.  2  } 
&pour  le  prix  de  quarante  mille  Du-  ^,j^'^'^^* 
cats  qu'il  en  avoit  reçus ,  de  le  flatter 
non  feulement  4e  voler  à  fon  fecours ,  '  î^^* 
s'il  étoic  atts^quc  ;  mais  encore  de  ne 
faire  avec  la  i^rance  ni  Paix ,  ni  Trê- 
ve, fans  l'y  comprendre.  L'entremi- 
fe  de  l'Archiduc ,  toujours  plus  favo* 
rable  à  cette  Couronne ,  &  l'argent , 
qui  faifoit  tout  chez  l'Empereur ,  le- 
vèrent bientôt  ces  obflaclcs.  La  Trêve 
fut  renouvcUée  pour  plufieurs  mois 
entre  les  deux  Couronnes  ,  fans  aucu- 
ne mention  du  Roi  de  Naples ,  dont 
les  Ducats  n'ctoient  plus  un  objet  pré- 
fent. 

Cependant  le  Traité  de  Grenade 
demeurant  fecriet ,  l'Europe  étonnée 
des  préparatifs  de  guerre  ,  qui  te  Éai- 
foient  en  France  &  en  Efpagne,  at- 
tendoit  en  fufpens  des  événemens 
qu'elle  ne  pouvoit  prévoir.  Quoiqu'on 
publiât  que  ces  armemens  menaçoient 
les  Turcs ,  l'exemple  du  paffé  faifoit 
craindre  qu'ils  n'euffent  un  tout  au- 
tre motif.  Frideric  ,  contre  qui  l'ora- 
ge grondoit ,  balançoit  lui-micme  en- 
tre la  crainte  &  l'efpérance  ,  parce 
3u'en  Efpagne  on  lui  promettoit ,  ou 
e  procurer  fa  Paix  avec  la  France , 
ou  de  lui  prêter  fecours  en  cas   de 
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ALix^befoîn;  &  qu'en  France  Louis  XIL 
Pentretenoic  encore  de  rcfpérance  de 
'5^0' terminer   le   Traité    d'accommode- 
ment qui  fe  négocioic  depuis  long* 
tems. 

Les  auteurs  ne  font  pas  d'accord 

fur  les  proportions  que  fe  faifoient  les 

deux  Rois  :  mais  on  l'apprend  affez 

nettement  par  les  dernières  infinie^ 

înfmtt.  ^^ons  que  Fridecic  donna  le  4.  de  Jan- 

abw  vier  I  joo.  à  Bernard  de  Beiauda,  fon 

^^^J^'^Miniftre,  qui  fot  toujoun  chargé  de 

Cdice     cette  négociation.    «   Il    ofiroit  de 

indm,  *  P^y^^  comptant  a  Louis  XIL   cent 

conf.  '  »  trente  mille  écus ,  deux  mois  après 

c>»/4/i.  »  ^3  conclufion  du  Traité  ,  &  cincj 

#10.       »)  millions  d'écus,  qui  s'acquitteroiene 

»  peu-à-peu,  à  raifon  de  foixante  mil- 

»ic  écus  par  an  :  au  moyen  de  quoi 

97  Louis  renonceroit  à  tous  les  droits 

»  qu'il  prétendoit  au  Royaume  de  Na- 

»  pies ,  ce  qui  feroit  affuré  par  Pin- 

»  tervçntion  du  Parlement  de  Paris ,  âc 

»  par  le  concours  des  autres  formalî- 

w  tés ,  ufitées  en  France.  Friderics'en- 

j»  gageoit  à  fournir  la  fubOftancie  aux 

>»  Barons  Se  autres  Gentilshommes  , 

M  bannis  du  Royaume  y  fur  le  pied 

t>des  penfîons  qu'on  lem  &ifoit  en 

«»Frsuiee>  ôc  dont  les  plus  fortes  ne 

montoiens 
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wmontoient  qu'à  douze  mille  livres  ^j^^"'* 
i>par  an  :  ce  qui  s'entendoit  de  ceux    * 
«qui  voudroient   retourner  dans  les '^^'^ 
»  Etats  de  Naples ,  &  non  des  au- 
»  très.  11  promettoit  de  rendre  à  Jean 
«  Jourdain  des  Urfins    le  Comté  de  ^ 
w  Togliacozzo  ,  avec  l'équivalent  du 
»  Comté  d'Albi  ;  &  aux  autres  Sei- 
«  gnéurs  de  la  Maifon  des  Urfins  les 
»  biens  dont  ils  étoient  dépouillés.  Ce        ^ 
>>  Prince  demandoit  d'ailleurs  que  pat 
^le  Traité  on  ftipulât  une  Confédé-^ 
M  ration  entre  la  France  &lui,  pout 
«leur  deffenfe  mutuelle  :  il  confentoit 
»  au  mariage  du  Duc  de  Calabre  fon 
»  fils ,  avec  Sufannc  de  Bourbon  ,  fil- 
«  le  de  la  Ducheffe  de  Bourbon ,  veu- 
y*  ve  de  Pierre  II.  à  condition   que 
«pour  tenir  lieu  de  dot  ,  ces  deux 
j^rrinceffes    renonceroient     à    leurs 
»  droits  *  (ucceffifs  au  Royaume  de 
»  Naples  &  au  Comté  de  Provence. 
>»  En  cas  que  ce  mariage  ne  pût  réuf- 
»>  fir ,  il  ne  s'oppofoit  à  aucune  autre 
39  alliance  convenable  qu'on  lui  of&i- 

*  Ces  droits  prenoient  leur  oritçine  dtn$  la 
▼ente  bu  ceflîon  que  René  Duc  de  Lorrain» 
avoir  fait  à  Pierre  II.  de  fës  prétentions  fur  Ns- 
ples  &  fur  la  Provence  ,  comme  je  l'ai  faic 
lemarquer  plus  haut. 

Tom.  IV.  Ç 
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^k  LEx.  ^,  jqJ^  çj^  France  :  mais  il  refufoit  diflFé^ 

*       w  rens  articles  propofés  par  Louis  XIL 

}>^  '  30  comme  de  donner  Gayèttc  &  quel- 

»  ques  autres  Places  pour  (ûreté ,  lie 

»  laiffer  intervenir  le  Pape  dans  Pac- 

»  commodément ,  &   il    ne  vouloît 

>>  abandonnner  la  proteftipn  des  Co^ 

»>  lonnes ,  qu'à  l'expiration   du  tcms 

9>  pour  lequel  ils  s'étoicnt  engages  à 

»  Ion  fcrvice.  »  Ces  refus  fervirent  de 

fondement,  ou  du  moins  de  prétex* 

te  à  la  Cour  de  France  pour  allon*^ 

ger,  &  pour  rompre  eniutte  les  ne** 

gociations. 

Marîana     Gonfalvc  étoît  ctt   mer  avec    la 

/i^  17.  Flotte  d'Efpagne,  unie  à  celle  des 

'slril'^'  Vénitiens,  pour  s'oppoferaux  Turcs  , 

/it.  4.    qui  ravageoient  la  Morée  :  il  rentra  fui- 

wX't^^-  ^^^  ^^  ordres  de  Ferdinand  le  Ca-* 

tholique  dans  le  Port  de  Meffine,  oà 

çtoit  le  rendez-vous  de   Tarméc  Ef- 

pagnole,  &  fous  couleur  de  fecourîr 

Frideric  contre  les  François ,  fe  difpo- 

fà  à  s'emparer  au  premier  ordre  delà 

Calabre  &  de  la   Fouille  ,  dont  U 

étoit  déjà  nommé  Viceroi. 

D4mfên,     Louis  XII.  faifoit  auflTï  fes  prépa-^ 

hift.  de   fâtifs  en  diligence  :  il  donna  ordre  à 

f;'';'^^^^Phili]ppe  de  Raveftein ,  Gouverneur 

hip.du  de  ucnes,  de  mettre  à  la  voile  aivcQ 
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une  Flotte  de  vin^t-cinq  bâtimens  ^^^»" 
cfefiinés  à  fon  expédition ,  &  à  Char- 
les d'Amboifc,  Seigneur  de  Chau-^*^^^'. 
mont ,  fon  Lieutenant  en  Lombardie,  chev4!. 
&  à  Daubigny  de  prendre  au  plutôt  ^^^^^ 
le  chemin  Je  Naples.  L' Armée, com-' 

Fofée  de  neuf  cens  hommes  d'armes 
rançois ,  &  de  iept  mille  hommes  de 
pied  5  Normans ,  Picards  ,  Gafcons  , 
&  Allemands ,  fe  mit  en  marche  le2  c. 
de  Mai,  fous  le  Commandement  ae 
Daubigny ,  qui  en  etoit  Lieutenant 
Général ,  du  Duc  de  Valentinois ,  & 
de  François  de  Saint-Severin ,  Com- 
te de  Cajazze  :  ils  étoient  accompa* 
fnés  de  François  de  la  Tremouille  , 
eigneur  de  Mauleon ,  de  Pierre  d'Ur- 
fc  ,  Grand  Ecuyer  ,  de  Jacques  de 
Chabanncs,  Seigneur  de  la  Palice  9 
de  Louis  d'Ars ,  du  fameux  Cheva- 
lier Bayard  ,  d'Yves  rfAlegrc  ,  d'Ai- 
mardePrie,  du  Sire  de  Chandée  6c 
JAimar  de  Villars  ,  tous  Capitaines 
d'hommes  d'armes.  Un  train  d'Artil- 
lerie de  214.  Faucons ,  &  de  12.  gros 
Canons  fuivoit  fous  la  conduite  de 
Jacques  de  Silly,  Bailli  de  Caën.  Ms,^^^* 
arrivèrent  à  Parme  le  30.  &  en  îc-dImt/ 
partirent  le  premier  de  Juin.  On  fit  ^^'** 
alors  prendre  les  devants  à  l'Artillerie 

Çij 
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^  MEx.  Se  aux  gens  de  picd:le  Comte  de  Ckjaz- 
zc  avec  Quatre  cens  hommes  d'armes 
^^^'•condaificravant-gardc  de  la  cavale- 
rie :  Daubigny  avec  trois  cens  autres , 
mena  le  corps  de  bataille  r  le  Duc  de 
Valentinois  faifoit  l'arriére- garde  avec 
le  refte.  On  s'avança  dans  cet  ordre 
jufqu'à  Pife ,  &  de  là ,  fur  les  ordres 
^  qu'on  reçut  du  Roi  de  hâter  la  mar- 
che ,  l'armée  prenant  le  chemin  de 
Bome ,  arriva  à  deux  milles  de  cette 
Ville  le  2 y.  de  Juin  ,  &  y  campa. 
On  envoya  de  Rome  des  rafraîcnif- 
Içmcns  *  aux  François  :  plufieurs  des 
principaux  Citoyens  vinrent  leuroflSrit 
le  pauage  &  tous  les  fecours  doptils 
auraient  befoin. 

lut  lendemain  Alexandre  VL  à  la 

prière  de  Roger  de  Grammont  ,  & 

dç  François  cîe  Royas,  Ambafladeurs 

BnUététf,  de  Francç  &  d'Efpagne)  fit  expédiée 

M^f/^"  la  Bulle  d'inféodation  du  Royaume  en 

^.  n.*:    faveur  dçs  deux  Rois ,  fuivant  le  par* 

tage  qu'ils  enavoient  fait. 

>3]t.e  Papç  fur  Içs  mêmes  motifs, 
»  qui  paroilibient  être  ceux  du  Traité 
rçnade ,  déclarpit  Frideric  pri-e 


3yi  p; 


*  Burchard  ajoute  qu'on  porta  l*attei>tior| 
Mifqu'à  Jçuj:  euToyer  av^fîî  feize  Covj;:ti&nnç?f 
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tsvè  de  fes  Etats  ,  &  \ts  regardant  a^"- 
n  comme  dévolus  à  l'Eglife  Romaine , 
i>les  donnoit  à  Louis  XIL  &  à  Fer- ^5^'* 
»  dinand  le  Catholique  &  à  leurs  hé* 
*>  riders  direds  ,  ou  collatéraux ,  fui- 
3»  vant  le  flyle  ordinaire  :  avec  les 
a»  claufes  &  conditions  fi  fouvent  re- 
»  pétées  dans  les  inveftitures  :  particu- 
»i  lierement  en  ce  qui  paroiflbit  né- 
«ceflaire  pour  empêcher  la  réunion 
«  de  Tune  ou  de  Pautre  moitié ,  ni  à 
M  l'Empire ,  ni  à  la  Souveraineté  de 
3>  la  Lombardie ,  ou  de  la  Tofcane  5 
a  dérogeant  néanmoins  à  cette  claufe 
»  de  rigueur,  à  l'égard  de  Louis  XIL 
»qui  poffédoit  une  partie  du  Mila- 
wncis.  Sur  le  Cens  ,  Alexandre  re- 
3>  gloit ,  que  chacun  des  deux  Rois 
«payeroit  par  an  à  la  chambre  Apof- 
i>  tolique  quatre  mille  onces  d'or ,  & 
»  préfenteroit  tous  les  trois  ans  une 
»>haquenée  ,  outre  cinquante  mille 
»>  marcs  de  fteriings ,  qu^ils  dévoient 
»  payer  en  commun  en  diflFérens  ter- 
*>  mes,  pour  le  mérite  de  cette*  inféo- 
«  dation  ,  qu'il  accordoit ,  difoit-il  , 
«aux  deux  Rois,  en  récompenfe  de 
«  leur  zèle ,  &  en  faveur  de  l'enga- 
»gement  qu'ils  avoient  pris  de  faire 
w  enfemble  la  guerre  aux  Turcs  :  mais 

C  iij 
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^  Alix. ,  on  ajouta  la  claufe ,  que  cette  même 
*  *>inféodation  ne  porteroit  aucun  pré- 
^^  •*>  judice  aux  anciens  droits  des  deux 

^>  Monarques,  »> 
D/>.  Cependant  leur  union  &  fcs  motifs 
Bunh'.  demeuroient  toujours  fi  fccrets,  que 
JJ'^yj®'*  quelques  hommes  d'armes  François  & 
Allemands ,  étant  entres  dans  la  Ville 
pour  vifiter  les  Saints  Lieux ,  ils  pri» 
rent  querelle  fur  le  champ  de  Flore  , 
avec  des  Efpagnols ,  qui  murmuroient 
contre  les  entreprifcs  de  la  France  , 
&  foutenoient  que  le  Royaume  de 
Naples  appartenoit  à  plus  jufte  titre 
au  Koi  d'Efpagac,  qu'à  Louis  XIL 
Les  Eforits  s'échauffèrent  :  Tafiaife 
alla  fi  loin  >  que  les  deux  partis  eo 
vinrent  aux  mains  :  il  y  en  eut  de 
tués  de  part  &  d'autre ,  &  le  dcfor- 
dre  ne  s'appaifa  qu'à  l'arrivée  du 
Comte  de  Cajazze  ,  que  le  Pape  en- 
voya avec  quelques-uns  de  fes  gens 
pour  féparer  les  combattans. 

Le  28.  l'Armée  décampa  pour  ga- 
gner les  Frontières  du  Royaume.  Elle 
Cap,  f  o.  P^^  en  ordre  fur  le  Pont  Saint  An- 
ge ;  le  Pape  accompagné d'ungrand 
nombre  de  Cardinaux  ,  &  de  Prélats 
la  vit  défiler  d'une  baffe  galerie 
du  Château  Saint  Ange,&  lui  don- 
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m  la  T^énédiaion    Apoftolique.        vi^^*'^ 

Au  bruit  de  la  marche   des  Fran- 
çois ,  Frideric  n'efpéra  plus  rien  de  ^5^^* 
fes   négociations    avec   Louis    XlLcantaiic. 
mais  râTuré  par  les  promcfles    què^ôon^^v'. 
l'Efpagne  lui  faifoit  renouvcller ,  à  me-  ^'^  •.  ^  • 
fiire  que  fà  crainte  augmentoit,  ilap-^'"''^' 
pella  à  fon    fecours   Gonfalve  ,  qui 
s'étoit  déjà  fait  remettre  les  meilleures 
Places  de  la  Calabre  ,  fous  prétexte 
de   les  tenir  en  fureté  en  y  mettant 
garnifon   Efpagnole.    Ainfi  plein  de 
confiance  ,  il  fe  flattoit  qu'avec   les 
troupes  de  Gonfalve ,  celles  qu'il  ve- 
hoit  de  lever  dans  fes  Etats ,  &  quel- 
ques  autres  que  les  Colonnes  lui  four- 
niflToient ,  il  feroit  plus  en  état  de  ré- 
fifter ,  que  Ferdinand  fon  neveu  nV 
voit  fait  contre  Charles  VIII.  Il  en- 
voya à  Tarente  Ferdinand,  Duc  de 
Calabre ,  jetta  dans  Capouë ,  &  dans 
lesFortereffesvoifines  fept  mille  hom- 
mes ,  Se  alla  lui-même  camper  à  San- 
Germano  ,  iréfolu   de  defFendre  juC- 
Gu'à  la  dernière  extrémité^  cette  porte 
de  fon  Royaume. 

Ce  Prince  que  le  danger  menaçoît 
feul  paroiflbit  celui  de  l'Italie  le  plus 
rempli  de  fécurité  ;  les  autres  crai- 
gnoient  pour  eux  les   fuites    d'une 

C  iiij 
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Alix,  guerre ,  quî  icmbloit  prête  à  commen- 
cer entre  deux  puiffants  Monarques  , 
'-T^^' quoiqu'on  ne  préfumât  pas  qu'elle 
pût  le  terminer,  à  l'avantage  de  la 
France  ,*fî  elle  a  voit  en  tête  les  forces 
combinées  de  l'Efpagne ,  de  Frideric  , 
&  des  Colonnes  ;  mais  ces  i:aifonne* 
mens  firent  bientôt  place  à  des  réfle- 
xions plus  juftes. 
^.^^  Le  lendemain  que  les  François  fu- 
Burci.  rent  partis  de  Rome  ,  c'eft  à-dire  le 
ap.de  Juin,  jour  de  la  Fête  de  Saint 
Pierre  ,  l'Evêque  d'Adria  ,  après  la 
mefle ,  célébrée  dans  la  Bafilique  du 
Vatican  ,  monta  fur  PAmbon  &  pu- 
blia à  haute  vofx  le  Traité  de  parta- 
ge &  l'alliance  du  Pape  avec  les  Rois 
de  France  &  d'Efpagne  :  enfuite  le 
Pontife  entonna  le  Te  Deum.  Cette 
nouvelle  intimida  fi  fort  les  Seigneurs 
de  la  Maifon  Colonne  ,  que  pour 
ne  point  5'expofer  aux  reuentimens 
d'Alexandre  VI.  Ils  lui  remirent  les 
clefs  de  leurs  Forterefles ,  &  \\.\\  en- 
voyèrent prêter  le  Serment  de  fidéli- 
té :  il  n'y  eut  que  ceux  qui  pofTédoient 
des  terres  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples ,  qui  refterent  fidèles  à  Frideric. 
Cmcc.  A  lors  les  politiques ,  qui  s'épuifoîent 
htftf'tiu  depuis  les  préparatiÊ  de  guerre  des 
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deux  Couronnes  en   raifonnemens  >y^^^*'* 
qui  portoient  à  faux ,  parce  qu'ils  igno-    ' 
roient  le  fecret  de  l'intrigue,  parle- ^^     * 
rent  avec  plus  de  juftcffe  îur  la  con*^f?[j^ 
duite  de  Louis  XII.  &  de  Ferdinand 
le  Catholique.  On  taxoit  le  premier 
d'imprudence  d'avoir  mieux  aimé  ap- 
peller  au  partage  du  Royaume  de  Na- 
ples  un   compétiteur  puiflant,  qui  , 
déjà  maître  de  la  Sicile  ,  pourroit , 
quand  il  voudroit  ,  s'établir  dajis  la 
moitié   qu'il  feignoît  de  céder  ,  que 
de  laiffer  la  Couronne  entière  fur  la 
tête  de  Frideric  ,  qui  s'ofïroit  à    lui 
payer  tribut  :  on  nqjnmoit  perfidie 
la  démarche   du  fécond  ,  qui  con-    . 
juroit    la  perte  d'un   Prince  de  fon 
fang,  pour  s'approprier  fes  dépouil- 
les. 

Le  Roi  de  France  répohdoit  aux  ^ 
reproches  qu'on  ofoit  lui  faire  à  lui- 
même  &  à  fon  Miniftre ,  qu'il  étoit 
aflèz  puiflant  pour  forcer  fon  allié  à 
exécuter  ïdélement  le  Traité  de  par- 
tage ,  &  pour  reprendre  de  force  ce 
2ue  la  fraude  lui  auroit  enlevé.  Le  Roi 
Catholique  s'excufoit  de  fon  côté  fur 
le  mépris  que  Frideric  avbit  fait  de 
fon  fecours ,  fur  fes  propofitions  d'ac- 
commodement avec  la  France,  fans 
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Atix.  confultcf  la  Cour  d'Efpagne ,  far  la 
^^-  démarche  honteufc  de  ce  Prince  qui 
1501*  avoir  appelle  le  Turc  à  fa  defibnie, 

avant  même ,  à  ce  qu'on  prétendoit , 

3ue  le  Roi  de  France  fe  vît  maître 
u  Milanois. 

Frideric  fat  accablé  comme  d'un 
coup  de  foudre  à  la  publication  du 
Traité  de  partage:  quoique  Gonfalve , 
qui  gardoit  encore  les  aehors  d'un  al- 
lié fidèle ,  efFajrât  de  le  perfuader  que 
ces  bruits  étoient  iàns  fondement ,  & 
qu'il  lui  promît  une  prompte  affiftan- 
ce ,  tout  le  courage  dont  il  s'étoit  ar- 
mé l'abandonna  :  il  quitta  San  -  Ger- 
îib'^i!'  ï^î^o  9  pûur  fè  rendre  vers  Capouë , 
Mdtian.  en  conna  la  deffenfe  à  Fabrice  Co* 
'^^  y;  lonne  &  à  Dom  Hugues  de  Cardon- 
Culcc!   ne  ,  qui  s'y   enfermèrent  avec   deux 
cens   hommes  d'armes  &  feize  cens 
hommes   d'infanterie,  jetta  quelques 
troupes  dans  Averfe  ,  &  fe  retira  à 
Naples,  fuivi  du  refte  defon  armée. 
Cependant    Gonfalve    portant  fes 
vues  nir  l'avenir ,  prévit  en   homme 
éclairé  que  le  Traité  de  partage  ne 
pourroît  fubfifter  long-tems ,  ni  aflu-^ 
fer   une   intelligence    (Jurable   entre'^ 
.    deux   nations  ,  à  qui  la  fierté  &  la 
bravoure  étoient  communes;  il  jugea 
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ijéccffaîre  de  hâter  fcs  conquêtes,  en- ^^^"'i 
voya  une  partie  de  la  flotte  Efbagno- 
le  fur  les  côtes  de  la  Fouille,  s  oppo-  ^^^^* 
fer  à  celle  des  Turcs ,  en  cas  qu'elle 
parût,  &  fît  partir  Inigo  de  Lopez 
d'Ayala  avec  le  refte  ,  pour  aller  à 
Naples  prendre  les  deux  Reines  Douai* 
ricres  ,  Tune  fœur,  l'autre  nièce  du 
Roi  d'Efpagne ,  &  les  conduire  en  Si- 
cile. •  Il  pana  lui-même  le  Phare ,  Se 
entra  le  cinq  de  Juillet  dans  le  Royau- 
me de  Naples  avec  trois  cens  hom- 
mes d'armes ,  autant  de  chevaux  lé- 
gers, &  environ  quatre  mille  hom- 
mes d'infanterie  ;  ces  forces  lui  fuffi- 
rent  pour  fe  rendre  maître  de  laCa- 
labrc  entiero  ;  toutes  les  Villes  fe  dé- 
clarèrent en  faveur  de  TEfpagne ,  il 
n'y  eut  que  Cofence,Giracio,  &  Sainte 
Agathe  qui  refuferent  d'ouvrir  leurs 
portes. 

Les  François  entroient  en  mèmt  j^auton. 
tems  dans  la  Terre  de  Labour  :  Tar-  ^^'V?/'' 

méc,  arrivée  à  Rochefeiche,  marcha  f^^^i"^^^ 
en  ordre  vers  San-Gcrmano ,  dans  l'at- 
tente d'une  adion  ,  parce  qu'on  pré- 
fumoit  que  toutes  les  forces  de  Fri-  ^,^ 
deric  s'y  feroient  raffemblées  pour  dif^  f  .•'.  ^4! 
puter  le  paflage  ;  mais  d'Aubigny  trou- ^f'^^^/ 
vant  ce  pof^  fans  defFenfe ,  tira  droit  butS. 
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"^^^"•à  Matalone,  s'entendit  maître ,  faii» 
''       coup  férir,  enfuite  d'Averfe ,  de  No* 

'^^'•le  &  de  Marigliano,  &  mit  le  Siège 
devant  Capouë ,  qui  rcfufa  de  fe  ren- 
dre. 

Cette  Ville  foutint  vigoureufement 
les  attaques  depuis  le  17.  de  Juillet 
qu'elle  tut  invertie,  jufqu'au  25.  que 
les  François  la  prirent  d'affaut  par  1^ 
brèche  que  TArtillerie  avoir  faite  aux 
remparts ,  ou  félon  quelques  auteurs , 
par  la  trahifon  d'un  habitant  qui  leur 
ouvrit  une  porte  :  Fabrice  Colonne 
qui  y  commaiidoit  demeura  prifon- 
nier  de  guerre ,  avec  la  plus  grande 
partie  de  fa  garnifon  :  le  foldat  vain* 
queur  pafTa  au  fil  de  Tépée  fept  ou 
huit  mille  hommes  ,  fans  diftinâion 
d'âge  ni  de  fexe,  s'enrichit  d'un  butin 
îmmenfe ,  &  fouilla  fa  viftoire  par  tous 
les  crimes.  D'^ubigny  y  laiflant  pour 
Gouverneur  un  de  fes  Gentilshom- 
mes ,  nommé  Maulevrier  ,  alla  avec 
l'armée  camper  à  moitié  chemin  de 
Naples. 

Friderîc  voyant  les  Napolitains  fai- 
fis  d'épouvante  ,  lui  fit  oflErir  par  fes 
Députés  de  lui  livrer  dans  huitaine 
fa  Capitale  &  toutes  les  autres  Pla- 
ces qui ,  fui  vaut  le  partage,  dévoient 
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appartenir  à  la  France ,  à  condition  alex. 
qu'il  reticndroit  feulement  Tifle  d'If- 
chia,  DÛ  il  pourroit  fc  retirer  avec  la  ^5^'* 
Reine  la  femme ,  fes  enfans ,  &  tout 
ce  qui  fe  trouvoit  de  plus  précieux 
tant  au  Château  -  Neuf  (que  dans  le 
Château  de  TOeuf ,  «cèpté  l'Artil- 
lerie de  Charies  VIII.  qui  étoit  ref- 
tee.  Il  demandoit  en  outre  qu'on  lui 
permît  d'envoyer  cent  hommes  d'ar- 
mes dans  Tarente,  qu'on  lui  accor- 
dât fîx  mois  pour  traiter  avec  Louis 
XIL  &  que  le  terme  expiré  ,  fi  ce 
Monarque  ne  lui  faifoit  point  d'ot 
fies  convenables, ûl  eût  la  liberté  de 
pourvoir  à  fa  defFenfe ,  comme  il  le 
jugeroit  à  propos  ;  pour  fureté  de 
ces  engagemens ,  il  promettoit  de  don* 
nçr  des  otages. 

hçs  Généraux  François  trouvèrent 
CCS  propofitions  avantageufcs  au  Roi , 
parce  que  devenant  maître  de  Na- 
pies,  toutes  les  autres  Places  fe  ren^ 
droient  f^ns  attendre  qu'on  les  y  for- 
çât ,  &  -qu^  pendant  les  fix  mok  que 
demandoit  Fridpric,onauroit  li  tems 
de  mettre  jgarpifon  dans  ces  Places  ,> 
&  de  s'y  fortifier,.  Ainfl  d'Anbjgny  , 
le  Duc  de  Valeptûiois  j&  le  (fomto 
^  Qijai^e  fignefen;  ^§  ççf  i^oncy£lon;|  ^ 
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un  Traité  d'apointement  avec  Frîdc- 
ric ,  qui  leur  livra ,  pour  otages ,  fôn 
ï^Oï.frcre  naturel,  &  deux  des  principaux 
Seigneurs  de  Naples  ,  qu'on  envoya 
du  Château  d'Averfe ,  fous  la  garde 
de  Bernard  de  Mons  qui  en  étoic 
Gouverneur.  Le  Traité  fut  exécuté 
fidèlement  de  la  part  de  Frideric  :  il 
paflâ  dans  Plfle  dlfchia ,  avec  la  Rei- 
ne fa  femme ,  fcs  enfens  ,  Beatrix  fa 
foeur ,  veuve  de  Mathîas  Roi  de  Hod- 
gric,  Ifebellc  fa  nièce ,  veuve  de  Jean 
Galeas  Duc  de  Milan ,  &  Profper  & 
Fabrice  Colonne;  ce  dernier,  prifon- 
nier  au  fac  de  Capouë ,  s'étoit  rache- 
té par  une  groffc  rançon,  &  donna' 
un  rare  exemple  de  fidélité  par  fon 
attachement ,  aufB  fincere  dans  les  dif-' 
grâces  de  fon  Souverain ,  qu'il  Tavoît 
été  dans  fa  grandeur, 
c^.ff.  Les  Napolitains  fe  fournirent  auf- 
J^^^  fîtôt  ;  toutes  les  Villes  de  la  Terre 
CHntal  de  Labour  envoyèrent  leurs  clefe  jul- 
lib.  %.  qu'au  Camp  des  François ,  &  promi- 
rent de  leur  rendre  leurs  Châteaux. 
Gayette  &  les  autres  Places  fortes  fe 
fôumircnt  au  Roi.  D^Aubigny  fuî- 
vi  des  Officiers  Généraux  entra  le 
4.  d'Août ,  comme  en  triomphe ,  à 
Naftfès  ,  ^doût  on  lui  linsr  les  For- 
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tcfcflcs  ;  il  mit  des  gamifons  dans^^^^*** 
te  Places  circonvoifines  ,  &  envoya    * 
dans  PAbruzze  le  Seigneur  de  la  Pa-    ^     * 
lice  ,  à  la  tête  de  deux  cens  homr- 
mcs  d'armes  &  de  deux  mille  hom- 
mes de  pied  qui  réduîGrenc  fans  pei- 
ne à  Pooéiffance ,  Aquila  Se  les  au- 
tres Villes  de  cette  Province ,  tandis 
que  Goniàlve  ,  auffi  heureux ,  faifoit 
plier  fous  le  joug  Efpagnol  toutes  les 
rlaces  de  la  Pouille ,  à  l'exception  de 
Tarentc  &  dé  Cofence. 

Cependant  Philippe  de  Raveffeîn  d^»*»»» 
fuivi  d'une  partie  de  la  flotte  Pran-**'*^' 
çoife  ,  s'étant  préfenté  à  la  vue  du 
Golphc  de  Naples  ,  d'Aubîjgny  lui 
envoya  communiquer  1©  Traité  con- 
clu avec  Frideric ,  afin  qu'il  le  rati- 
fiât. Ravcftein  ne  répondit  que  par  un 
refus,  prétendant  que  cetacconmio- 
dement  feroit  préjudiciable  aux  inté« 
rets  du  Roi,  en  ce  qu'ail  accordoità 
Frideric  un  terme  affez  long  pout 
lui  donner  le  loiQr  de  (^  pourvoit 
d'amis  &  d'alliances ,  pendant  que  l'ar- 
ruée  Frariçoife  dépenferoît  beaucoup.» 
de  fe  ruiiieroit  peut-être  d'elle-même: 
il  trouvoit  mauvais  d'ailleurs  qu'on 
eût  terminé  ime  affaire  de  cette  im-». 
portance,  (ans  le  coufulter  »  lui  qui  | 
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Ai.Bac  en  qualité  d'Amiral  ,  partagcoît  le 
commandement  de  l'armée  Françoi- 
^5^^*fe  :  il  déclara  aux  Officiers  Géné- 
raux de  l'armée  de  terre  ,  qu'il  ne  ret 
teroit  point  avec  eux  à  Naples ,  mais 
que  fuivant  fes  ordres  ,  il  alloit  faire 
voile  vers  les  côtes  de  la  Turquie.  A 
force  de  prières ,  on  obtint  néanmoins 
de  lui  qu  il  ne  partiroit  point  de  huit 
jours  :  ce  qui  ^onna  le  tems  au  rcfte 
de  la  flotte  de  le  joindre. 

Frideric  înftruit  des  difficultés  que 
.feifoit  Raveftein, &  apprenant  qu'il  fc 
difpofoit  à  venir  l'attaquer  ,  avec  la 
puiflante  flotte  qu'il  avoit  fous  fes  or- 
dres, lui  députa  un  Chevalier,  nom- 
mé Antoine  Grifon  ,  pour  le  prier 
de  figner  le  Traité  :  Raveftein  l'ayant 
encore  refufé ,  il  le  fit  fupplier  une 
féconde  fois  par  le  même  Chevalier , 
de  l'aider  du  moins  de  fes  confcils  à 
fortir  du  trifte  état  où  il  fe  trouvoit 
réduit  ;  Taflurant  qu^il  s'y  conforme- 
roit  avec  docilité.  L'Amiral ,  touché 
du  malheur  de  ce  Prince ,  lui  envoya 
Antoine  de  Cre^ui ,  Se  lui.  rhanda  que 
le  meilleur  parti  qu'il  pût  prendre, 
étoit  de  fe  remettre  au  pouvoir  du 
Roi  de  France;  qu'il  trouveroit  dans 
Ce  Monarque  autant  de  fageffc  que 
f    •      ■  '  '    '■  -   -   *        "*  de' 
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de  clémence  ,  qu'il  en  obtiendroit  des    Aux. 
conditions  dont  il  feroit  content:  que  ^'' 
c'étoit  le  plus  (âge  confeil  qu'il  pût  ^S^* 
lui  donner  ,  puifque  Naples  &   une 
grande  partie   du   Royaume  étoîent 
entre  les  mains  des  François,  aux- 
quels il  étoit  hors  d'état  de  réfifter. 
Frideric ,  abandonné  de  toute  part  » 
de  lui-même   incapable  de    trouver 
des  reffources  dans  fon  courage  ,  prie 
le  parti  défefpéré  qu'on  lui  propofoit: 
il  confentit  à  abandonner  un  Royau- 
me qu'il  ne  pouvoit  confcrver ,  pour 
aller  vivre  en  fimple  particulier  dans 
une  Cour  étrangère.  Son  reflTentiment 
contre  Ferdinand  le  Catholique ,  qu'il  D^nr. 
regardoit  comme  le  feul  auteur  de  fa  M^ÙiMn. 
dilgrace  ,  lui  rendoit  le  féjour  d'Ef-  Hb.  17.' 

|)agne  odieux  :  il  aima  mieux  fuivre  'surh,''' 
e  confeil  de  Raveftein  &  fc  livrer  àinFerd. 
Louis  XII.  dont  la  droiture  étoit  uni-  ["^'J- 
verfellement   reconnue.    Sur  le   fauf-       ' . 
conduit  de  l'Amiral  &  de  d'Aubigny ,  hîfi  4,' 
il  s'embarqua  avec  fa  femme  &  qua-  ^«"'^ 
trcdefes  enfans,  Se  paffa  en  France, 
où  par  un  Traité  il  renonça  en  faveur 
de  Louis  XII.  à  tous  fes    droits  au 
Royaume  de  Naples  ;  en  exécution 
des  conditions  qui  y  furent  ftipulées , 
leRoi  par  fes  lettres  Patentes  données 
T9m.IV.  D 


Digitized  by  VjOOQIC 


4a  Hifiotre 

^alex. ^  B lois  au  mois  de  Mai, lui  céda  & 
I  COI.  ^  fes  hoirs  en  toute  propriété  le  Com- 
•*  *  té  du  Maine  &  fes  dépendances ,  pour 
dZ\xn  l'îiflurance  de  vingt  mille  livJres  de  re- 
in cod.  '  venu  annuel  &  perpétuel ,  outre  tren- 
Bni^nr  ^^  ^^^^  \ivïcs  de  penfîon  viagère ,  qu'il 
«.  lî./^.'lui  accorda  ,  avec  tous  les  droits  Se 
»  »^*  privilèges  dont  jouiflent  les  Princes  du 
Sang  de  France. 

Beatrix  Reine  de  Hongrie ,  fe  re- 
tira en  Sicile ,  &  Ifabelle ,  veuve  du 
Duc  de  Milan  à  Bari  dans  la  Fouille: 
aînfi  furent  difperfés  les  triftes  relies 
de  cette  branche  bâtarde  de  la  Mai- 
fon  de  Caftille ,  ou  d'Arragon. 
Sut.  €.  Les  François  &  les  Efpagnols  étoîent 
47. 48-  déjà  en  conteftation  fur  les  limites  de 
leurs  portions;. la  bonne  intelligence 
acheva  de  s'altérer  par  la  retraite  de 
Frideric.  Ferdinand  le  Catholique  en 
prit  ombrage ,  &  quoique  Louis  XIL 
ne  ceflat  de  Taffurer  qu'il  feroit  tou- 
jours fidèle  à  l'exécution  du  traité  de 
Grenade ,  qu'il  ne  pafferoit  avec  Fri- 
deric aucun  accommodement,  qui  y 
portât  atteinte  ,  qu'enfin  il  enverroit 
dans  le  Royaume  le  Duc  de  Nemours, 
pour  prévenir  les  différends  des  deui: 
nations,  en  procurant  l'éxécutioQ lit- 
térale de  fes  engagemecis  ;  Fcrdioand 
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ne  put  fe  perfuader  oue  Friderîc  ne    aux. 
&t  pas  plutôt  portéàiemer  la  difcor-^^' 
de  ente  eux ,  qu'à  les  reconcilier  ;  ainfi  *S^^* 
pour  contrebalancer  Tavantage  que  la 
France  pouvoit  retirer  de  la  poflfeC- 
fion  de  ce  Prince ,  il  réfolut  de  s  affûter 
à  quelque  prix  que  ce  fût  de  la  per- 
fonne  de  Ferdinand  Ton  fils  »  Duc  de 
Çalabre. 

Suivant  fes  ordres ,  Gonlàlve  après 
s'être  rendu  maître  de  Cofence ,  Pla-  ^^ 
ce   importante  pour  la  confcrvation  c^^m//' 
de  la  fcalabre,  affiégea  Tarente  par^^^*- 
terre  &  par  mer  le  7.  de  Septembre,  splnl 
Le  jour  même  qu'on  inveftit  la  Pla-^«50'* 
ce  Jean  de  Guevara,  Comte  de  Po-bwÎ*^ 
tenza,  &  frère  Léonard  Aleffio ,  Che-  ^^P-  du 
valier  de  Rhodes ,  chargés  de  &  def-  /!^mb. 
fenfe,craignant  les  incommodités  d'un  ^'^y- 
Siège  ,  parlèrent  d'accommodement*^*'^* 
à  Cjonfalve,  &  s'engagèrent ,  au  nom 
du  Duc  de  Calabre  ,  à  fe  rendre  dans 
deux  mois  ,  s'ils  n'étoient  fecourus. 
Le  Général  Efpagnol  promit  avec  Ser- 
ment prêté  fur  la  Samte  Hoftic ,  de 
ïaiSér  a  ces  conditions ,  lorfqu'on  éva- 
cueroit  la  Place ,  entière  liberté  au  Duc 
de  Calabre  de  fe  retirer ,  pu  il  jugc- 
f  oit  à  propos  :  mais  à  l'expiratioa  de 
h  tteye ,  ou  quelques  jours  açrès ,  le 

Dij 
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Alex.  Duc  de  Calabrc ,  ayant  rendu  Taren- 
^^'       te  ,  Gonfalve  l'envoya  prifonnier  en 
1 50 1.  Efpagne,  préférant  la  réputation  de 
grand  politique,  au  nom  exécrable  de 
parjure ,  Se  la  raifon  d'Etat  à  la  reli- 
gion du  Serment  le  plus  facré. 

Ferdinand  traverfoit  cependant  la 
France^  &  cherchoit  à  entretenir  la  di- 
vifion  entr'elie  &  la  Maifon  d'Autriche* 
Louis  X 1 1.  qui  s'appercevoit  que  les 
Vénitiens  ,  jaloux  de  fa  puiflance  en 
Italie ,  travailloientauffi  fourdementà 
éloigner  la  Paix  ,  qu'il  projcttoit  de- 
puis long-tems  avec  l'Empereur  Maxi- 
milien  ,  avoit ,  à  deffcin  de  rompre 
Dautoft,  leurs  mefures  ,  envoyé  le  Cardinal 
*  '^  '  d'Amboife  à  Trente  s'aboucher  avec 
ce  Prince  &  effayer  de  terminer  les  né- 
gociations ,  mifes  fur  le  tapis  dès  le 
commencement  de  l'année. 

Un  des  objets  du  Monarque  François 
ctoit,  d'obtenir  de  l'Empereur  l'invefti- 
ture  du  Duché  de  Milan  ;  cet  article 
Souffrit  de  grandes  difficultés,  qui  ne 

Eurent  être  levées  que  par  l'argent  de 
i  France  ,  &  par  la  propofition  d'une 
double  alliance  entre  les  deux  maifons. 
-  On  arrêta .  ie^  mariage   de   Charles 
:  d'^Autriche ,  alors  nommé  Duc  du  Lu- 
ixepibourg,  fils  de  T Archiduc  PhiliEr! 
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PC,  &  de  Claude  de  France  ^  fille  de  y^^^^' 
Louis ,  lorfque  les  parties ,  qui  étoient 
encore  dans  Penfance,  feroient  parve-  ^^^  * 
nues  à  1  âge  convenable ,'  &  celui  de 
l'une  des  filles  de  TArchiduc ,  au  choix 
du  Roi  Très-Chrétien ,  avec  le  Dau- 
phin de  France,  fi  aucun   naiffoit  à 
Louis  XII.  ou  à  fon  fuccefleur.  Pour 
préliminaire  ,  Claude  de  France  fut 
fiancée  iè  ao,  djAoût , &  le  1 3. d'Oc- ^»  Rf' 
tobre  fuivant  on  figna  à  Trente  le^'^'*^'^'** 
Traité  de  Paix. 

>^Lts  deux  Princes  fe  liguèrent  en - 
5>fcmble&  fe  promirent  une  afllftan- 
»  ce  mutuelle  pour  la  deflfenfe  de  leurs 
»  Etats.  Ils  demeurèrent  d'accord  fur 
"  le  double  mariage  propofé ,  &  con- 
«firmerent  en  particulier  celui  de 
«Claude  de  France  ,  qui  feul  étoic 
«fufceptible  de  ratification. 

»  Louis  XII.  s'engagea  à  aider  l'Ar- 
»*Ghiduc  à  fe  mettre  ,  après  la  mort 
»  du  Roi  de  Hongrie ,  en  pofleffion 
w  des  Couronnes  de  Hongrie  &  de 
»  Bohême  1  &  à  lui  affurer  la  fuccef- 
»  fion  de  leurs  majeftés  Catholique^*, 
«  qui  le  regardoic  depuis  la  mort  de 
»  Michel ,  Infant  de  Portugal.  Il  pro- 
*'  mit  auffi  de  favorifer  le  voyage  , 
?•  que  rJEmpeiew  vouloit  fakc  en  h^z 
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Alex.  „  lie  pour  y  recevoir  la  Couronne 

^^'       »  Impériale*  Maximilien  promit  de  fori 

'5^'*»  côté  de  donner  au  Roi  de  France 

»  rinveftiture  du  Duché  de  Milan  à 

>y  la  prochaine  Diette  de  Francfort  , 

»  Se  après  que  ce  Prince  en  auroit 

w  fait  hommage. 

Si  ce  Traité  fut  fincere  de  la  part 
de  Louis  XIL  ce  Prince  achetoit  bien 
cher  Pinveftiture  du  Milanois  j  on  doit 
être  étonné  qu'il  donnât  les  mains  à 
PaggrandiflTement  de  la  Maifon  d'Au- 
triche en  promettant  de  l'aider  à  re- 
cueillir la  fucceffion  des  Rois  d'Efpa- 
gne  &  de  Hongrie ,  qui  dans  la  fuite 
la  mit  en  état  de  troubler  le  repos 
de  l'Europe,  en  rompant  l'équiliore 
fi  néceffaire  pour  l'entretenir. 

On  vit  en  cflFet  fous  le  règne  de 
Maximilien ,  la  Maifon  d'Autrichç  jet- 
ter  les  fondemens  de  fa  grandeur  fu- 
ture. Ses  dernières  alliances  avec  la 
Maifon  d'Arragon,  en  la  rendant  hé- 
ritière des  riches  Se  vaftes  Etats  de  la 
Monarchie  d'Efpagnc,  parurent  y  faî- 
fc  paflTer  en  même  teras  cette  politi- 
que déliée  dont  Ferdinand  le  Catho- 
lique &  quelques-uns  de  ks  prédécef 
feurs  avoient  donné  les  premières  le- 
çons à  l'Europe.  Bicc^ôt  elle  ne  fe 
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crut  rien  d'impoffible.  L'Empire ,  les    alet; 
Royaumes  de  Hongrie  &  de  Bohe-  ^** 
me  rendus  héréditaires ,  contre  les  loix  '  S^^\ 
de  leur  inftitution  primitive ,  ne  fuffi- 
rcnt  pas  à  fon  ambirion  ;  fans  la  Fran- 
ce ,  fa  rivale  perpétuelle ,  on  Fauroit 
vu  peut-être  parvenir  à  la  Monarchie 
univerfelle,  fuivant  le  plan ,  forgé  par 
Ferdinand  le  Catholique.  Mais  pour 
ratrêter  dans  fa  courfe ,  combien  a- 1-  il 
fallu  répandre  de  fang  de  part  &  d'au- 
tre ! 

Louis  d'Armagnac  ,  Duc  de  Ne- 
mours, étoit  parti  de  France  pourfe 
rendre  à  Naples ,  revêtu  de  pouvoirs 
très-amples.  Le  Roi  lui  donna  la  qua- 
lité de  Viceroi ,  &  de  Lieutenant  Gé-  f/l^l 
néral  ,  le  laiffa  maître  de  régler  les-^^^.»«/. 
opéraûons  de  la  guerre,  de  punir  &  j'^'j^'** 

Eardonner  aux  rebelles  ,  de  recevoir  n.  5  >oî. 
js  Ambafladeurs  des  PuifTances  ,  de  .^  j"' 
traiter    avec  eux,  d'expédier  fes  let- 
tres ,  &  fes  mandemens  pour  l'exécu- 
tion de  fes  ordres.  Il  fut  auili  chargé 
des  lettres  d'abolition  ,  par  lefquelfes  p^ 
le  Roi  femettoit  aux  Napolitains  le 
crimefde  Leze-Majefté  dont  ilsavoient 
encouru  la   peine  par  leur  rébellion 
au  Roi  Charles  VI 11.  &  au  Duc  de 
Montpcnfier. 
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Alex.     Lc  Duc  de  Nemoufs ,  à  fon  arrivée 
^^'       à  Naples ,  logea  au  Château  Capoiian 
1501. avec  d'Aubigny.  Celui-ci  le  voyant 
Dauton.  Tcvêtu  d'une  autorité  qui  éclipfoit  la 
'^.  j7.  fieanc  ,  en  prit  jaloufie  :  ce  fut  le 
commencement  des  divifions  qui  fe 
mirent  entre  les  Officiers  Généraux, 
Dans  fon  mécontentement  il  fe  reti- 
ra à  Venafro  que  le  Roi  lui  avoît 
donné  ,  &   de   là  écrivit  en  France 

Four  avoir  fon  congé:  mais  il  obéit  à 
ordre  qu'il  reçut,  derefter  &  d'agir  de 
concert  avec  le  Duc  de  Nemours.  Ils 
convinrent  cnfemble  que  d'Aubigny 
demeureroit  à  Naples  ,  où  il  étoic 
aimé  de  la  Nobleflè  &  du  peuple  : 
que  le  Viceroi  iroit  dans  la  Pouille 
chercher  les  moyens  de  concilier  les 
différends  furvenus  àPoccafion  des  li- 
mites. 
^^^.^^  Le  Traité  de  Grenade  abandonnoit 
M.  i,f,k  la  France  la  Terre  de  Labour ,  & 
^l^'  FAbruzze  :  à  TEfpagne  la  Pouille  & 
la  Calabrc,  fans  marquer  quelles  dé- 
voient être  les  bornes  de  ces  quatre 
Provinces  :  il  étoit  même  difficile  de 
les  déterminer ,  depuis  leur  fubdivifioa 
en  douze  départemens  ,  que  l'ufage 
faifoit  regarder  comme  autant  de  Pro- 
vinces particulières,  La  Pouille  fe  trou- 
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im  bartagéeen  trois  parties ,  la  Ter-  ^_-^"'«^- 
ifctïptdntB;  -fa  Terre  de  Bari ,  &  la 
CapÎCTiatë  :  cette  dernière  étant  con-  ^5^'* 
ti^  de  f^Abruzte,  &  fcparée  des  deux 
«Itttres  pat  la  rivière  crOffknto ,  les 
Fraiiçois  prétendoient  qu'elle  apparte- 
npit  {Plutôt  à  l'Abfuzze  qu'à  la  rouil- 
lé; à  cette  ràifôn ,  qui  leur  paroiffoît 
fphdécfiit  la  vraîfêmblancc ,  s'en  joi- 
^dirune  d'intérêt-;  parce  qucia  Ca- 
pîtânaté  ,  fertile  en  grairis ,  pouvoic 
îcrvir  de  grenier  à  TAbruzze,  &  à  la 
Teste  dblîàbour:  &  qu'au  défeutdc 
ce  fecours,  ik  auroient  pu  hxt  aiffà- 
ihés;  dans  les  Provinces  de  leur  par- 
tage, toutes  les  fois  que  les  Efpagnols 
auroient  voulu  empêcher  la  traite  des 
bleds  de  là  Poùillc ,  ou  de  la  Sicile.    • 
'  D'un  àiitre  côté  les  Efpagnok  fe  pçjs  * 
fôatioieiit  mie  la  Bafilicate  &  la  ïrin- 
Cîp2tutefailoîent  partie  de  la  Calabre^ 
&  la  Vallçc  de  Benevcnt  partie  de  la 
Pbuilleî  La  conteftation  s'édhaufEi  >fçol^ 
niàiiis ,  à  ce  qu'on  prétend ,  par  l'am- 
bîtion  èes^  deux  Rois,  que  par  la  fier- 
té *de  leurs  Généraux  ,  qui  ne  vou* 
lôictit  rten  fe  céder.  Oh  s'aboucha  à 
cfifférerttes  reprifes  podr  terminer  ces 
conteftations  à  f  amiable  ;  mais  les  côn- 
féretiees  refterent  toujours  fanyfuccès  > 
Tom.IV.  £ 
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Atix.  il  fallut  en  venir  aux  hoftîlîtés ,  &  char 
^^        cun  s'emçara  de  force  de  ce    qu'il 
ijoa.croyoit  lui  appartenir  légitimement. 
Les  Barons  Napolitains  q|ui  appréhen* 
derent  les  fuites  de  ce^  divifions ,  s'in- 
terpôferent  entre  le  Duc  de  Jîpmours 
&  Gonfalve ,  qui  enfin  ,  après  divers 
pourparlers  Se  plqfieurs  mois  de  dif- 
cuffions  inutiles  ,  convinrent  d'atten- 
dre,  fans  rien  entreprendre  de  part  nî 
d'autre ,  la  décifion  des  Rois  leurs 
maîtres.    . 
MarUn.      Mais  Ics  Efprits  n'ctoîent  paspor- 
ifiîJ'  tés^à  la  paix;  loin  de  chercher  des 
àfiuJ.    voies  d'accommodement ,  on  fe  pré- 
Nw)    P*^^^  réciproquement  à  la  guerre.  Fer- 
hiftjkr.  dinand  le  Catholique  preUa  le  départ 
^*-  4-     d^un  corps  de  troupes  que  Gonfalve 
lui  àvoit  demandées  :  joignant  l'intri- 
gue à  ces  précautions ,  il  chercha  les 
.  moyens  de  mettre  l'Empereur,  le  Pa- 
pe, &  les  Vénitiens  cians  fes  inté-? 
rets,  &  par  leurs  fecours  de  chaffer 
les  François  de  l'Italie  ;  il  afTura  le  Duc 
de  Valentinois.qui  penibit  à  envahie 
la  Tofcanç , .  qu'il  lui  en  obtiendroit 
Ppveftitùrc,  poijr  la  poffédcr  à  l'ave- 
nir comme  fief  de  l'Empire  ,  à  titre 
de  Royaume;  &  députa  Laurent  Sua- 
ires de  Figueroa  à  V  enife  «vec  ordre 
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de  mcttrie  tout  en  ufage  pour  enga-    aux. 
ger  la  Réjpublique  dans  une  ligue  avec  ^^* 
pEfpagne  :  fes  pouvoirs  s'étendoient  i J^^* 
jufqu'à  ofïrir  aux  Vénitiens  die  les  ai- 
der de  toutes  les  forces  de  cette  Cou- 
ronne à  s'emparer  de  rAbruzze,qui  par 
fe  fituation  le  long  du  Golphc  Adria- 
tique ,  fe  trouvoit  à  leur  bienféance,  & 
du  Milanois  que  SaMajefté  Catholique 
livroit  voloûtiers  au  premier  occu- 
pant ,  pourvu  que  la  France  en  fut  dé- 
pouillée. 

Louis  XII.  para  en  partie  Teffet  de  s.cdééi^ 
ces  menées.  Au  mois  de  Juin  ilpafla/ 'J*- 
lui-même  enLombardîc,à  deflcmde/k^.f^. 
veiller  de  plus  près ,  d'un  côté  aux  a£-  Bdcmus 
feircs  de  Waples,  de  l'autre  aux  inté-cw,v. 
rets  des  Florcntms,  qu'il  lui  étoit  d'au-  ^.  *• 
tant  plus  important  de  ménager ,  qu'on 
s'appercevoit  que  Tambition  du  Duc 
de Valentinois  (e  réveilloit  auxmagni« 
fiques  propofitions  de  l'Efp^ne.  Le 
Roi ,  à  (on  arrivée  dans  te  Aulanois , 
envoya  par  mer  à  Naples  quatre  mil- 
les hommes  d'in&ntene ,  &  prit  à  & 
(bide  les  Princes  de  Salerne  &  de  Bi- 
fi^nano  >  &  d'autres  Barons   de   la 
Maifbn  de  Saint-Severin. 

Un  corps  de  troupes  »  qui  par  fes 
ordres  marcha  vers  ui  TQlcane,fou8 
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AtM.  le  Commandement  de  Louis  delà  Tre- 
^'  mouille,  Fayant  garanti  de  Toppreli- 
1^02 P  fion ,  il  réTolut  d'aller  en  «perfonne  at- 
taquer le  Duc  de  Valentmois  qui  p 
après  s'être  fervi  des  troupes  Françoi*^ 
le  pour  s'agrandir  en  Italie ,  venoit 
de  te  jetter  dans  le  parti  de  fEfpagne  s 
l'intention  du  Roi  ctoit  de  forcer  le 
traître  àrendre  tout  ce  qqî'it  avoit  ufur- 
pé  à  dificrens,  Princes  ^  Italiens.  Il 
ehangea  Inéaumoins  d'avis  pour  né 
Doint  s'attirer  encore  Alexandre  V I^ 
a  des  ,  dans^  la  iituation  adèz  em- 
baraflànte  où  le  r^uifoient^  la  guer^^ 
re  de  Naples  ,  les  intrigues  du  Roi 
Catholique  >  le  foupçon.  qu^il  con- 
cêvoit  contre'  l'Empereur  *  Se  les  Ver 
nitiens.  Cesxônfifl^rations  de  les  con** 
ikils  pacifiques  do  Cardinal  (fAmboi- 
fè  »  qui  par  ies  ménageniens  poi»*  la 
Cour  de  Bome*^  efpéroit  fe  frayer  un 
chemin  au  Souverain  Pontificat,  por^ 
terent  le  Roi  à  la  douceur.  Aagrand 
étonnemcnt  des  Princes  d'ItaUe  que 
çt  McKD^rque  avok  flatté  dé  (à  pro« 
teâion  ,  n  rraduvella  à  Milan  Ton 
ancienne  alliance  avec  O^lexandrè 
VI  ;  ce  fut  lei  fruit. d'une  conférert» 
^  .dont  H  honora  le  Duc  de  Va- 
Is&tiQois»  (^  en  i^anche  toix^f 
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fpatesfesforccsj  pour  i'aîcJlr  à  fe  main-  y,*^^'** 
tenk  dans  le  Royaume  deNâples.        ' 
.   Les  François  encore  fup^eufs  par    ^^^* 
le  nombre  de  leurs  troupes  y  Voyoient 
leurs  aflàires  profpérer  :  Naples  déter- 
minée à  ne  reconnoître  d'amredomî-    Proatt. 
nation  que  celle  de  la  France, donna  '^fff^i^ 
alors  M%  témoignages  <}e  h  fidélité  ^  Bntnne , 
en  députant  i  Louis  ,XII.  fecouçs^jj^j^^* 
Coppula  &  Caniiïle  Sorcîati , ,  cnat^ 

fés  jde  lui  |>re^er  Serment  au  nom  des 
fobles  du  Srége^^e  Porîa-Nuova>  à 
^  nom.  de  L'Élp  dp  peuple  ^  &  deè 
jPéputés  &  Ç^pit^nes  delà.  Villeé  Le 
Duc  de  ^Nemours  i  dont  le  courage 
iecondpk  Pimpétuofité  naturelle  >  s'é- 
toit  ,renda  maître  dç  la  Cal;abre^  de 
hi  Fouille  entières  ^  à  la  referve  de 
qi^elqu^  Places  maritimes  :  il  avoit  ré- 
duit Gon&lve,  quicédoitau  temsen 
liabîle  honimec*  à  fe  renfermer  avet 
le  peu  dé  forcés^  qm  hiï  reftoient  dans 
Barlette,  où  il  fe  trouvoit  (ans  argent , 
fins  munitions,  fens  vivres ,  fans  d'au- 
tres reflburces  enfin ,  que  la  fecilité  que 
les  Vénitiens  lui  procurèrent  fecrét^- 
ment  de  tirer  quelques  provifions-  de 
leurs  Etats. 

Louis  XIL  inftruît  du  fuccés  de  fcs 
armes  retourna  en  France ,  &  fe  per- 

E  iij 
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^^Aiix.  jfuadant  troÇ  légèrement  que  fa  con- 
I Ç02, 5^^^^  feroit  bientôt  achevée,  ne  prêt- 
^  u  que  foiblement  Tenvoi  des  nou- 
veaux fecours  qu'on  attendoit  à  Na- 
f)les«  En  effet  ils  paroiifoient  inutiles  : 
es  affaires  des  Efpagnols  euffent  été 
entièrement  ruinées  ,  (i  les  François 
avoient  affiégé  Barlette  :  mais  leur  non- 
chalance dans  la  profpérité ,  &  la  mé- 
iintelligence  de  leurs  Généraux  chan- 
gèrent le  fort  de  la  guerre.  D'Aubi- 
gny  qui  propofoiç  ce  Siéee  »  comme 
F  opération  la  plus  è(fentielle  de  la  cam^» 
pagne ,  ne  put  k  &ire  écouter  :  le  Duc 
de  Nemours  à  qui  la  qualité  de  Vi- 
ceroi ,  &  de  Généraliflime  donnoient 
la  (upériorité  ,  mais  que  fa  jeunefle 
nemettoit  point  en  garde  contre  les 
mauvais  confeils ,  fe  déclara  pour  Ta- 
vis  oppofé  ;  content  de  laiUer  Bar- 
lette bloquée ,  il  partagea  le  refle  de 
fon  armée  en  deux  détachemens,  en- 
voya d'AubignyavecTunenCalabre, 
pour  achever  de  la  foumettre ,  &  à  la 
tête  de  l'autre  alla  réduire  le  refte-de 
GHùt.&^^  Fouille. 

bX^.  Gonfalve  profita  de  cette  fauflfe  dé- 
^^'J!^'  marche  :  aidé  des  fecours  que  Hugues 
c, ^1^4^ de  Cardone  lui  amena  de  Sicile,  il 
^•^^'*«- remporta  quelques  avantages   fur  les 
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François,  &  reprit peu-à-pcu  I^afccn-^Atix. 
daat  qu'il  avoit  perdu.  On  parloit  ce-  ^  ' 
pendant  de  Paix  entre  les  deux  Cou-  ^5^3- 
ronnes  :  depuis  les  premières  hoftili- 
tés  on  avoit  entamé  difierentes  né- 
gociations ,  tans  aucun  fuccès ,  mal« 
gré  les  foins  de  i* Archiduc  Philippe 
d* Autriche.  Ce  Prince  qui  dès  le  com- 
mencement   de    Tannée   précédente 
avoit  paffé  en  Efpagne  à  deffein  de 
s'y^  feire  reconnokre  par  les  Etats  , 
Prince  de  Ca{lilie,&  héritier  préfoilaptif 
de  cette  grande  Monarchie  y  étant  prêt 
de  retourner  en  Flandres ,  il  pria  le  Koi 
Catholiaue,  fonbeau-pere ,  de  le  char- 
ger de  (es  pouvoirs,  afin  qu'il  put  à 
Ion  paflage  en  France  traiter  lui-mê- 
me avec  Louis  XII.  Ferdinand  eqt 
peine  à  goûter  fa  propofition ,  parce 
qu'il  le  connoiffoit  naturellement  por- 
té pour  la  France:  il  parut  néanmoins 
fe  rendre  à  fes  follicitations  preflantes, 
&  lui  accorda  les  pouvoirs  qu'il  de- 
mandoît  ;  mais  il  nt  partir  avec    lui 
deux  AmbalTadeurs ,  lans  le  confeil  Se 
ie  confentement  defquels  il  ne  dévoie 
rien  conclure.    Louis   pour  la  fjre- 
té  de  TArchiduc  ,  envoya  des  Sei- 
.gneurs  François  en  otage  en  Flan- 
dres ,  &  ce  Prince  étant  arrivé  le  vingt- 
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AiEx.  trois  de  Mars  à  Lyon,  où  fe  trouyoîtr 
alors  la  Cour ,  il  parvînt  après  cjucl- 
*  S^î*  ques  jours  de  conférence ,  à  fignér  ;fe 
ï^,2.^'*  cinçï  d'Avril  un  Traité  au  nom; /diB 
'    '^' Roi  Catholique.  /.V, 

wOn  y  confirma  celui  de  Greha;;- 
iy  de,  &  Ton  ftipula ,  poùt  rerminer 
>>le  différend  àts  deux  Couronnes,, 
*•  qu'en  remettant  tes  chofès  en  leur 
a»  premier  état  ,  chacun  dès  deux 
9»  Rois  reftitueroit  à  l'autre  ce  qui  àvoîc 
'^  été ,  ou  ce  qui  feroit  conquis  fur  \^ 
»  portion  qui  ne  devoir  point  hiiap- 
»  partenir:  c'eft-à-dire  que  le  Rpi  de- 
'»  France  rendroit  les  Places ,  aftuël- 
«  lement  occupées  par  ks  troqpe?  ctons^ 
n  la  Fouille  &  la  Calabrc  ;.  fe  Itoî 
»  d'p.fpagne  celles  que  les  fieûhes  cle* 
âp,tciioientcians  la  Terre  de  LaSbur  & 
3>  l'Abruzze  :  que  ce  qui  reftoit  a  popv 
>>  guérir  de  part  &  d'autre  le  (e'rbit 
>>'{uivant  les  premières  conventîoni, 
»  qu'on  éxécuteroic  fidèlement*  ..f^bur 
w  le  bien  de  la  paix,  les  deux  Rois 
'a>  par  Tarticre  fiii vanii ,  qui  étoit  le  ipp^ 
>  eflentiel  ,  tranfporterent  tout  ce- 
j»  qu'ils?  poflTédoient  au  Royaume  de 
»Napies  à  Claude  de*  France  Se  au 
»  Duc  de  Luxembourg ,  par  formé'  d'a- 
»vaatage,  en  confidératioa  de  kvir 
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»  mariage  ;  au  moyen  de  quoi  Us^j^*-^*' 
»pourroient  à  IWenir  porter  le  nom 
irde  Roi  &  de  Reine  de  Jcrufalem^î^î* 
»•  &  de  Naptes,  &  de  Duc  &  Duchefle 
^^deCalabîre  éç  de  Foui|Ie. 

5>0n  régla  à  régarjd  de  la  Capîta- 
«nate,  qtri  etoit  le.  fujct  principal  de 
»laconteftation,  que  cette  Province 
«feroît  cédée  &  livrée  à  Claude  de 
»  France  paç  fuppfçmcinç  de  douaire 
»  &  d^ufufruît ,  indépendamment  de  ce 
»  qui  lui  feroît  afÊgiié  par  fon  con- 
»  trat  de  mariage  ,  à  condition  que 
«ce  qû'occupoir  le  Roi  Très  -  Chré- 
»tien  ,ddn5  cette  Province  feroit  y  j,uA 
»qu*à*  la  cdnfommatîon  ,  régi  & 
I»  gouverné  au  nom  de  la  Princeffè 
»  par  quelque  notable  perfonnage  tel 
vQu'iipiaîrp^t'à  S^  Maiefté  de  les  choi- 
»ur:;  que  lé' reffe^  occupé  par  le  Roi 
»  d'Ëfoagriç^feroit  adminiftré  par  j'Ar- 
»  chiauc ,  au  nom  du  Duc  de  Luxe^m- 
»  bourg  fon  fils  :  qu  en  cas  de  more 
J^  des  futurs  époux  ,  pu  de  l'un  d'eq:^ , 
»Iâ  conteftàtîon  ,  pour  raifon  de  la 
»  Capîtanate^  dcmeureroit  en  l'état  ac- 
"»tuei/ous  la  garde  de  rArchiduc>&  du 
»  Commiflàire  du  Roi  Très-Chrétien  : 
*  que  cependant  les  revenus  du  produit 
»de  ]^  Douane  des  bedialixfe  perce- 
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Yi^^^'y^  vroîcnt  par  égale  portion  ,  fuîvant 
,ÇQ^  »les  termes  du  Traité  de  Grenade  , 
^  ^*«  au  profit  de  Madame  Claude ,  &  du 
w  Duc  de  Luxembourg.  » 

«  On  convint  encore  pour  les  au- 
»  très  Provinces  du  Royaume  ,  que 
yy  PArçhidiic  &  le  Commiflaire  du  Roi 
«regiroient  de  même  chacun  ta  part 
w  qui  venoit  d'être  cédée ,  &  feroient 
»  prêter  le  Serment  de  fidélité.  Pouf 
5>  réxécution  du  Traité  &  pour  faire 
»  ceffer  les  hoftilités  ,  il  fut  dit  que 
»  le  Roi  le  feroit  fignîfier  au  Duc  de 
i>  Nemours,  &  l'Archiduc  à  Gonfal- 
»>ve.  Quant  au  partage  du  Royau- 
«  me  ,  on  arrêta  que  Tes  deux  Rois 
»  cnvoyeroient  fur  les  lîeUx  des  arbî- 
«  très ,  qui  régleroient  les  limite^  :  ce 
>>  qu'ils  feroient  tenus  de  faire  dans  l'ef- 
wpace  d'un  an,  finon  que  le  terme 
»  feroit  prolongé ,  du  confentement 
»des  parties.  >» 
^ijif^.i.  Ce  Traité  ayant  été  confirmé  dans 
il'^ii^  l'Eglife  de  Saint  Jean  par  le  Serment 
de  l'Archiduc  &  des  deux  Ambafla- 
deurs  Efpagnols ,  on  l'envoya  en  Ef- 
pagne  ^  pour  le  faire  ratifier  au  Roi 
Catholique.  Louis  XIL  dans  le  cours 
de  la  négociation  fut  fi  fort  perfua- 
dé  de  la  lîncérité  des  démarches  de 
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b  Cour  d'Efpagne  ,  qu'il  donna  un    Aux. 
contre  -  ordre    à  trois  mille  hommes  ^^' 
d'infenterie,  &  à  trois  cens  lances  qui  ^5^3* 
fe  difpofoicnt  à  partir  pour  le  Royau- 
me de  Naples  :  il  ne  fe  détrompa  qu'a- 
près la  fignature  du  Traité.  Quelques 
avis  fecrets  lui  dévoilèrent  un  myfte- 
re  qu'il  ignoroit  ,  &  lui  firent  jipper- 
cevoir  que  les  négociations ,  ôc  la  con- 
clufion   même   du   Traité    ii'étoient 
qu'un  artifice  de  Ferdinand ,  pour  don- 
ner le  tems  aux  fecoùrs  qu'il  envoyoit 
à  Gonfalve  ,  &  a  deux  miHe  Lanf- 

3ucnets  que  lui  fourniflbit  TEmpereur 
e  joindre  l'armée  Efpagnole,  Le  Roi 
s'en  plaignit  vivement  à  l'Archiduc, 
qui  (elon  les  apparences  ^voit  agi  de 
Bonne  foi.  Le  Prince  malgré  les  pro- 
teftations  réitérées  de  fa  dfoiturc ,  craî- 
gnoit  d'éprouver  le  fort  quefon  âyeuï 
maternel,  Charles  le  téméraire  ,  Duc  , 
de  Bourgogne ,  avoir  fait  fubir  à  Louis 
XL  Se  d'être  retenu  prifonnier  en 
France:  mais  Louis  XII.  reçut  fajuf- 
tification,  &  par  une  généroGté,  di- 
gne d'un  Grand  Roi ,  n'entreprit  rien 
ht  fa  liberté.  L'Archiduc  voulant  fe  dif- 
culper  entièrement ,  écrivit  en  termes 
prelTants  au  Roi  fon  beau  père  afin 
d'en  obtenir  la  ratification  du  Traité  : 


Digitizedby  Google 


6o  Hifiatre 

^  Alix.  0  dépêcha  Cil  même  tems  Jeafn  Ecfid  i 
*       Ion  foorrier  pour  l'aller  notifier  à  Goit- 
^  ^'iàlve  ,  avec  ordre  de  mettre  bas  les' 
armes  :  Louis  fit  accompagner  ce  mef^ 
Êger  d'Edouard  Bouillot  fon  valet  def 
chambre,  chargé  d*enjoindfe  au  DuC 
de  Nemours  de  fe  tenir  feulement  fiiif 
la  defFenfive ,  (ans  rien  entreprendre  ^ 
&de*hii  promettre  ^u'il  lui  envoyé- 
.    roît  bientôt ,  ou  la  ratification  dii  trai- 
té ,  ou  des  fecours  afiez  puiflàns  pour 
tirer  raifoû  do  refi»  de  la  Cour  d^E^ 
pagne, 

&es  Députés  trouvèrent  le"  Dud  de 
Nemours  prêt  à  obéir  î  niais  Gonfâl* 
ve  à  qui  le  Roi  Catholique  avok  re- 
commandé de*  fuivre  (es  projets.,  jut 
qu'à  cç  qu'il  eût  reçu  de  lui  de  nou-- 
veaux  ordres ,  fans  défierer  à  ceux  qull 
pburroit  recevoir  de  l'Archiduc ,  ré- 
pondit au  Député ,  qui  lui  notifia  le 
•  Traité  de  Lyon ,  qu'il  ne  reconnoiflbic 
d'autre  maître  que  Ferdinand ,  &  qu'il 
ne  devoit  obéir  qu'à  hii.  Ce  Géné- 
ral renforcé  par  les  fecours  arrivés^ 
d'Efpagnc  (bus  la  conduite  de  Ma- 
nuel Bena vides  &  de  Porto-Carrero , 
Benoit  encore  de  voir  entrer  dans  le 
Port  de  Barlette  les  deux  mille  Lans- 
quenets de  FEmpcreur ,  qiù  s'étoiei^ 
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«ribarqués  à  Triefte ,  par  la  connîven-   ^lex, 
ce  des  Vénitiens:  avec  ces  nouvelles  j^^, 
forces ,  il  chercha  à  ^nuîder  la  querel-  * 
le  par  le  fort  des  armes ,  avant  qu'il 
lui  arrivâï  d'Efpagne  des  ordres  con- 
traires :  pour  cet  effet  il  manda  à  Pier- 
re de  Navarre ,  qui  commandoit  un 
eorps  de  troupes  Efpagholes ,  de  ve- 
pir  3u  olûfôt  le  |oindre  à  Matera. 

Le  Duc  de  Nemours,  informé  des 
deflcins  de  Gonfalve ,  crut  néceflTaireÎJ^I^^; 
à  là  fîireté  de  raflemblér  auffi  en  dili-f.  joi. 
gence  tes  troupes  Françoifes  ,  éparfes 
de  CQté  &  d^àuire.  En  conformité  des 
ordres  qtjfil.etivoya  de  toutes  parts  à 
fes  Officiers  Généraux,  le  Duc  d'Atrî 
&  Louis  Pars*,  jrahtonnés  endifférens 
endroits  de  ta  Teri^ed'Otrante,  réfolu- 
ifent  pour  i'alkr  joindre  de  nia,rchec 
enfèmble  en  corps  d'armée ,  parce  qu'il 
prévoyoient  que  Pierre  de   Navarre 
étant  à  portée  de  fe  trouver  fur  leur 
route  ,  il  pourroic,  s'ils  fe  féparoient, 
\çs  attaquer  lun  &  Tautre  avec  avan- 
tage.  Malgré  des  mefures  fi  fages ,  Se 
eue  les  circonfbuces  rendoient  nécef^ 
(aires,  Louis  Dars  trouvant  le  moment 
favorable  de  partir  fcul  ,  fans  rifque 
pour  lui-même  %  oublia  le  danger  au- 
quel il  expofoitleDuc  d'Atri  :  celuît 
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Alix,  ci  apprcpant  dans  le  même  tems  que 
^^*       Navarre  étoit  en  chemin  pour  fc  ren- 
^5^3* dre  vers  Matera,  crut  auffi  devoir  à 
^   la  faveur   de  ce  mouvement  fe  met- 
tre en  marche  avec  fes  gens ,  &  à  la 
vérité ,  il  auroit  joint  aifément  le  gros 
de  l'armée  Françoife ,  fans  un  de  ces 
hazards  que  la  prudence  humaine  ne 
peut  prévoir. 

Les  habitans  de  Rutiliano,dans  IaTer-( 
re  de  Bari,  qui  ces  jours^là  s'étoient  ré- 
voltés contre  les  François ,  ayant  invité 
Navarre  à1eur  prêter  fecours,  ce  Géné- 
ral quitta  la  route  de  Matera ,  revint  fur 
Tes  pas ,  &  fe  trouva  fans  y  pènfer  en 
prélence  du  corps  d'armée  duDuc  d'A- 
tri^qui  un  peu  étourdi  de  cette  rencon- 
tre tortuite  ,  héfita  fur  le  parti  qu'il  de- 
voit  prendre,  Comme  il  n'étoit  pas 
fôr  de  hazarder  la  retraite ,  le  Duc  fe 
raffura  en  confidérant  que  s'il  avoic 
moins  de  gens  de  pied  que  TEfpagnol  y 
il  lui  étoit  d'un  autre  côté  fupérieur 
en  cavalerie  :  que  d'ailleurs  les  en- 
nemis Ëitigués  d'une  longue  marche 
<]u'ils  avoient  &ite  la  nuit  précédente  » 
en  feroient  plus  zifès  à  vaincre  »  &  i| 
leur  offît  le  combat.  La  é^rtune  ne 
couronna  point  fa  valeur  :  après  avoir 
combattu  vaillamment  »  (on  apnée 
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ht  mife  en  déroute  ,  il  refta  prifoo-    aleîc. 
nier  de  guerre ,  &  laîfla  fon  fiis  Jean  ^^ 
Aflcoine,  au  nombre  des  morts,  ^S^h 

Louis  XII.  a  voit  ordonné  à  fes  Gé- 
fléraux  de  fe  tenir  feulement  fur  ladef* 
fenfive,  fans  engager  aucune  aâion; 
mais  on  ne  devoit  pas  attendre  que 
les  François,  entourés  d'ennemis  qui 
cherchoient  3c  faifoient  même  naître 
à  tous  momens  Toccafion  de  les  at« 
taquer  ,  contînflfent  long  -  tems  leur 
impétuofité  naturelle  dans  les  bornes 
derobéiflànce:  aufli  le  fort  de  la  guer- 
re ne  tarda-t-il  pas  à  décider  entr'eux 
&  les  Efpagnols.  Ceux-ci  ayant  réuni 
leurs  forces^à  Seminara  en  Calabre  , 
d'Aubîgny  raffembla  fes  troupes  &  cel- 
les des  Sejgneurs  Napolitains»  du  parti 
de  la  France ,  logea  l'in&nterie  dans 
la  Terre  de  Gioia ,  à  trois  milles  de 
Seminara  ,  la  cavalerie  à  Lofàmo  ,  à 

i)areille  diflance  de  Gioia ,  &  s'étant 
brtifîé  avec  quatre  pièces  de  canon 
for  le  bord  de  la  rivière  qui  paflfe  à 
Gioia ,  il  fe  mit  en  état  de  s'oppofec 
aux  ennemis ,  s^  vouloient  en  ten- 
ter le  paffage.  AÏlls  les  Efpagnois  ufc- 
r^t  a'adreflfe  pour  le  furprendre  :  lé 
jour  qu'ils  avoient  réfolu  de  la  pa& 
fer  y  m  firent  marcher  de  ce  côtç  -  là 
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yf  ^■'^:  leur  avant-garde  ,  conduite  par  Ma- 
'       nuel  Benavidès.  Ce  Général  arrivé  for 
^  ^*  le  bord  de  là  rivière,  feignit  de  vou- 
loir conférer  avec  rfAubigny ,  quifoi- 

r.joi.  vi  de  toute  fon  armée  setoit  avancé 
fijr  la  rive  oppofée ,  &  Tamufa  en  ef- 
fet dé  pourpariers  inutiles^  tandis  que 
Fanîere-garde  Efoagnole ,  que  fuivoit 
le  corps  de  bataille,  alla  par  un  autre 
chemiti  paflfer  la  rivière  a  un  mille  & 
demi  au  deflus  de  Gioîa.  '      ' 

D'A^bigny  inftruît  de  cette  marchç* 
dérobée  ,  le  porta  en  diligence  où  le 
danffer  menaçoit ,  abandonnant  fon 
ArtHlerie  dans  la  crainte  qu'elle  ne- 
Tempêchât  de  joindre  les  ennemis  a(^ 
fez  tôt  :  mais  fl  ne  put  encore  arriver  à . 
téms-^  ilsavoicntdeja  paffé  lamterç  & 
rangés  pri  bataillefaifoient  bonne  tontc- 
riance ,  quoiqu'eùx-mêmcs  ils  tfeuflfenè' 
point  d'Arrilleriç;  Ils  marchèrent  à  Pin- 
flant  contre  les  François ,  qui  précipi- 
tant leurs  pas  ,  &fe  trouvant  moins 
forts  en  infenterie  furent  culbutés  ôc 
mis  en  déroute ,  avant  que  favant- 
garde   Elpagnole    eûf  paflTé  ,  la   ri- 
vière.  Dans  cette  àfiion'qui  fe  para- 
fa le  ^  i .  d'Avril ,  d'Ambricourt ,  quel* 
Sies-autres  Capitaines  François  ,  le 
uc  de  Somma  &  plufieurs  autres  Ba»  - 

rons 
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fons  Napolitains  demeurèrent  au  pou-   ali^. 
Vofe  d^  vainqueurs.  D'Aiibigny  fejct- 
ia  dans  le  Château  d^Angitoîa  :  il  s'y  ^  î^3  • 
vît  bientôt  reflerré  fi  étroitement  qu'il 
fat  obligé  de  fe  rendre  ,  avec  Iç  cha- 
grin d'avoir  été  battu  &  fait  prifon- 
nier  de  guerre,  dans  le  même  endroit 
où  quelques  années  auparavant  il  avoit 
iriomphé  avec  gloire  de  Ferdinand  & 
de  Gonftlve  ;  ce  font  les  jeux  ordi- 
naires de  la  fortune. 
.    Un  peu  tiop  de  prcGipitatïon ,  & 
d'ardeur  arracha  la  viftoire  à  ce  Ca- 

Êiraine ,  l'un  des  meilleurs  que  Char- 
îs  VIII.  eût  employé  dans  fon  expé- 
dition; la  même  faute,  pende  jours  - 
«après  perdit. dans  la  Fouille  le  Duc  de 
^Nemours,  dont  l'échec  que  les  Fran- 
çois venoient  de  recevoir  en  Calabrc 
,ranima  le  courage,  &  ne  réveilla  point 
la  prudence.  Gonlâlve  ignorant  en^ 
tore  l'affaire  de  Seminara,  &  obligé 
par  la  famine  &;  par  la  pelïe  à  fortic 
de  Barlette ,  ou  l'on  avoit  imprudem- 
ment négligé  de  l'affiéger ,  laifla  une 
partie  de  fon  armée  dans  cette  Place, 
&  avec  le  refte  marcha  vers  Ccrignola , 
Ville  éloigjîée  de  dix  milles,tant  de  Ca- 
•nofa,  où  étoit  le  Duc  deNemourf, 
eue  de  Barlette,  avec  lefqucUes   elle 
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^  ALf  X.  forme  un  triangle.  On  tint  confeîl  de 
guerre  chez  le  Viceroi,  pour  fe  dé- 

15^3- terminer  à  foiré  retraite,  ou  à  ri(quet 
une  aâion«  Plufieurs  Capitaines  rcprc- 
fenterent  que  les  Efpagnols  avoient 
reçu  divers  renfons  qui  augmentoient 
leur  nombre  :  que  les  r  rançois  au  con* 
traire  voyoient  de  jour  en  jour  dimi- 
nuer leurs  forces  ,  Se  qu'ils  commen- 
coient  à  fe  décourager  par  des  défa- 
vantages  reçus  confécutivcmcnt ,  fur- 
tout  par  la  pefte  récente  de  Semina- 
ra  :  qu'ainfi  il  ne  feroit  pas  prudent 
de  s'abandonner  de  nouveau  aux  ca-» 
priées  de  la  fortune ,  qu'il  valoit  mieux 
le  retirer  à  Melfi ,  ou  dans  quelqu'au- 
tre  Place  forte  ,  pour  y  attendre  les 
fecours  qui  dévoient  arriver  de  France. 
Cet  avis,  quelque  fage  qu'il  fût,  trou- 
va beaucoup  de  contradifteurs  :  ils 
s'autoriferent  de  l'exemple  du  Duc  de 
Montpenfier ,  qui  par  fon  obftination 
à  fe  tenir  à  couvert  dans  des  Villes 
murées,  plutôt  que  de  combattre  en 
rafe  campagne  ,  avoir  entièrement 
ruiné  les  afelres  de  Charles  VIII.  Ils 
infifterent  fur  le  peu  d'efpérance  que 
dévoient  donner  les  fecours  venant  de 
France,  dont  mille  inconveniens  pour- 
roicnt  retarder  la  marche  1  tandis  que 
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rinaâion  des  François  acheveroît  de  Aux. 
ruiner  leurs  forces:  qu'ils  étoient  au  ' 
moins  égainc  en  nombre  &  en  valeur  'î®3' 
aux  ennemis  }  que  les  ordres  du  floi 
de  fc  borner  à  une  légitime  deffenlb 
dévoient  plutôt  être  regardes  comme 
^un  confeii  que  comme  des  ordres  po* 
fitifs  :  c^u'à  la  vérité  ce  confèil  étoic 
fort  Éige  :  mais  oue  d'Aubigny  n'y 
^yant  point  eu  <régàrd  ,  fa  défette 
avoit  changé  la  nature  de  la  guerre  y 
èc  qu'il  felToit  agir  en  conféquenceî. 
Comme  il  arrive  louvent,  tous  les  fuf- 
firages  firent  prévaloir  le  plus  mauvais 
avis  :  on  rélolut  de  combattre.  Ne- 
mours marclia  vers  Cerignola  ,  fans  - 
içavoir  précifément  par  fes  efpions  fi 
toute  l'armée  Efpagnole ,  ou  feulement 
une  partie  étoit  fortîe  de  Barlette ,  ni 
ikns  pouvoir  s'éninftruire,  parce  que 
Fabrice  Colonne  avec  un  corps  de 
cavalerie  légère  l'empêchoit  d'en- 
voyer à  la  découverte,  &  que  les  lan- 
ces des  hommes  d'armes  ennemis ,  & 
la  hauteur  des  fenouils ,  qui  cfoiffeiït 
beaucoup  *dans  ce  pais  -  la  Idi  déro- 
boient  la  connoiuânce  de  tout  ce 
qui  fe  paflToit.  ' 

Les  Efpagnols ,  arrivés  les  premiers 
"à  Cerignola,  qiû  appartenoit  aux  Frait^ 

Fi] 
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yjA^^^vçoife  ttayaUIcrent  à^îê  loger  dans v^!^ 
.vignes,  &   à  élargit^  par  le^  Qot^î^V 

^^i9'i*àt  Profper  Çoloûne,  uçfofle^qu^^cjQU- 
vroit  leur  &pm  ;  peorfaqti^e  ce  foiâ* 
les.  occupoic  uoiqijement ,:  les  f|ra^^ 
.çpîs  parurent ,  incercaîiw  parcj^;  jg^p  Ja 
nuit  approchoit,  s'ils  dqweroiëat.ajj^ 
fitôt  fur  ;  Tenncmi ,  ou  s'ijs  différerçiert: 
iufqu'au  Icadcunaii^  Yves  d*Alçgpçy& 
Je  Prince  de  Melfi  ,  propofoient  .ce 
'  dernier  parti  ccwrune  le  plus^  fur  j^  ^ans- 
ridée  que  ïe  manque  de  vîvr^  oblir 
geroit  les  Efpagpolsà  dëcampec,.  <S; 
4|ue  d'ailleurs  fl  lui  paroiffoit  qu^on 
aevoic  s'épargoer  ,  outre  le  rifqpe 
d'un  combat  nodurne ,  le  défavaata- 
jge  de  les  a^aquer  dans  leurs  retraça 
^chemens ,  d'autant  plus  qu'on  n'en  çQVk^ 
noiflbit  pas  la  dilpoGtion.  Le  Vice- 
roi  mépriFa  ce  fage  cpnfeil  :  \ts  ^ 
François  fécondes  par  les  Suiflcs,  de. 
leur  armée  fondirent  impçtueufementi: 
&r  les  ennemis  ,.  dont  le  n)agazin^>àt 

foudre  fauta  dès  kcommenççipenti^e 
adîon  ,.fQit  par  liazard  ,  foit  qu'pa^ 
,y  eût  mis  leteUrà  4eflèm/G9pia|y,ç,, 
.voulant  CACour^ier  ks  foldars  prit  Qefl 
événement  pour  un  augpre  faypjrâ^jie. 
Enfans.,  dit-il-^  la.  viEhire^  C/^/4  ^^^^  >^ 


Digitizedby  Google 
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.  mm    n'aurons    pluS'  befiin   -ifArtiUâ--^^^^^;'' 
fie.  Les  Hiftoriens  rapportent  difté-ijoî^ 
xeminent  les  circoaftanceS'  de  ce  com- 
Jbat>  qiûfe  dotuia^le  2S.  d'A<vrU»huit 
jours   après  oelui  de  Seminara  :  les- 
îrançiMs  publièrent  alors  qu'au*  pre*- 
n^iet  choc  ils  avoiem  rompu-  rinîi^n- 
ianterie  Efp^nole  :  qu'étant  parvenus' 
|ufi|u'à  rAxtillerie,  ils^s'en  étoient  reU'- 
dus  maîtres  ,  aprps. avoir  mis  le>feu 
aux  poudres  :  maïs  que  la  nuit  étant 
&rvenuë  ,  leurs  G^ndarmea  avoient  » 
par   méprïfe  ^  donné  fur  l'infanterie; 
Fxançoifc  y  Se  qye  Igt  défofdre  quf 
s'enfuivit    avoit  donné  le  tems  atw 
«nnemis  dk  fe  rallier.   D'autres  défait 
^le  les  François,  rebutés  de  la  dti&- 
€ulté  qp'ils  trouvèrent  à  franchir  le  fof- 
jÊé  fe  débandèrent .  d'eux-mêmes  ,  dèfr 
jju'ils  eurent  perdu  le  Duc  de  Ne- 
mours, qui  combattant .  vaillamment 
à  leur  tête  <Sc  animant  iès  gens  par  fon 
^exemple   fui  tué  à  Ipurs  yenx  d'un 
jcoup  d'arquebufc.  I>'autres  enfia  affu- 
.xei^  cPune  manière ,  plus  particulière' 
que  ce  Prince  défefpérant  de  fe  ren- 
,dre  maître  deif  retrancheniens*&  vou- 
^lant  faire  ua  mouvement  pourpren^ 
.dre  l'cimemi  en  .flanc,. fit  crier  en  ^-- 
jfi^^  ,  J^ldafs  y  cm  arricre  :  qua  cetçy&r 
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^AiBx.jj-e  mal  interprété  par  ceux  quiîgno- 
I  \o2j^^^^^  ^^^  deuein ,  ayant  été  pris  pour 
un  ordre  de  fuir ,  fa  mort  arrivée  dans 
le  même  tems  avoit  achevé  la  dérou- 
te. Quoiqu'il  en  foît ,  le  fort  du  com- 
bat ni  fes  fuites  malheureufes  ne  font 
point  douteux  :  il  dura  très-peu  de 
tems  :  les  Efpagnols  fortant  de  leur 
camp  pourfuivirerit  les  fuyards,  &  à 
caufe  de  la  nuit  tuèrent   cependant 
peu  de  monde  ,  fur-tout  parmi   les 
nommes  d'armes ,  au  nombre  defquels 
on  ne  perdit  de  gens  de  marque  que 
le  Sire  de  Charidieu.  Les  Généraux 
'  François  ayant  raffcmblé  les  débris  des 
deux  armées  vaincues  formèrent  dif- 
férents projets  pour  couvrir  Naples  ', 
&  les  autres  Places  les  plus  importan- 
tes ,  &  n'en  fuivirent  aucun ,  ce  qui 
eft  aflèz  ordinaire  dans  cesmomens  de 
trouble  &  de  confternation. 

Gonfalve  mit  à  profit  leur  irréfo- 
lution,  marcha  droit  à  Naples,  où  il 
entra  le  quatorzième  de  Mai  à  la  tè- 
te de  fes  troupes  viftorieufes  ;  lesFran^ 
çoîs  qui  s'y  trouvèrent  ne  pouvant  fe 
deffendre  fe  jetterent  dans  le  Château- 
Neuf.  Averfe  &  Capouë  fuivirent 
rexemple  de  Naples ,  &  reçurent  gar- 
oifon  JEfpagnole.   Dans  cette  révo^ 
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lution  ,  Pierre  Caraccioli ,  Prince  de  ^'•*'^ 
iMelfi ,  fut  prefque  le  (èul  Baron  oui 
fidèle  à  la  France  ,  aima  mieux  rem*''^3« 
fer  les  propofitions  de  Gonfalvc ,  & 
perdre  les  terres,  que  de  changer  de 
parti. 

Cependant  Ferdinand  Je  Catholîgiïe 
feîfoît  toujours  efpérer  la  ratification 
du  Traité  de  Lyon ,  &  Téludoit  tou- 
jours fous  divers  prétextes ,  jufqu'à  ce 
3u'il  lui  vînt  de  la  part  de  Gonfalvc 
es  nouvelles  qui  pufTent  régler  fes  dé- 
marches. D'un  autre  côté  Louis  XIL 
vivement  piqué  des  revers  qu'il  ve- 
noit  d'efluyer  ,  dans  le  tems  même 
qu'il  comptoit  fur  la  paix  avec  le  plus 
d'aflurance ,  s'en  plaignoit  amèrement 
à  l'Archiduc  ,  qui  étoit  encore  en 
France  ,^&  le  preffoit  de  mettre  fon 
honneur  à  couvert  de  tout  foupçon. 
Ce  Prince  outré  lui-même  des  len- 
teurs de  la  Cour  d'Efpagne  ,  réiteroit 
fes  inftances  auprès  de  Ferdinand  , 

Eour  le  porter  à  donner  fatisfiidion  à 
i  France  ,  proteftant  qu'il  n'en  for- 
tîroit  point  qu'il  ne  fût  pleinement 
juftifié  des  reproches  de  connivence 
Se  de  mauvaiie  foi ,  dont  toute  l'Eu- 
rope avoit  droit  de  le  charger.  Quoi- 
que l'intervalle  d'un  de  ces  mefl&gfes 
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^AiEx.  à  l'autre  eût  donné  au  Courier^  der 
ïCO^.  ''^^^^'^^  ^o^^  ^^  ^^"^s  de  polrter    en^ 
Efpagne  Ta  npuyellé  de  fes   fuccès  ,,> 
&  de  fon  entrée"  dans  Naples,  Ferdi-- 
Band  diflSéroit  de'  fe  déclarer  k  VAt^ 
chiduc,  afixï  de  tenir  to'uî's  XII.  en 
fofpens ,  &  de  retardée  ies  fecqufs  qu^it 
auroit  pu  faire  jctter  dans  Gayette,  & 
dans  les  autres  Places  qui  tenôieac  en- 
eore  pour  les  François.  Enfih  feignartc 
/de  céder  à  Timportunité  de  TArchidue,; 
il  en^voya'  à  Lyon  de  nouveaux  Am- 
bafladeurs  ,  qui  après  quelques  jours 
de  conférences  inutiles  ,  cféclarercnr 
nettement  que  leurs  Majeffés  Catholi- 
ques n'étoient  point  dans  l'intenrion 
de  ratifier  le  Traité:  que  d*un  côté, 
îl  ne  pou  voit  leur  être  ,  ni  avanta- 
geux, ni  honorable:  que  de  Tautrev 
PArchiduc  ayant  excédé  fes  pouvoirs  ^ 
cette  raifon  feule  fuffifoit  pour  en  en- 
traîner îa  nullité.       ^  .  . 
L'Archiduc  répondît  avec  chaleur 
que  fes  pouvoirs  fans  bornes  Tavoienc 
'  rendu  maître   de  terminer  les  négo- 
ciations-, que  dViUeurs, à fon  départ 
d'Efpagne ,  leurs  Majeftés  Catholiques 
lui  avoient  juré  fur  les  Evangiles  de 
*  ratifier  ce  gu'il  arrêteroit:  que  cepen- 
^t  iûonoDfîant  toute  l'étenduèL  de 
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fa  pouvoirs ,  il  n'avoit  voulu  rien  con-    Atix, 
cime  fans  la  participation  des  deux^^* 
Miniflres  Efpagnols,  qui  lui  fcrvoient  '-^^3^ 
de  confeil.    On  prétend  que  pour  fai- 
re preuve  de  fa  droiture ,  il  commu- 
niqua alors  ,  &  fcs  potrvoîrs  ,  &  fcs 
înftrudions  ,  tels  qu'il  les  avoit   re- 
çus.   Les  AmbaflTMcurs  ne  pouvant 
répliquer  à  un  argument  fi  fort ,  pro- 
pofcrent  de  nouveaux   moyens  d'ac- 
commodement ,  &  croyant  faire  va- 
loir  le  dcfintércffemcnt  prétendu  de 
ia  Cour  d'Efpagnc  ,  firent  entendre 
oa'elle  étoit  dans  Pintention  de  ren*- 
^re  la  Couronne  de  Naples  à  Frrde- 
ric.  Ce  fecond  artifice  étoit  trop  grof- 
fier  pour  furprendre  Louis  Xil.  qui 
fc  voyoit  la  duppc  du  premier  ;  il  leur 
déclara  dans  unc^  audience  publique, 
^u'il  n'écouteroît  aucune  de  leurs  pro- 
pofîtions  >  jufîju^à  ce  que  leur  Cour  eâc 
ratifié  le  Traité  de  Lyon  :  fiir  le  re- 
fus qu'ils  en  firent ,  au  nom  du  Roi 
leur  maître  ,  il  les  congédia  avec  or?- 
xire  de  fortirau  plutôt  du  Royaume; 
Louis  continua  cependant  detraîtiei: 
î'Archrduc  avec  beaucoup  d^égard'A 
ftri  pemift  de  retourner  dans  fcs  Etats. 

JLcRoi  rompanrainfi  toutes  uégo**^^^ 
dations ,  ne  penfe  plt»  qu'à  xkspto^ièb.  s. 
.     Tom.iy.  G 
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ALix.pàratife  de  guerre  :  il  xeqouyclla  fc* 
*       alliances  avec  quelques  Princes  d'Ita?* 
.^5^3' lie,  &  réfolut  d'envoyer  deux  armceç 
1.  CtUis.àsxis  le  Royaume  de  Naples,  l'une  par 
^^l^7l.  (err^  l'autre  par  mer,  afin  d'aflurei: 
Crf»/4/iv.  Gaycttc  6c  \s&  Places  mariâmes  :  Sç 
^Beic^    pour  empêcher  que  TEfpagne  n'y  erv- 
Tertcn.  voyât  dc  upuveaux  fecours ,  de  l'ocf^ 
in^Lud.  ^uper  par  upc  diverfîon,ea  faifant  rnaj: »• 
cher  deux  autres  arinées  vers  Perpîr 
^nan  &  Fontarabie  ,  tandis   qu'une 
fcconde  flotte  porteroit  Tallarme  fuï 
les  côtes  du  RouffiUop ,  &  du  Rojraa- 
me  de  Valence. 

Ces  armemens    demandoient    dq 
tems  Se  Gonfalve  ménageait  tous  les 
înftans.  A  peine  fe   vit  il  maître  dç 
Kaples  >  qu'il  ,a(fîégea  le  Château- 
Neuf  &  le  prcflà  (f  vivement  ,  quç 
Quelque  diligence  qu'on  eût  faite  9 
wenes  ^  fur  les  ordres  du  Roi ,  pouj: 
mettre  la  Flotte  en  mer,  elle  ne  pup 
îirriver  aflez  tôic.  lie  fuccès  d'une  mi- 
ne, dont  FuÊge  ctoit  encore  prefque 
inconnu  en  Italie  ^  hâta  la  prife  dç 
cette  Forterefle  »  6c  la  Flotte  parut  I9 
lendemain  à  là  vue  de  Naples.  Après 
(quelques   tentatives  pour  attirer  ai| 
(Combat  celle  d'E^agne ,  retirée  foui 
Ijfk  d'Ifchija  I  «Uç  iut  obligé  dç  mjà 
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fcr  de  bord  ,  &  de  revenrr  mouiller  yf^^^'^ 
dans  la  rade  de  Gayette.  Le  Château    * 
de  rOeuf  fe  rendit  à  Pierre  de  Na-    >^^* 
varre  ,  à  qui  Gonfalve  avoit  laîfle  la 
conduite  da  Siège,  pour  aller  en  peA 
fbnne  ,  fuivî  d'une  partie  de  Tarméc 
£(pagnole ,  affiéger  Gayette ,  pendant 
que  les  Lieutenants  Généraux  travail- 
foient  avec  le  refte  à  réduire  Aquila  , 
la  Roche  d'Evandrc ,  quelques  autres 
Places  de  l'Abruzze ,  &  Venofa  dans 
h  Poutlle ,  où  Louis  d' Ars  &  le  Prin- 
ce de  Melfi    s'étoient  jettes  après  la 
déroute  de    Cerignola^ 

Gayette  fe  trouvoit  en  état  de  def- 
fenfe  :  outre  l'avantage  qu'elle  tiroit 
de  fes  Fortifications  ,  Yves  d'Alegre 
avec  quatre  mille  hommes  de  pied  & 
quatre  cens  hommes  d'armes, qui  rcf- 
toient  de  l'aiFaire  de  Seminara  ,  s'y 
étoît  jette  dès  qu'il  eut  appris  les  dcC* 
feins  de  Gonfalve ,  &  il  le  promettoît 
de  deffcndre  la  Place  jufqu  à  l'arrivée 
de  l'armée  Françoifc.  Eue  s'affembla 
dans  le  Milanois  ,  &   partit  fous  le 
Commandement  de  Louis  de  laTre- 
mouille  ,  tjui  fut  obligé  de  marchet 
lentement  en  traverfant  l'Italie ,  par« 
ce  que  toutes  les  Puifrances,foudoyées 
par  13  France I  manquèrent  à  leun en* 
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Alix,  gagcmcns ,  à  la  refcrve  des  Floren- 
^'*       tins  qui  fournirent  deux  cens  hommes 
^5^5*  d'armes.  D'ailleurs  il  paroiflbit  peu  fur 
de  faire  paflèr  l'armée  fur  les  terres 
de  rEgliie ,  avant  aue  d'êtrç  d'accord 
avec  Alexandre  VI  ;  car  depuis  que 
TEfpagne  avoir  le  deffus,  ce  Pontife 
favorifoit  fous  main  Gonfalve,&tou- 
;^urs  maîtrifé  par  rambition  du  Duc 
'.de  Valentinois  fon  fils ,  cherchoit  à  ti- 
rer avantage  des  circonftances  ,  aux 
dépens  de  qui  il  appartiendroit.  Il  fal- 
lut négocier  à  la  Cour  de   Rome  : 
on  ne  parvint  qu'après  bien  du  tems 
à  faire  conferuir  le  Pape  à  demeurer 
neutre  ,  en  permettant  aux  Troupes 
des  deux  Couronnes  de  paflfer  libre- 
ment fur  les  terres  de  l'EgUfe,  &  d'y 
Élire  des  levées. 

Le  Traite  figné ,  l'armée  continua 
(a  marche ,  conduite  par  le  Marquis 
de  Maiitouë ,  que  Louis  XIL  fubfti- 
tua  à  Louis  de  la  Tremouille ,  arrêté 
par  une  maladie  dans  le  territoire  de 
Sienne  :  on  étoit  presque  aux  portes 
de  Rome;,  lorfgue  le  17*  d'Aoât  la 
mort  enleva  Alexandre  VI.  qui  de- 
miîs  QSiaLQ  ans  deshonocait  le  Trône 
Pontifical.  La  Cardinal  d'Amboife 
ayant  reç[u  cettQ  npuvelk  àMiiaQ.par« 
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dft  en  diligence  pour  fe  rendre  à  Ro.  p»«  ^"* 
me ,  dans  l'efoérance  de  fe  faire  élire  :  1 503  • 
il  trouva  la  Ville  remplie  de  gens  de 
guerre ,  introduits  d'un  côté  par  les 
urfins  qui  vouhnt  fe  venger  des  in- 
jures qu'ils  avoient  reçues  au  Duc  de 
Valentinois  ,  fous  le  dernier  Pontifi- 
cal ,  prétendoient  empêcher  qu'il  ne 
fît  élire  un  Pape  à  fa  dé vorion:de  l'autre 

Îar  les  Colonnes  qui  protégeoienrlô 
)uc  ,  avec  qui  ils   s'étoient   depuis 
peu  réconciliés. 

Dans  ces  difpofitions  le  Cardind 
d'Amboife  crut  qu'il  étoit  de  ion  in- 
térêt d'arrêter  pendant  quelque  tems 
l'armée  Françoife  près  de  Rome,  2^ 
de  forcer  l'éledion  en  fa  faveur  :  mais 
il  trouva  un  compétiteur  plus  adroit 
Se  plus  heureux  que  lui.  Julien  de  la 
Rovere  Cardinal  de  Saint  Pierre  aux 
Liens,  a  voit  auffi  l'ambition  de  s'élever 
au  Pontificat  :  fon  parti  étoit  puiflànc 
dans  le  Conclave ,  &  comme  il  appré- 
hendoit  que  le  voifinage  des  François 
ne  lui  enlevât  les  fufFrages,  il  eut  recours 
à  la  rufe  ,  alla  trouver  le  Cardinal 
d'Amboife,  lui  fit  entendre  que  tout 
le  Sacré  collège  paroiffoit  difpofé  à 
lui  confier  le  gouvernement  de  l'E- 
glifc,  qu'indubitablement  il  alloit  être 
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Pie  m.  élu  Souverain  Pontife;  maïs  qneponr 
1503. ne   pas  donner  lieu  de  croire  que  \^ 
violence  y  eût  eu  quelque  part,  il  lut 
eonfeilloit  de  ne  point  laiflèr  appro- 
cher les  troupes  Françoifesde  plus  der 
fix  lieues  de  laVille.Le  Cardinal  d'Am*- 
boife,qui  n'étoît  jamais^n  garde  contre- 
les  fubtilités  Italiennes ,  y  confentit. 
,    Le  Collège  des  Cardinaux  délivré  de 
toute  inquiétude ,  céda  alors  fans  peine 
aux  follicitations  des  EmifTaires  de  la 
Cour  d'Efpagne  ,  &  des  Vénitiens  ^ 
qui  donnoient  Texclufion'  à  tous  les 
partifansde  la  France  ;  on  élut  le  vingts 
deuxième  de  Septembre  François  ri- 
colomini ,  Siennois ,  qui  prit  le  non» 
^e  Pie  III.  Il  étoit  moribond ,  &  fe* 
Ion  les  apparences  ne  pouvoir  jouît 
long-tems  de  fa  nouvelle  dignité  j  le 
Cardinal  de  la  Rovere  fe  flattant  dfr 
lui  fuccédcr  bientôt,  continua d'amu* 
fer  le  Cardinal  d'Amboife  en  lui  &î- 
fent  croire  que  le  Pontificat  avoit  été 
fculement  mis   en  dépôt    entre    le^ 
mains  de  Pic  III.  d'où  il  ne  manque* 
roit  pas  de  pafler  dans   les  fiennes  , 
éc  Ten  perfuada  fi  bien,  qu'il  l'enga- 
gea à  faire  prendre  à  l'armée  le  cne- 
faîin   de  Naples.    Le  nouveau   Pape 
mourut  comme  on  l'a  voit  prévu,  il 
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fie  porta  la  Thiare  que  pendant  vingt- J"^-  ^' 
Ûx  jours:  le  Cardinal  de  la  Rovere  tut  1503. 
élu  le  premier  de  Novembre,  le  jour 
même  que  le  Conclave  s'aflfcmbla  ^  & 
prit  le  nom  de  Jules  IL 

Quels  que  fuCtent  les  niotife  du  Car- 
dinal d'Amboife ,  foit  un  noble  déGt 
d'être  plus  utile  au  Roi  fon  maître  , 
s^'il  parvenoit  au   Pontificat  ,  com- 
me ravançoient  fcs  Panegyriftes,  foit^^-, 
foîblcffe  humaine  qui  ïefaifoit  courir  ^Xî!  ' 
après  les  grandeurs  de  la  terre ,  il  nuifif  ^l^j^" 
fort  aux  intérêts  de  Louis  XIL  en  fut-  Uut. 
pendant  la  marche  de  l'armée  Fran-  ^^^^^ , 

Î:oife  :  la  mauvaife  faifon  étoit  arrivée  Jw. 
prfqu'elle  entra  dans  le  Royaume  de  ^^J/^^ 
Naples.  Quoique  fupérieure  en  for- 
ces, elle  ne  put  emporter  Roche-Sei- 
che qu'elle  attaqua  &  tfofe  forcer  le 
paflage  à  San-Germano ,  que  Gon- 
lalve  défendoit  en  perfonne  :  ainfi  el- 
le fe  rabattit  du  côté  Pontecorvo ,  & 
campa  fur  le  bord  du  Gariglian. 

Gonfalve  accourut  pour  en  difpu- 
tcr  le  paflàgê.  Le  Marquis  de  Man- 
touë  le  traverfa  néanmoins  à  la  fa^ 
veut  du  grand  feu  de  fon  Artillerie  : 
mais  loin  de  profiter  de  cet  avantage, 
il  quitta  le  Commandement  de  1  ar- 
mée Se  fe  retira ,  fous  prétexte  d'indif- 
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jtTt.  II.  poGtion,foît  qu'il  augurât  mal  des  fbc-^ 
I  jo^,  ces  de  cette  campagne ,  à  caufe  de  la 
confufion  &  du  peu  de  difcipline  des 
foldats  François  ,  qui  obéiflent  dif- 
ficilement à  des  chefe  étrangers  ,  foie 
au'il  fût  peu  fidèle  au  parti  du  Roi 
e  France ,  comme  on  Ten  foupçon- 
na:  la  meilleure  partie  de  la  cavalerie 
Italienne  fuivitle  Marquis  de  Mantouë 
dans  fa  retraite,  le  refte  fe  débanda, 
ou  déferra  dans  l'armée  Efpagnole. 

Les  François  déférèrent  le  Com- 
mandement au  Marquis  de  Saluces, 
qui  trouvant  Gonfàlve  campé  à  Cin- 
tura ,  &  aux  environs  ,  ou  il  s'étoit 
fortifié ,  fut  obligé  d'établir  fes  logc^ 
mens  fur  le  bord  du  Fleuve,  dans  un 
terrain  marécageux  ,  où  la  mauvaife 
faifon ,  &  l'avarice  des  Tréforiers  qui 
tournoient  à  leur  profit  l'argent  defti- 
né  au  payement  cies  Troupes,  firent 
périr  de  maladie  &  de  miiere  la  plus 
grande  partie  de  l'armée  :  comme  il 
étoit  arrivé  fous  Charles  VIII.  &  avanC 
lui  fous  prefque  tous  les  Princes  de 
la  féconde  Maifon  d'Anjou. 

Gonfàlve  inftruit  de  l'état  de  Tar- 
mée  ennemie  >  fortit  alors  de  fes  re-  . 
tranchemens  à  deffein  de  l'attaquer  : 
le  Marquis  de  Saluées  trop  foible  pour 
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des  Rois  âiS  âtux  SicSefé        S I 
rifqiier  une  aâionfc  jetta  dansGayet-^'^'^'  "• 
te  ,  où  il  fut  inverti,  &  après  quel-  ^S^^ 
ques  jours  de  défenfb^  il  fe  vit  faute  de 
vivres  contraint  de  capituler. 

Les  armées  que  Louis  XII,  avoit 
envoyées  fur  les  Frontières  de  l'Efpa- 

fne  n*eurent  point  de  fuccès  capa- 
les  de  compenfer  ces  pertes  ;  la  flot- 
te après  s'être  approchée  de^  cotes  de 
Catalogne  &  de  Valence,  fe  retira  daos 
le  Port  de  Marfeille  fans  avoir  £aît  au- 
cune entreprife.  Les  Troupes  de  ter- 
re tentèrent  inutilement  le  Siège  de 
Fontarabie,  &  de  Salfes:  elles  donnè- 
rent néanmoins  de  l'inquiétude  à  Fer- 
dinand le  Catholique  :  il  courut  en 
perfonne  aux  fecours  de  cette  derniè- 
re Place ,  &  par  des  meifages  fecrets 
fçut  engager  Fridcric  à  devenir  mé- 
diateur (le  la  Paix  entre  les  deux  Puif- 
iànces ,  qui  Tavoient  renverfé  du  Trô- 
ne. Pour  rengager  à  cette  démarche^ 
il  lui  fît  croire  qu'il  étoit  prêt  à  lui 
rendre  fon  Royaume,  fi  Louis  XIL 
y  vouloit  conientir ,  &  il  propofoit 
de  donner  FInfante  Jeanne  ,  fa  fœur  , 
veuve  de  Ferdinand  ,  en  mariage  à 
Alphonfe  ,  fécond  fils  de  Frideric. 
Nous  croyons  aifément  tout  ce  qui 
flatte  notre  efpérance  :  Frideric  doa- 
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yti.  n.  na  avec  confiance  dans  le  pîégé ,  et 
;ij'04,par  fon  entremife  les   deux  Rois  fi-i 
gnerent  une  Trêve  de  trois  années. 
Le  Triaité  fe  conclut  à  TAbbaye  de 
^z.Jy!  N.  ï).  de  la  Méjorada,  le  3 1.  de  Mai  : 
*>  il  comprcnoit  le  Royaume  de  Na- 
«  pies  ,  où  il  fufpendoit  les  hoftilitcs  , 
»  comme  dans  les  autres  Etats  des  deu3t 
*>  Couronnes  ;  mais  par  uû  article  par- 
»  ticulier,  il  l'exceptoît  de  lacommu* 
^  nication  réciproque  &  de  la*  liberté 
,  »  du  commerce  ;  ce  qui  fut  adroîte- 
mt^erai  ^^^^  ménagé  par  le  Roi  d'Èfpagne , 
afin  Gue  Louis  XIL  ne  pût  ravitaillet 
les  Places  qu'il  tenoit  encore  dans  le 
Royaume ,  &  qu'elles  tombaffent  plus 
aifément  entre  les  mains  des  Espa- 
gnols ,  lorfqu'ils  jugeroient  à  propos 
de  les  attaquer» 
4BiUcc.        Le  Roi  Catholique  ,  feîfant  mine 
j^^^^-    de  vouloir  convertir  cette  Trêve  en 
//I.Tô.  nne  Paix  durable ,  envoya  en  France 
^'««-"-  Graila  &  Antoine  Auguftîn  fes  Minif- 
ft7.**'  très  Plénipotentiaires  à  la  Méjorada. 
On  tint  aviec  eux  à  Bloîs,  où  étoit 
la  Cour  ,  plufieurs  conférences  ,  qui 
roulèrent  toujours  de  la  part  de  l'Éf- 
pagne  ,  fur  la  reftitution  du  Royau- 
me de  Naples  à  f'rideric  ,  &  fur  le 
mariage  de  fon  fils   Alphonfe  avec 
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des  Rots  des  deux  Sicïles*  Zi 
fa  veuve  de  Ferdinand  IL  Louis  XIL  J^yi-.  ^ 
^cgouté  de  la  guerre  deNapIes,  eût  150^ 
^eut-être  alors  confentt  à  ces.  propo- 
fidons ,  (i  deux  puifTants  motifs  ,  qui 
întéreffoient  également  fon  honneur 
A  la  religion  de  fon  Serment ,  n'y  euf- 
fent  apporté  des  difficultés  infurmoi>- 
tables.  L'un  étoit  Ja  promefTe  qu'ii 
avoit  faite  aux  Barons  Napolitains  de 
fon  parti  de  ne  ligner  aucun  accom- 
dément  avec  la  Cour  d'Efpagne,  qu'on 
ne  leur  eût  reftitué  les  biens  dont  ils 
avoient  été  dépouillés*  dans  la  derniè- 
re révolution  r  Tautre  TengagemenC 
où  a  étoit  entré  avec  rArchiouc ,  pac* 
les  Traités  de  Lyon  &  de  .Trente  r 
foivant  lefquels  le  Royaume  de  Na- 
ples  devoit  être  le  partage  du^  Duc 
de  Luxembourg,  en  conudératîon  de 
fon  mariage  avec  Claude'  de  France. 
Ces  difficultés  s'oppoferent  à  la  con- 
clufion  de  tout  traité  contraire,  o» 
propofa  de  part  &  d'autre  diffiérens 
expédiens ,  qui  fc  trouvèrent  fufcep*- 
bibles  de  pareils  embarras,  cnforte  qu'il 
fot  impoffible  de  rien  terminer. 

•  Le  Roi  d'Efpagne  fe  regardoit  çe-^ 
pendant  déjà  comme  propriétaire  lé- 
gitime de  la  totalité  du  Royaume  de 
fîaples -^  du  moins  ceux  qpi  le  repr6- 
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jvL.  n.  fentoîent  dans  les  Cours  Etrangère! 
1504.  agiflbientenconféquence  de  cette  pré*- 
DUr.     vcntion.  Le  2p.  de  Juin,  Robert  Evê- 
^f'^f*'^    nue  de  Rhedon ,  &  François  de  Royas 
^''^°^'  Ambaflâdeurs  de  France  &  d'Efpagne , 
ayant  prcfenté  au  Pape  Jules  II.  cha- 
cun une  haquenée ,  1  Efpagnol  protef- 
ta  contre  la  préfentation  Uite  au  nora 
de  la  France,  &  le  Pape  reçut  les  deux 
liaquenées ,  en  déclarant  que  c'étoit 
uns  préjudice  de  Tes  droits ,  &   des 
droits  d'autrui.  En  même  tems  audi 
<mc  Ferdinand  fe  rendoitfufped  à  la 
Cour  de  France  de  peu  de  penchant  à 
la  Paix  ,  par  fcs  propofitions  en  faveur 
de  Frideric  ,  fes  émiflaires  effayoicia^ 
de  perfuader  TArcfeiduc  qu'il  étoit  dans 
l'intention  de  faire  exécuter  les  Trai- 
tés. &  d'aflurer  la  Couronne  deNa- 
ples  au    Duc  de  Lujicmbourg  ;  maî^ 

2UC  le  confeil  de  France  s'y  oppofoit. 
'Archiduc  trop  crédule  en  fit  par  let- 
tres des  reproches  très- vifs  au  Cardi- 
5''7"    ïial  d'Amboife ,  qui  fc  difculpa  ,  ea 
xn.to.i.  lui  mandant  que  dans  la  dernière  con- 
litire  i.  férence  tenue  avec  les  Ambaflâdeurs 
d'Efpagne, leurs  propofitions s'étoienc 
réduites  à  demander  qu'on  rendît  h 
Royaume  à  Frideric ,  &  qu'on  ma- 
tiât  Alphonfc  foo  fils  avec  la  veuve 
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des  Rot  des  deux  Sicile/.        8^ 
de  Ferdinand  IL  Pour  rendre  le  fait  J^^-  ^^ 
coudant ,  le  Cardinal  joignit  à  Ces  dé- 1504., 
pêches  une  déclaration  en  forme  des  . 
principaux  Seigneurs  de  la  Cour  qui 
sétoient  trouvés  préfens  à  laconté- 
lence. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage   pour^'*  • 
déterminer  Louis  XIL  à  prendre  dei^'^J. 
nouveaux  engagemens  avec  l'Empire: 
congédiant  les  Ambaffadeurs  d'tfpa* 

S  ne,  il  entra  en  négociation  avec  ceux 
eTEmpereur  &  de  F  Archiduc.  Pier- 
re Filleul ,  Evêque  de  Sifteron ,  Non- 
ce du  Pape  ,  &  Charles  Caretto  » 
Marquis  de  Final ,  Député  du  Pon- 
nfe  y  furent  admis,  comme  parties in- 
tércffées  :  d'ailleurs  ils  avoient  ordre  ^P^fi* 
d'engager  la  France  à  déférer  au  Saint  ap.'oJ. 
Siège  le  jugement  de  fes  différend»  ^-j^- 
avec  TETpagne   pour  raifon  de  Na-  ]\^,ti!!^ 
pies.  Quoiqu'il  s'agît   d'affaires   im- 
portantes ,  ces  négociations  fe  termi» 
nerent  promptement  par  trois  Trai- 
tés ,  toas  datés  de  Blois  le  22.  de  ^^  j^^ 
Décembre.  Par  le  premier  ,  qui  con-  ##.i.f.si[ 
tenoit  une    ligue   offcnfive  &  défais 
fivc  entie  r&n^rc  &  la  Fiance ,  »  on 
^confirma  les  Traites  de  Lyon  &  do 
*•  Trente  :  en  confiéquence  l'Empcreuf 
»  s'engagea  ^  moyennant   deux  cens 
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jvL.  II,  „niîlle  francs  que  lui  payeroltle  Roî  «; 

^jo^.  »  à  lui  donner  dans  trois  mois  Tinvef^ 
»titure  d«  Milanois  ,  tant  powr  li» 
»  que  pour  fes  héritiers  mâles  en  droi- 
3i  te  ligne  ,.&  à  leur  défaut  pour  Clau- 
w  de  de  France^  &  le  DucdeLuxem-. 
«bourgs  fon  futur  éjf)oux^ou  fi  cet- 
^>te  Pnnceffe  mour©ît,pour  Tautre 
»  fille  de  Louis  XII.  qui  épouferoit 
P  le  Duc  de  Luxembpurg  ,  ou  autre 
«  des  fils  de  l'Archiduc.  « 

A  regard  du  Royaume  de  Naples 
a>  on  ftipula  ,  fans  déférer  aux  propofi- 
tions  de^ Jules  IL  qui  ofïroit  d  être 

l'une 
& 
l'Eîpagne  ni 
»>avec  Frideric  aucun  accommode- 
»  ment ,  fans  la  participation  &  le  con- 
3Î  fentemeiit  de  Fautre  ;  <pie  le  Roi 
*>  Catholique  jjourroit  dans  Tefpace 
»  de  quatre  mois  accéder  au  Traité 
»>en  abandonnant  fes  droits  fur  le 
«Royaume  au  Duc  de  Luxembourg, 
»  comme  le  Roi  de  France  lui  cède- 
M  roit  les  fiens. 

Le  fécond  confirmoit  le  mariage 
du  Duc  de  Luxembourg  &  de  Claude 
de  France  ,  ajoutant  feulement  quel- 
ques clauf^  pour  eo  aifûrer  l'éxécur 
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des  Rois  des  ienx  Sicites.         87 
tion ,  &  le  troifléme  ,  le  plus  intéref-  J^^-  ^* 
(anc  pour  le  Siège  de  Rom^  >  conte- 1^04; 
eoit  une  alliance ,  entrele  Pape ,  TEm-   p^  ^^^ 

Çereur  &  le  Roi  de  France  contre  les 
''enitiens.  Conformément  à  ce  Traité 
l'armée  des  ciliés  devok  entrer  au  mois 
4e  Mai  fuivant  en  campagne  potu: 
^ever  de  vive  force  à  la  République 
ce  Qu'elle  avoit  ufurpé  fur  les  terres 
^e  ITEglife,  fur  TErapire,  bu  laMai^ 
ion  d'Autriche  9  2c  fur  le  Duché  de 
Milan,  y  compris  la  Ghiarra  d'Addg 
Se  le  Crempnois  9  que  Louis  XII* 
^ians  un  autre  tems  avoit  trouvé  avan* 
tageux  de  lui  céder. 

Le  départ  des  Plénipotentiaires  d'EA 
pagne  caufa  àFrideric  un  violent  cha* 
grin.  Jufqu'alors  l'cfpérance  d'être  rc- 
pbli  for  le  Trône  ,  efpérance  dont 
î'Efpagne  Pamufoit  depuis  qu'il  «4 
étoïc  dêçhû,  avoit  foulage  l'ennui  de 
iavie  privée,  bien  diflerentc  de  cel- 
le d'un  Souverain.  Lorfquc  par  la  rup- 
ture des  conférences  ,  il  fe  vit  privé 
de  cette  confolation ,  fon  malheur  l'ac  i 
câbla.  Il  tomba  malade  à  Blois ,  Sç 
ayant  quitté  la  Cour  pour  fe  retiret 
à  Tours,  lieu  de  &  réfidence  ordinai- 
re, il  y  mourut  peu  de  tems  après ,  le 
neiiiviçme  de  Kove^re  dans  vm9 
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JuL.ji.  maifon  étrangère  :  le  feu  avoît  pris  à 
1504. fon  Palais,  quelques  jours  avant   ia 
mort.  11  fat  enfeveli  en  habits  Royaux 
au  Couvent  des  Minimes,  nouvel- 
lement fondés  dans  la  Ville  de  Tours. 
De  fa  première  femme  Anne  de  Sa- 
voye ,  il  n'eut  qu^une  fille  ,  nommée 
Charlotte ,  qui  naquit  en  France ,  qui 
y  fut  élevée ,  &  y  cpoulà  Gui  de  La- 
val XVI.  du  nom.  Ifabelle  de  Baux 
fa  féconde  femme  ,  lui  donna  trois 
fils,  Ferdinand  ,  prifonnief  en  Efpa- 
me ,  Alphonfe  &  Céfar ,  &  deux  fil- 
fes ,  Ifabelle  Se  Julie  ,  qui  tous  cinq 
moururent  fans  poftérité.  Charlotte  , 
de  Ton  majfiage  avec  le  Comte  de  La- 
val, eut  un  Ils,  tué  à  la  bataille  de 
h  Bicoque  en  1 J22.  fans  avoir  pris 
d^allrance  ,  &  deux  fîltes,  Catherine  , 
ic  Anne.  Celle-ci  époufa  le  21.  d'Avril 
IJ22.   François    de  la  Tremouillc  , 
Prince  de  Talmont  ,    Vicomte    de 
Thouars,  dontil  fortit  une  nombreu- 
fe  poftérité.  C'eft  à  caufe  dte  ce  rha- 
iffl».i/«/riagequela  Maifon  de  la  Tremouille 
f  Ma'^'^  des  prétentions  furie  Royaume  de 
/on delà  Naplcs ,  pour  raifoa  desquelles-  elle  a 
Trem.     par  Ççs  Députés  fait  faire  des  repté- 
idunht ,  fentatibns  aux  Traités  de  Munftér,  dfe 
hifi^ic-  Nimegue,  de  Riiswic,  ic  cfUirccht, 
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def  Rois  des  deux  Sicttes.         f!^ 
Cette  branche  illégitime  delà  Mai-J'^'*  ï'* 
fon  de  Caftille  j  ou  de  la  féconde  i  S  ^4* 
Maifon  d'Arragon^égna  à  Naples  pen-  "^'^JiJr 
dant  quarante-fix  ans ,  que  je  compte  de  u  ' 
depuis  la  mort  d'Alphonfe  leMagna-^^|[^'"'' 
nimc,  qui  en  fut  la  fouche  ,  jufqu'à  lu  *'** 
celle  de  Frideric.  On  a  pu  voir  par 
ces  mémoires  que  Ferdinand  I.  AI- 
phonfe  11.  Ferdinand  IL  Se  Frideric 
s'acheminèrent  infenfiblement  à  leur 
ruine  par  la  dureté  de  leur  gouverne- 
ment ,  par  leur  avarice ,  par  leur  mau* 
vaife  foi ,  &  par  leur  cruauté.  La  No- 
bleffe  &  le  peuple  furent  toujours  dif- 
pofésau  foulevement  fous  ces  Règnes 
malheureux  ,  &  profitèrent  avec  avi- 
dité de  toutes  les  occafions  de  fe  don- 
ner d'autres  Souverains.  Comme  on 
n'ofoit  jamais  fe  fier  à  ces  Princes  , 
tout  le  monde  auffi  leur  devint  fuf- 
peft  ;  de  là  cette  terreur  panique  qui  les 
feifit  à  l'approche  de  1  ennemi  ,  qui 
les  déconcerta  aux  premiers  revers  ,  & 
les  empêcha  de  faire  ufage  de  la  pru- 
dence &  de  la  valeur  dont  ils  avoient 
donné  destémoignagnes  inconteftables 
dans  la  profpcrité  :  preuve  bien  con- 
vaincante <ïu'il  n'y  a  que  Famour  des 
peuples  qui  fa(fe  la  fureté  des  Rois* 
JLa  mort  d'Ifabeile  de  Caftille  Rei^- 
Tom.  m  H 
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juL.  11.  ne  d*Efpargn€  arrivée  le  26.  de  No- 
1504.  vembre  dix  jours  après  celle  de  Fri-* 
%iarUn.  deric,  caufa  qûelque  inquiétude  à  Louîs 
J^-^*'-   XII.  qui  craignit  qqe   FaggrandilTe- 
■  ^'      ment  de  T Archiduc,  devenu  héritier 
de  la  Caftille  n'cftflât  le  courage  de 
l'Empereur  jufqu'à  lui  faire  négliger  la- 
*     ^ratification  des    derniers  Traités   de 
JSIois.Pour  aflîirer  le  fuccès  de  cette  af- 
faire ,  il  envoya  le  Cardinal  d'Am^ 
iboife   trouver  l'Empereur  à  Hague- 
:nau^  où<ce  Prince  figna  les  Traités 
les  4.  &  7,  d'Avril  ;  il  n'accorda  qu'ea 
Tinntiii.   ^S^9*  ^^  Roi  de  France  l'inveffiture 
au  Rec,  Ju  Duché  de  Milan,  en  révoquant  ccl- 
\i"JtTXM  qp'il  avoit  donnée  en  149  J.  à  Lu- 
^f^'^9.    dovic  Sforce^  &  ce  fut  le  leul  article 
^fft^es  de  ces  Traités  qui  eut  fon   éxécu- 

deCom.  tion. 

''^"''-        Ferdinand  le  Catholique  de  fon  cô- 

;té  devint   jaloux  de  l'Archiduc  fon 

.gendre:  il  avoit  trouvé  mauvais  que 

dans  les  derniers  Traités  de  JBlois ,  il 

eût  agi ,  fans  fa  participation ,  &  ûcri- 

'  fié  fes  intérêts.  L'adminiftratioiidc4a 

»  Caftille,  qu^Ifabelle  avoit  par  fonteC- 

'*tament  laiflRéeà  l'Archiduc ,  étoit  en- 

•core  un  fujet  de  querelle.  Fardinand 

;;y  prétendoit  luirmême ,  &  deux  par- 
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l'un  lui  étoit  favorable,  &  l'autre  en- J^i- n. 
tierement  oppofé.  Ceux  quifuivoient  i$0^. 
le  dernier  parti  foutenoient  qu'on  ne 
pouvoir  avec  juftice  difputer  à  FAr- 
chiduc  la  qualité  d'Adminiftrateur  : 
gue  Ferdinand  devoit  en  la  cédant , 
Jans  réfiftance ,  k  retirer  dans  le  Rojau- 
me  d'Arragon ,  qui  lui  venoit  du  chef 
de  fon  père ,  pour  laiffcr  fon  gendre 
dans  la  Caftille.  Le  Royaume  de  Na- 
ples ,  quoique  "Ferdinand  y  prétendît 
comme  à  ime  fijcceffion  paternelle  ^ 
paroiflbit  à  ceux  oui  lui  étoicnt  op- 

Eofés  faire  partie  ae  la  fucceffion  d'i- 
ibelle ,  &  par  conféquent  devoir  ap- 
partenir à  l'Archiduc  à  caufe  de  fa 
femme.  Dans  ces  difFérens  fujets  d'in- 
xjuiétudes,  Ferdinand  ne  crut  pas  de- 
voir renoncer  ,  du  moins  de  ion  vi- 
vant ,  à  fes  intérêts  ,  en  faveur  des 
liens  qui  l'uniffoicnt  à  la  Maifon  d'Au- 
triche ;  le  veuvage  récent  de  ce  Mo- 
narque ,  auffi  heureux  dans  ces  ^négo- 
ciations ,  qu'il  étoit  habile  politique* 
lui  fournit  un  expédient  qui  en  le  re- 
conciliant avec  la  France ,  pouvoir  le 
venger  de  l'Archiduc,  &  lui  aflurer  â 
lui-même  la  poffeffion  d'une  Couron- 
tie  qu'ils  briguoient  l'un  &  l'autre.  Il 
envoya  en  France  fous  un  feux  pré- 

Hij 
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jrt.  11.  texte  Dom  Juan  deSilva,  Comte  dc^ 
1504..  Cifuentes  ,  Thomas  Malferit ,  &  Jean 
d'Enguerra  Inquifiteur  en  Catalogne  » 
avec  des  lettres  de  créance ,  &  un  or- 
dre fecret  de  demander  pour  lui  à 
Louis  XII.  Germaine  de  Foix  là  niè- 
ce en  mariage ,  avec  une  ceffion  en- 
tière des  droits  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  fur  le  Royaume  de  Na- 
pies  par  forme  de  dot. 

Les  projets  de  guerre  que  Louis 
formoit  contre  les  Vénitiens,  fes mau- 
vais fuccès  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples ,  où  Gonfelve  s'ctoit ,  pendant  le 
cours  même  de  la  Trêve  conclue  à  la 
Méjorada ,  emparé ,  ou  par  force  ou 
par  furprife  du  reftc  dès  Places,  oc- 
cupées par  les  François  ,  lui  firent 
goûter  la  propofition  de  la  Cour  d'Ef- 
pagne  ;  c'étoit  à  ce  qu'il  fembloit  uo 
moyen  (ur  qu'on  lui  fourniffoit  d'em- 
pêcher que  cette  Couronne  ne  paffât 
dans  la  Maifon  d'Autriche,  que  la 
fucceflion  dMfabelle  rendoit  déjà  trop 

EuifTante  pour  le  repos  de  l'Europe, 
^ailleurs  il  ne  défefpérpit  pas  de  ren- 
trer un  jour  par  cette  voye  d'accom* 
modement  dans  un  Royaume  qu'il 
n'avoit  pu  confcrver  ni  par  les  armes 
0Î  par  lesnçgociations  :  parce  que  Feç- 
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dînand ,  étant  déjà  âgé ,  &  ufé  de  dé-  J^^-  "' 
bauchcs  ,  il  n'y  avoir  pas  d'apparen-  1506. 
ces  que  ce  Prince  laiflàt  de  poftérité 
de  ce  fécond  mariage. 

Le  Traité  fat  donc  conclu  à  Bloîs^njr^f, 
làns  difficulté  le  12.  d'Otftobre  entre '*-^*--^*' 
les  deux  Puiffiinces  ,  fous  la  garantie 
du  Roi  d'Angleterre.  »  Louis  XIL  cé^ 
»  da  à  Germaine  de  Foix ,  en  faveur 
»  de .  fon  mariage  avec  le  Roi  Catho- 
99  lique  ,  &  à  leurs  enfans  légitimes 
»  maies  &  femelles,  la  portion  qu'il 
»  pofTédoit  avant  la  dernière  guerre 
»  dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  tous 
»  les  droits  qu'il  pouvoit  y  prétendre, 
»  à  charge  de  reverfion  à  la  Couron-^ 
»  ne  de  France,  en  cas  qu'elle  demeu* 
y9  rât  veuve  (ans  enfans ,  de  ce  maria- 
99  ge.  Les  autres  conditions  du  Traité 
3»  nirent  qu*aprèsla  confommauon  do.* 
»  mariage  ,  les  deux  Rois  s'uniroient 
»  pour  obtenir  du  Pape  rinveftiturc 
»en  faveur  de  Ferdinand  &  de  la 
w  Reine  fon  époufe  :  que  les  Barons 
»  Napolitains ,  Partifans  dç  la  Maifon» 
»  d'Anjou  ^  feroient  retaWîs  dans  leur^ 
â>  biens ,  &  les  prifonniers  faits  de  pari 
»  &  d'autre  remis  en  liberté.  » 

Le  mariage  fe  célébra  le  26.  de? 
Mars  fuivant ,  malgré  les  oppofition$ 
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jfuL.  11.  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  dès  le 
Jr  506. 22.  d'Avril  les  Nobles  Napolitains  prê- 
tèrent le  Serment  de  fidélité  à  Ferdi- 
tacfAm.  nand  &  à  Germaine  de  Foix  entre  les 
^^,^^j/,.^  fïiains  de  Michel  Ferez  d'Almacan   ; 
Êri^ne.  par  ce  moyen  Louis  XÎI.  termina  une 
jj'jf*^*  querelle  qui  rfauroit  jamais  pris  fin 
vjj      par  d'autres  négociations  ,  avec  un 
#4/^17.  Prince  infiniment  habile ,  qui  ne  fei- 
^^„>„foit  point  fcrupule  de  le  tromper,  ni 
Votes  fur  même  d'en  convenir* 
^rTs*.       Prefûue  dans  le  mêmetems  gue  les 
m.'?-  *   noces  de  Ferdinand  fe  célébroient  à 
Duegnas ,  Louis  XII.  qui  n'avoit  point 
d'entans  mâles ,  porta  fur  la  repréfen- 
tation  des  Etats  du  Royaume ,  offem- 
blés  au  PleflSs-les-Tours ,  la  dernière 
atteinte  aux  Traités  de-Lyon,  de  Tren- 
te, &  de  Blois  ,  en  fiançant  le   28 • 
*de  Mai,  à  François  Duc  de  Valois., 
héritier  préfornptif  de  la  Couronne , 
£t  fille  aînée  Claude  de  France  ,  (î 
iblemnellement   promife  au  Duc  de 
Luxembourg.  Cette   double  précau- 
^on  contre  Ta  grandeur  de  la  Maifon 
^'Autriche  ,  à   qui  <-e  Mariage   eue 
donné  un  droit  fur  la  Bretagne  ,  dont 
^Claude  étoit  héritière  naturelle ,  a  paf- 
fë  pour  un  grand  coup  de  polidque 
^ÂQ  la  part  de  Louis  XIL  mais  ce 
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des  Rois  dtrdettx  Stcîle/é         ^f 
Prince  n'en  retira  aucun  des  avanta- Jul.  rë 
tagesdont  il  s'étoit  flatté.  Ferdinand  i  joà 
le  Catholique  fe  reconcilia  avec   la^   j^^ 
Maifoiî  d'Autriche  par  l'entremife  du  //!'  ^p! 
Pape  Jules  Il.s'aficrmit  dans  le  Royau-  ^^-^^^^ 
me  de  Naples;,  comme  dans  un  bien  «/°J; 
qu'il   vouloit  tranfmettrc  à  fes  héri- 
tiers,  enleva  aux  Vénitiens  les  Places 
qu'ils  y  poffédoient  ,  &  ne  pouvant 
par  fes  démarches  engager  Louis  XIL 
à  déroger  pat  quelques  nouveaux  Trai- 
tés à  la  xlaule  de  reverfion  inOéréc 
dans  celui  de  Blois  du  12.  d'Odo-' 
bre  1 50 f.  il  profita  des  différends  que 
Louis  eut  dans  la  fuite  avec  Jules  IL 
pour  obtenir  de  ce  Pontife  une  Bulle 
en  datte  du  3.  de  JuUlet  ijio.  *>  ^ui 
'w  caflbit  &  annulôit  ïe  Traité  de  Blois ,  ^^^- * 
»  comme  conclu  fans  la  participation^/T'f^* 
»  de   la  Cour  de   Rome  ,  déclaroit  ^-  ^  . 
^  Louis  XIL  déchu  de  toutes  préten-  oIj?^^^ 
étions  à  la  moitié  qu'Alexandre  VLmïo-»' 
>»  avoit  teconnu  appartenir  à  ce  Mo-''*''^' 
«narque^  en  conformité  du  Traité  de 
^3^artage  :  caflfoit  de  même  &  annu* 
a>  loit  .toute  donation  ou  înveftiture 
«faites  ou  accordée  .par  Alexandre 
^>  &  fes  (ucceffeurs  à  d'autres  Princes 
«qu'à  Ferdinand  le  Catholique  ,  & 
*^>.tiaûfportoit  à  ce  .Pxince  la  i)roj>rié- 
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jvt.  II „  té  entière  du  Royaume,  fens  préîii- 

jjiandice  à  fes  anciens  droits;  le  décla* 

n  rant  en  confcquence  libre  de  tous 

«  fes  engagemens  avec  Louis  XII.  Se 

»  relevé  de  tous  les  fermens  qui  en  de- 

»  voient  affûrer  Téxécution ,  fans  qu'il 

•    >y  pût  à  cet  égard  être  fournis  aux  pei- 

»>nes  de  parjure.  Les  conditions  de 

»  cette  conceffion  étoient  les  mêmes 

»  que  celles  que  nous  avons  vues  dans 

»  les  autres  inveftitures.  » 

Louis  XIL  fe  plaignit  à  Ferdinand 
lui-même  de  fa  mauvaîfe  foi  ,  il  le 
menaça  de  porter  le  fer  &  le  feu  dans 
fes  Etats  ,  s'il  ne  faifoit  révoquer  la 
Bulle  de  Jules  IL  mais  fe  Monarque 
Efpagnol  n'en  parut  point  ébranlé  , 
&  Louis  pendant  le  reffe  de  fon  rè- 
gne ,  toujours  occupé  des  intrigues  de 
la  Cour  de  Rome ,  &  des  guerres  que 
lui  fufcita  le  Pape,  ligué  avec  Ferdi- 
nand ,  Henry  VI IL  Roi  d'Angleterre, 
les  Vénitiens  &  les  Suiflès  ,  ne  put 
penfer  au  recouvrement  du  Royaume 
de  Naples.  Il  mourut  fans  enfans  mâ- 
les, le  premier  de  Janvier  ij  15.  dé- 
pouillé du  Milanoîs  &  de  l'État  de 
Gènes  par  les  efforts  ou  par  les  intri- 

Êues  des  Alliés  ;  ennemi  de  Ferdinatid 
:  Catholique  après  tant  de  Traités  > 

& 


Digitizedby  Google 


des  Rûic  des  deux  Sîciles,         ÇJ 
&  du^  Pape  Léon  X.  qui  en    fuccé-  ^*®*'  ^• 
dant  à  Jules  II.  hérita  de  fes  fenti-  ^S'î* 
mens. 


FRANÇOIS   I. 

ET  HENRY  IL  fon  fils, 

Rois  de  France. 

LEs  premiers  foins  de  François  L  Mem.  je 
dès  qu'il  parvint  à  la  Couronne  ç^'/J/^* 
par  la  mort  de  Loms  XIL  furent  d'em-  hb.  lî^ 
ployer  les  Tréfors  ,  ménagés  par  Toe-  ^Fr!!^cirj 
conomie  du  feu  Roi,  à  reconquérir  le  Epiew. 
Milanois  fur  Maximilien  Sforce ,  fils  ^"^*^''' 
de  Ludovic,  remis  en  poffcflion  par  iM%\n. 
la  ligue.  Une  bataille  que  le;  Monar-  ^*- 
que  François  gagna  en  perfonne  fur 
les  Suiffes   à  Marignan  fui  rendit   le 
Duché  de  Milan,  &  en  apparence  l'a- 
mitié de  Léon  X.  qui  craignant  que 
le  vainqueur  ne  chaffàt  les   Médicis 
de  Florence ,  pour  y  rétablir  le  Gou- 
vernement Républicain ,  donna  ordre 
à  fon   Nonce  d'accélérer  un  Traité 
d'accommodement  ,  qu'il   négocioic 
avec  ce  Monarque»   Il  fut  conclu  à 
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lbom  X.  Viterbe  le  1 3.  d'Oftobre  ,  Se  ratifié 
ly  I  j.  fans  difficulté  par  le  Pontife  ,  que  la 
Traité  de  i^éccffité  /  obligcoît.  Il  eut  enfuite  le 
riterb.    3.  de  Décembre  une  entrevue  à  Bou- 
I0.  i!^i  logne  avec  François  Premier  oui  en- 
16.*  *  tre  autres  affaires  mit  celle  de  Naples 
fur  le  tapis ,  &  laiflà  entrevoir  que  fon 
deffein  étoit  d'entreprendre  la  conquê- 
te de  ce  Royaume  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes viâorieufes  ;  Léon  X.  qui  ne  cher- 
choît  qu'à  gagner  du  tems ,  eut  Ta- 
dreflè  d'engager  le  Roi  à  fufpendre 
cette  expédition  pendant  la  vie  de 
Ferdinand  le  Catholique  ,  dont  les 
infirmités  annonçoient  la  mort  pro- 
chaine. 
Paùf.  de     On  y  traita  aufli  d'une  autre  afïaî- 
(^^S^s    re  qui  intéreffoit  également  la  Cour  de 
M^iyn.'n.  Rome  &  la  Francc  :  je  veux  dire  delà 
ï*        Pragmatique-Sanaion  que  Pie  II.  Aie-  , 
1  wfc/r*  xandre  Vl.  &  Jules  II,  avoient  effayéde 
«31.    faire  révoquer  ,  &  que  Léon  X.  faî- 
lï^.      foit  attaquer  par  le  Concile ,  alors  af- 
iTéipn.   fembléàKome  dans  le  Palais  de  La- 
%d!"p.  tran.  François  I.  demanda  au  Pape 
7*7.      la  confirmation  de  cette  Loi,  &iur 
fon  refus  ,  il  eut  la  foibîeflTe  de  céder 
aux  avis  du  Chancelier  Duprat,  qui 
propofoit  de  mettre  cette  grande  af- 
t  ire  en  négociation.  Le  Roi ,  con- 
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craint  de  retourner  dans  le  Milanois ,  ^*°»' ^• 
laiflà auprès  du  Pape  fon Chancelier, iji^^* 
^ui  fit  enfin  pafler  entre  le  Roi  &  Léon 
X.  le  fameux  Concordat,  auc  le  Con- 
cile deLatran  fubftitua  à  la  Pragma- 
tique-Sanâion. 

Dans  le  cours  des   négociations  , 
Ferdinand   le  Catholique   mourut  Ichi^l^^i 
^3.  de  Février  iyi6.  fans laifTer  d'en- *7.^ 
fans   de  fon   dernier  mariage  ,  avec  rnJri^ 
Germaine   de    Foix.  Toute  fa  ftic-^^'j!* 
ceffion  paflà  à  la  Maifon d'Autriche,  ^^    '* 
en  la  perfonne  de  Charles ,  fon  petit- 
fils  ,  ci-devant  nommé  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  déjà  Roi   de  Caftille  & 
Souverain   des    Païs-bas  ,  depuis  la 
mort  de  l'Archiduc  Philippe,  fon  pè- 
re ,  arrivée  des  l'année  1 506.  Suivant 
Tes  conditions  du  Traité- de  Blois  du 
12.  d'OSobre    lyoj,  la  moitié  du 
Royaume  de  Naples ,  cédée  à  Germai- 
ne de  Fobc  en  faveur  de  fon  maria* 
ge  devoit  retourner  à  la  France  ,puif- 
qu'elle  demeuroit  veuve  fans  entans  5 
on  avoit  lieu  d'efpérer  que  la  Cour 
de  Rome ,  toujours  contraire  à  cette 
Couronne  ,  ôc  aux  derniers  Princes 
de  la  féconde  Maifbn  d'Anjou ,  fous  le 
mauvais  prétexte  de  la  Pragmatique- 
Sandion  ,  favoriferoit  les  droits   de 
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LioH  X.  François  I.  fur  ce  riche  Domaine  i 
Iji5.  pour  récompenfer  la  facilité  de  ce 
rrince  à  la  révoquer  par  le  con* 
cordât.  Le  Monarque  s'en  âatta ,  Se 
dès  que  le  Roi  Catholique  eut  les 
yeux  fermés  ,  il  forma  le  projet  de 
conquérir  Naples  ,  deftinant  à  cette 
expédition  une  armée  formidable  ^ 
que  devoit  conduire  le  Duc  de  Bour- 
bon; mais  la  guerre  que  PEmpereut 
Maximiliçn  lui  fufcita  dans  le  Mila- 
nois  ,  l'obligea  de  différer,  &  pen- 
dant ce  délai  Tafiàire  tourna  en  né* 
çociation  avec  le  jeune  Charles  Roî 
4'JEfpagne» 

Par  un  Traité  paffé  à  Paris  le  24, 

^H  Ric.dc  Mars  i  Jiy.  François  L  avoit  ar- 

to.  i.f.^  fê^é  le  mariage  de  ce  Prince  avec  Re- 

^^*       née  de  France  féconde  fille  de  Louis 

XIL  Depuis  ^yant  eu  lui-même  une 

fille  nommée  Louife  au  Baptême  , 

Charles  la  demanda  pour  époufe ,  pac 

préférence  à  Renée.  Le  Roi  agréa  la 

propofîtion  ,  &  les  deux  Puiffances  en* 

voyerent  à  Noyon  leurs  Ambaffadeqrs 

qui  le  1 3.  d'Août  1 5 1^.  y  fîffuerent  un 

f'  ^9'  nouveau   Traité.  »  Il  conmrmoit  ce- 

w  lui  de  Paris ,  à  l'égard  de  l'alliance  Se 

*f  confédération  des  deux  Couronnes,. 

hSç  y  ^joûtoit  différentes  difpofitions^ 
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j>  f fltre  autres  :  que  le  Roi  d^fpagne  lbok  x, 
»épouferoit  Louife  de  France,  lorf-  i^i6» 
»  qu'elle  auroic  onze  ans  Se  demi  ac- 
»complis;  ou  fi  elle  mouroit,  avant 
*»  que  d'être  parvenue  à  cet  âge  , 
»  l'autre  fille  qui  naîtrdit  à  François  I. 
»  &  à  leur  dcfïaut ,  la  Princeffe  Renée  : 
*>  au  moyen  de  quoi  François  I.  cé- 
wderoit  en  dot  à  la  Princeffe,  tous 
»  les  droits  qu'il  prétendoit  fur  le 
'>  Royaume  de  Naples  :  que  celui  des 
«  deux  contradans ,  qui  empêcheroit 
»>  direAement  ou  indireftement  que 
*»  ce  mariage  n'eût  fon  éxécutîon,aban- 
«  donneroit  dès- lors  à  l'autre,  tout  le 
»  droit  qu'il  avoit  ,  ou  qu'il  préten- 
»doit  fur  cette  Couronne.  Comme 
»>  le  Roi  Catholique  en  étoit  en  pof- 
i»  feflion,  on  arrêta  que  jufqu'à  la  con- 
«fommation  du  mariage  il  payeroit 
»  à  la  France ,  tous  les  ans  ,  cent  mille 
>»  écus  d'or  au  foleil.  pour  l'indemni- 
**  fer  de  la  non-jouiffancc  de  la  moitié 
»  qui  lui  appartenoit.  « 

L'union  que  ce  Traité  fembloit  de- 
voir aflùrer  entre  les  deux  Monarques 
ne  dura  pas  long-tems  :  ils  devinrent 
bientôt  concurrens  pour  rEm|irc,& 
ce  fut  entre  ces  deux  illuftres  Rivaux 
un  fujct  de  haine ,  que  leur  valeur  & 

liij 
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iioM  X.  leur  ambition  perpétuèrent  autant  que 
iJiS.leur  vie.  Le  Pape  eût  fouhaité  avoir 
Hfi'd['  ^^^^  ^^  crédit  pour  donner  Texclu- 
lymf!   iîon  à  de  fi  puiflfants  compétiteurs  ^ 
hv.i.  c.  nj^js  prévoyant  cjue  malgré  toutes  fe$ 
teti'.Je  intrigues,  il étoîtmévitable  que  l'Em- 
^"^^V''-  pire  devînt  le  partage  de  l'un  ou  de 
fVfx!  l'autre  de  ces  deux  Monarques  ,&  que 
^tnn    ^^  feroit  entre  eux  la  femence  d'une 
1 5 ^s^c^- guerre  éternelle,  il  fe  forma  le  plan 
»n>.    de  régler  fa  conduite  fur  les  évene- 
mcns,  &  de  les  faire  tourner,  autant 
qu'il  lui  feroit  poflible ,  à  fon  avan- 
tage particulier  ,  pourTaggrandiflinenc 
des  Medicis, 

François  I.  eut  beau  répandre  For 

à  pleines  mains  dans  le  C^oUege  des 

Elefteurs ,  joindre  l'intrigue  à  fesprofu- 

fions,  Maximilien  étant  mort  le  i2.  de 

.15  ip.  Janvier  lyip.  ils  élurent  Empereur 

Charles  fon  petit-fils,à  Francfort  le  28* 

de  Juin  fuivant.  Charles  fut  le  cinquié* 

me  Empereur  du  me  me  nom ,  &  fous 

lui  commença  cette  Puiflànce  prodi- 

gieufe  de  la  Maifon  d'Autriche ,  dont 

Pambition  a  coûté  tant   de  fang  à 

l'Europe. 

jt>  ,^„      Leqjj^  X.  fut  des  premiers  à  congratu- 

^  ^z».    1er  le  nouvel  Empereur  :  il  ne  voubt  pas 

^d.RAyn  ^gp^udaut  fc  moutret  à  vifage  décou- 
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vert ,  ni  fe  déclarer  avant  le  tems  ,  lbou  x, 
c'eft  -  à  •  dire  avant  que  les  différends  «f  «5. 

f>rês  à  éclater entrcles deux  Monarques s^/^^;. 
ui  indiquaflfent  le  chemin  qu'il  de  voit  ^'^.  »  <• 
fuîvre. 

Aflèz  de  motifs  concouroîent  à  les 
aigrir:  FEmpereur  faifoit  appercevoir 
qu'il  payoit  à  regret  à  la  r  rance  les 
cent  mille  écus  d'or  réglés  par  le  Trai- 
té de  Noyon  ;  il  voyoit,  non  fans  in- 
quiétude ,  le  Duc  de  Gueldres  proté- 
gé par  François  I.  comme  il  ravoic 
été  par  Louis  XII.  s'autorifer  de 
cet  appui ,  pour  renouveller  la  guerre 
en  Flandres  ,  &  il  ne  cherchoit  que 
Foccafion  de  reconquérir  la  Bourgo* 
gne  &  le  Duché  de  Milan ,  cédé  à 
la  France  en  151 J.  par  Maximilien 
Sforce ,  fils  du  fameux  Ludovic. 

Le  Roi  de  fon  côté  jaloux  de  l'élé- 
vation de  fon  rival  fur  le  Trône  Im- 
périal prétendoit  rentrer  dans  la  moi- 
tié du  Royaume  de  Naplcs  ,  reverfi- 
ble  à  fa  Couronne ,  &  comme  le  Pa- 
pe le  lui  confeilloit ,  à  deffein  d'en- 
gager la  Querelle ,  faire  rendre  le  Royau- 
me de  Navarre  à  la  Maifon  d'Albrçt , 
€ue  Ferdinand  le  Catholique  en  avoit 
dépouillé.  Il  n'y  eut  que  des  rai- 
(ons^de  politique  qui  fufpendirent  quel* 

liiij 
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iioMX.que  tems  les  hoftilicés  des  deux  PuîP- 
fances.  Une  de  celles  qui  retenoient 
Frapçois  I.  étoit  fes  négociations  pour 
s'affûrer  entièrement  la  bienveillance 
du  Pontife ,  à  fon  gré  trop  lent  à  fc 
^  déterminer  ;  &  FEmpereur  entre  au- 
tres obftaclcs  ,  fe  trouvoit  tomme 
arrêté  par  les  claufes  ordinaires  des  in- 
veftitures,  qui  s'oppofoient  àTunion 
de  la  Couronne  Impériale  à  celle  dq 
Naplcs. 

Léon  X.  déterminé  à  ne  prendre 
Mm.  de  P^^^^  ^"^  lorfque  la  guerre  feroit  décla- 
du  Bellay  réc,  &  tti  mêmc  tems  à  la  fufciter  par 
^^;^J-    tous  les  moyens  poffibles ,  réuffit  en 
aI"^m,  iatisfai&nt  les  deux  Princes.  Il  fît  ex- 
pédier fur  les  follicitations  de  l'Em- 
pereur un   diplôme  ,  qui  dérogeant 
aux  inveftitures,  lui  permettoitde  pot 
féder  le  Royaume  de  Naples,  con- 
jointement avec  l'Empire  ;  mais  il  dif- 
féra de  le  délivrer ,  &  cependant  con- 
clut fccretement  avec  le  Roi  de  Fran- 
'5^^- ce  un  Traité  d'alliance /par  lequel  il 
»  promit  de  ne  point  accorder  l'in- 
»  veftiture  à  Charles  V.  confentant  que 
»  le  Roi  attaquât  le  Royaume  de  Na- 
«  pies  ;  aux  conditions ,  qu'il  céderoît 
>y  au  Saint  Siège  la  Ville  de  Gayétte 
»  &  tout  le  Pais  ficué  en  deçà  du  Ga- 
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«rîglian  jufqu'aux  confins    c?e  l'Etat  ^^^^^• 
»  Eccléfiaftique:  que  le  refte  du  Royau- 
3>  me  fêroit  donné  à  Henri ,  fécond 
w  fils  du  Roi  :  mais  qu'il  feroit  gou- 
»  vemé  jufqu'à  la   majorité  du  jeune 
M  Prince ,  alors  ^gé  d'un  an&  quelaues 
»  mois, par  un  Cardinal  Légat réûdenc 
«à  Naples  :  &  que  le  Boi  donne- 
«roit  au  Pontife   du  fecours  ,  quand 
.  «  il  en  auroit  befoin  ,  pour  réduire 
^>  les  feudataires  rebelles  au  S.  Siège.  » 
François  I.  fort  affùré ,  à  ce  qu'il 
croyoit ,  de  la  Cour  de  Rome ,  por- 
ta la  guerre  dans  la  Navarre,  d'où 
bientôt  elle  devint  prefque  générale. 
L'Empereur,  dans  ces  circonftances , 
fi  favorables  aux  vues  de   Léon  X. 
n'eut  pas  de  peine  à  regagner  ce  Pon- 1^21. 
tife,  par  la  promeffe  de  réunir  au  Do- 
maine de  rkglife  les  Duchés  de  Par- 
me &  de  Plaifance ,  cédés  à  la  Fran- 
ce par  le  Traité  de  Viterbe,  com- 
me feifant  partie    du   Duché  de  Mi- 
lan :  ce  fut  un  des  principaux  articles 
d'un  Traité  fecret  que  le  Pape  n'hé- 
fita  point  de  figner  avec  l'Empereur, 
qui  s'engagea  à  chafler  les  François  du 
Milanois  pour  y  établir  François  Sforce 
frère  de  Maximilien,  &  à  combler  de 
biens  les  Medicis.  On  cimenta  cette 
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LEON  X.  alliance  par  difFérens  adcs  des  ^,  &  8^ 
^fo!i  ^^  ^^'"  ?  entr'autres  par  ce  diplôme 
R^yu.n,  dont  j'aî  parlé,  oui  fut  alors  délivré , 
««•5i.  »  &  par  lequel  le  Pape  rendoit  la 
«Couronne  Impériale  compatible 
»  avec  celle  de  Naples ,  pourvu  que 
«TEmpercur  fe  renfermât  dans  les 
«obligations,  impofées  par  la  Bulle 
«  d'inveftiturc ,  qui  lui  avoir  été  accor- 
«  dée  fous  la  régence  de  la  Reine  Jean- 
«  ne  fa  mère,  veuve  de  TArchiduc  Phi- 
«  lippe,  &  qu'il  payât  le  cens  à  la  Cham- 
«  bre  Apoftolique,  fur  le  pied  de  7000. 
«  ducats  d'or.  11  paroiffoit  par  le  préam- 
bule de  Paae,que  Léon  n'accordoic 
cette  grâce  à  l'Empereur  que  dans 
Tefpérance  de  procurer  l'avantage  de 
l'Eglife  univerlelle;  motif  bien  digne 
d'un  Souverain  Pontife  ;  mais  qui  pour 
k  malheur  de  l'Europe  n'étoit  pas  le 
véritable.  Le  léger  mtérêt  d'ajouter 
les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance  à 
ceux  du  Saint  Siège  ,  fuffit  au  Pape 
pour  manquer  aux  cngagemens  qu'il 
avoir  pris  avec  la  France  car  le  1  rai- 
té  de  Viterbe,  &  cequieft  plus  éton- 
nant dans  un  Pontife  qui  s'eft  acquis 
chez  la  poftérité  la  réputation  de 
grand  politiq|ue,  pour  fe  donner  en 
hi  perfonne  ae  Charles  V.  un  voifin 
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beaucoup  plus  puiflant  que  n'avoient  ^^^^  ^• 
été  les  Empereurs  de  la  Maifon   de 
Suaube ,  dont  les  perfécutions  enga- 

ferent  tous  les  Papes,  depuis  le  règne 
e  Frideric  IL  à  des  précautions  con- 
tinuelles ,  qui  excluoient  les  Empe- 
reurs du  Trône  de  Naples, 

La  guerre  commença  en  Italie  avec 
affcz  de  fuccès  :  les  Alliés  fe  rendi- 
rent maîtres  de  Milan  &  de  Plaifan- 
ce,-  le  Pape  en  reçut  la  nouvelle  avec 
tant  de  joye ,  qu'il  avouoit  qu'il  mour- 
roit  content,  s'il  voyoit  Parme  ajou- 
té à  ces  conquêtes.  Il  eut  cette  fatis- 
feaion  :  mais  il  n'en  jouit  pas  long- 
tems  :  étant  mort  le  jour  même  qu  il 
apprit  la  réduftion  de  cette  dernière  1522. 
Place. 

Je  n'entreprendrai  point  le  récit  du 
rcfte  de  cette  guerre  ,  où  rien  n'eft 
particulier  à  l'hiftoire  de  Naples ,  juf- 
qu'à  la  funefte  journée  de  Pavie.  Fran- 
çois I.  fait  prifonnier  de  guerre ,  & 
conduit  à  Madrid  ,  fê  vit  contraint 
pour  obtenir  fa  liberté  ,  d'en  pafler 
par  toutes  les  conditions  qu'il  plut  à 
Charles  V*  de  lui  impofer  :  &  après 
avoir  protefté  en  forme  contre  la 
violence  qu'on  lui  faifoit,  de  fignerle 
Êimeux  Traité  de  Madrid ,  par  lequel 
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^clem  cntr'autres  articles,  il  renonça  à  tou- 

'  ^  tes  fes  prétentions  fur  le    Royaume 

'^^^'  de  Naples.  On  crut  rendre  inaltérable 

Tr^i/eVf  l'union  des  deux  Princes  en  arrêtant 

Madrid.  a  ^  i  •  j      T" 

Mrf.7,  &-  en  même  tcms  le  mariage  de  r  rançois 
^  ^«  I.  veuf  de  Claude  de  France ,  avec 
^."1/4.**  Eleonor  d'Autriche  ,  foeur  aînée  de 
«*f-  Charles  V.  &  veuve  d'Emanuel  Roi 
^rt.  14.  de  Portugal  :  mais  le  Traité  de  Ma- 
p.i26.  jj.y  n'éfoît  j^s  d'une  nature  à  avoir 

(ans  difficultés  fa  pleine  exécution. 
l^r^pir^i      A    peine  le  Roi  fut -il  de  retour 
des  Etats  tïï  Frauce ,  que  les  Etats  du    Royau- 
;/^  ^'''"^'  me  aflemblés  à  Cognac  déclarèrent 
Fmon.    qu'ils  uc  confentiroieut  jamais  au  dé- 
*  •  *•    membrementde  la  Monarchie ,  ce  qui 
regardoit  particulièrement  la  Bourgo- 
gne qu'on  cédoit  à  l'Empereur  par  ce 
Traité  ,  &  que  le  Roi  n'étoit  point 
lié  par  une  promefTe  ,  extorquée  de 
force  &  contre  toutes  les  règles  du 
droit  commun. 

Clément  VIL  ou  comme  d'autres 
comptent ,  Clément  VIII.  étoit  alors 
aflîs  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre  :  il 
fe  nommoit  Jules  de  Médicis.  Au 
commencement  de  fon  Pontificat  il 
avoit ,  à  l'exemple  de  Léon  X.  & 
déterminé , par  les  mêmes  motifs, fa- 
vorifé  le  parti  de  l'Empereur ,  mais 
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iTombrage  oue  lui  donnoit  la  puiffan-  clb m. 
ce  âe  ce  Prince  en  Italie ,  joint  à  ^"* 
divers  fujets  de  mécontentement  ,  ^5^"* 
changea  les  difpofiiions.  Le  Pontife 
fçachant  François  I.  peu  difpofé  à 
exécuter  le  Traité  de  Madrid  ,  Pen 
difpenfe  de  fon  propre  mouvement , 
&  lui  propofa  une  ligue  contre  TEm- 
pereur;  Tafiairefe  conclut  fansaucu^ 
ne  difficulté.  Les  Vénitiens  &  les  Flo* 
rentins  ,  auffi  allarmés  que  la  Cour 
de  Rome  du  progrès  des  armes  Im* 
periales  en  Italie ,  8c  François  Sforcc 
à  qui  Charles  V.  refufoit  d'aflurcr  la 
poîTeffion  du  Milanois ,  entrèrent  dans 
cette  ligue  ,  qu'on  nomma  la  Ligue 
Sainte ,  parce  que  le  Pape  étoit  à  la 
tête  5  les  Députés  de  ces  différentes 
Puiflànces  lignèrent  le  Traité  à  Co- 
gnac le  22.  de  Mai. 

On  convint  par  le  quinzième  art?- 7-,^,v^  ^^ 
M  cle  que  les  confédérés  ,  après  avoir  ^><«»'^ 
»  chaue  les  Impériaux  du  Milanois  ,  JJ"  f '^; 
y>  &  terminé  la  guerre  dans  cette  par-  li^.nV 
»  tie  de  Tltalie,  attaqueroient  le  Royau- 
»me  de  Naples  par  terre  &  par  mer: 
»  que  fi  par  le  fort  dés  armes  l'Em- 
»  pereur  en  étoit  dépouillé ,  ce  Royau- 
»  me  refteroit  à  la  difpofition  du  Pa- 
^  pe  ,  à   condition  néanmoins   qu'il 
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^CLiM.„5»Qb[jgefoît  pour  lui  &  fes  fuccef- 

'  ^  »  feurs  a  aflorer  à  la  France  pour  l'in- 

"    «demnifer  de  fes  droits,  le  payement 

»  d'un  cens  annuel ,  tel  qu'il  lui  pa- 

•  roitroit  convenable  ,  mais  qui  ne 

»  pourroit  être  moindre  que  de  foixan- 

n  te-  quinze  mijie  écus  cror  au  foleil  : 

»  ce  que  François  I.  n'accordoît  que 

»  dans  le  cas  feulement  que  cette  Mo- 

«narchie  changeât  de  nature ,  c'eft-à- 

»  dire  qu'elle  devînt  propre  aux  Pa- 

»  pes ,  le  réfervant  fes  droits  en  en- 

w  tier ,  s'il  en  arrivoit  autrement. 

La  li^ue  qui  paroîffoit  avoir  pour 
objet  unique  le  rétabliffement  de  la 
tranquilité  publique  en  Italie,  ne  fe  for- 
moit  entermesgénéraux  que  contre  les 
perturbateurs.  On  laiffoit  à  Henri  VIII. 
Aoi  d'Angleterre  la  liberté  d'y  entrer, 
&  il  y  accéda  en  effet  de  même  que 
les  Suiflès;  on  la  laiffoit  auffi  à  l'Em- 
pereur lui-même ,  &  à  l'Archiduc  Fer- 
dinand ,  mais  à  des  conditions  qu'on 
étoit  bien  fur  qu'ils  n'acccpteroienc 
pas  ;  d'ailleurs  à  certains  articles, tels 

aue  celui  qui  concernoit  le  Royaume 
e  Naples ,  les  Princes  Autrichiens  ne 
pouvoient  fe  méconnoître  fous  le  nom 
des  perturbateurs ,  ou  des  étrangers 
qu'on  avoit  en  vue. 
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Cette  ligue  au   refte  n'eut  pas  le    cli>i^ 
fuccès  que  les  Puiflances  contradan-  ^*^' 
tes  s'en  étoient  promis.  Les  hoftilités  ^5^7» 
des  Impériaux    contre    le   Pape  lui 
donnèrent  lieu    de  fe    repentir  d'en 
avoir  formé  le  projet.  Lautrec  Géné- 
ral des  Troupes  Françoifes  ,  laiflànc 
aux  autres  confédérés  le  foin  d'ache- 
ver la  conquête  du  Milanois,qui  n'étoit 
que  commencée,  fut  obligé  de  marcher 
vers   Rome,  aufecoursde  ce  Pontife 
étroitement  affiégé  dans  le  Château 
Saint- Ange.Quoiqu'il  ne  s'avançât  Qu'à 

Ketites  journées ,  pour  attendre ,  félon 
is  ordres  du  Roi  fon  maître,  i'ifluë 
de  quelques  négociations  entamées  à 
la  Cour  de  Madrid,  &  qu'alors  il Jie 
paflat  pas  Plaifance,  il  obligea  les  Im- 
périaux à  s'éloigner  de  Rome ,  pour 
couvrir  le  Royaume  de  Naples  ,  & 
par  là,  il  hâta  la  délivrance  du  Pape  , 
qui  fe  vit  forcé  de  s'accommoder  avec 
l'Empereur  à  des  conditions  très-du- 
rcs ,  dont  la  moins  onércufe  étoit  de 
de  ne  point  fe  déclarer  à  l'avenir 
contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  en  ce 
qui  regardoit  le  Milanois  &  le  Royau- 
me de  Naples.  1J28. 
Comme  cette  Paix  particulière  ^^^'"g^ 
n'enûfa^eoic  aucun  des  autres  alliés  de  dû  bcL 
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^  clim.  1^  confédération  de  Cognac ,  elle  ne 
'  ^  fit  point  renoncer  Lautrec  au  projet 
^^     qu'il  formoit  fur  le  Royaume  de  Na- 
Ranui^'P^^^  ,  mais  ce  Général  ne  voulant 
hi/i!'de  point ,  dans  le  cours  de  l'hiver ,  rif- 
Fr./o.^.quçj.  Iq  paffagede  TApennin,  il  mît 
pendant  quelque  tcms   fes   Troupes 
en  quartiers  de  rafraîchiflement  aux 
environs  de  Boulogne ,  &  à  l'appro- 
che du  Printems  en  partit  à  la  tête 
d'une  armée ,  compofee  de  huit  mille 
Lanfquenets,  commandés  par  le  Com- 
te de  Vaudemont  :  de  trois  mille  SuiC- 
fes  fous  les  ordres  du  Comte  de  Ten- 
des, de  trois  mille  hommes  François  , 
fous  ceux  du  Sire  de  Buries ,  de  qua- 
tre mille  Gafcons  conduits  par  Pier- 
re de  Navarre  Se  par  le  Duc  deCan- 
dale,  &  de  dix  mille  Italiens.  L'in- 
fanterie montoit  à  vingt- huit  mille 
hommes  la  plupart  bien  aguerris,  le 
reftc  confiftoit  en  Gendarmerie.  Cet- 
te armée laiflant  l'Apennin  à  droite, 
marcha  le  long  du  ôolphe  de  Veni- 
fe ,  par  la  Romagne ,  le  Duché  d'Ur- 
bain ,  &  la  Marche  d'Ancônc ,  &  ar- 
riva  fur  la  fin  de  Février  ,  aux  con- 
fins de  l'Abruzze.  Lautrec  n'eut  qu'à 
la  traverfer  pour  la  foumettre  ;  il  ne 
trouva  aucun  ennemi  en  campagne  : 

toutes 
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toutes  les  Villes  ouvrirent  leurs  por-    clim. 
tes  à  l'exemple  d'Aquila ,  la  première     '  ^ 
à  fignaler  fon  zèle ,  comme  du  tems  de  '  S^^* 
Charles  VllI.  Il  jpaflà  enfuite  dans  la 
Capitanatc ,  qui  fit  joug  de  même ,  à 
l'exception  des  feules  Villes  de  Tro- 
ja  dans  les  Terres  ,  &  de  Manfredo- 
nia  ,  de  Barlette  ôc  de  Trani  fur  la 
Côte. 

Cependant  le  Connétable  de  Bour* 
bon  Général  de  l'Armée  Impériale  , 
qui  feifoic  le  Siège  de  Rome  ,  ayant 
été  tué  dans  un  affaut,  Philibert  de 
Châlons  Prince  d'Orange  en  prit  le 
Commandement ,  après  avoir  été  té- 
moin du  pillage  de  cette  Ville  Sainte  r 
Il  en  psfftitle  17.  de  Février ,  &  pref- 
fent  fâ  marche  vint  camper  fous  ïroja 
avec  quinze  cens  chevaux  ,  environ 
fept  mille  hommes  de  pied  Efpagnols 
&  Italiens ,  &  cinq  mille  Lanfquenets  : 
il  y  fut  renforcé  par  mille  Allemands^ 

Îue  lui  amena  le  Prince  de  Melphi. 
iautrec  qui  manquoit  d'argent ,  &  qui 
voyoit  peu*à-pisu  fon  armée  s'affoiblir 
par  les  déferrions,  s'avança  vers  Troja 
réfolu  de  préfenter  au  plutôt  le  com- 
bat aux  ennemis,  qui  n'étant  pas  en 
meilleur  état  l'euffent  accepté ,  com- 
me le  confeilloit  le  Marquis  de  Guaft  ^ 
rm.lV.  K 
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ciEM  fi  le  Général  Alarcon  n'eût  été  d'un 
^^  avis  contraire,  pcrfuadé  qu'il  fuffi- 
15^8.  roit  de  gagner  du  tems  pour  voir 
TArmée  Françoife  s'anéantir  d'elle- 
même  :  ainlî  après  de  fréquentes  efcar- 
mouches,  qui  coûtèrent  beaucoup  de 
fang  aux  deux  partis,  les  In^naux 
abandonnèrent  Troja  ,  que  les  Fran- 
çois trouvèrent  remplies  de  vivrps  & 
de  munitions ,  dont  ils  avoient  un 
extrême  befoîn. 

Le  plus  grand  nombre  des  Officiers 
François  ctoietrt  d'avis  de  marcher  à, 
l'inftant  du  côte  de  Naples  :  maïs  Picr» 
re  de  Navarre  alors  engagé  au  fer- 
vice  de  la  France,  propom  des'aflu- 
rer  auparavant  de  MdfAii ,  pour  ne 

Eoint  laiflêr  cette  Place  derrière  foi  : 
î  projet  étant  goûté ,  il  l'exécuta  lui- 
même  >  attaqua  la  Ville  ,  l'empocta 
d'aflâut  »  près  de  fept  mille  hommes 
y  furent  paffés  au  fil  de  l'épcc  ;  Tra- 
ni ,  Barlette ,  &  quelques  autres  Vil- 
les, dont  les  Impériaux  avoient  reti- 
re les  garnifons  cédèrent  &ns  réfiflan* 
ce  :  il  ne  leur  refla  que  Man&edonîau 
Les  Vénitiens  dans  le  même  tems  > 
conformément  à  leur  accord  avec  la 
Fiance,  qui  leur  cédoit  les  places  ma- 
ritimes dont  ils  étoient  maîtres  foin 
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le  règne  de  Louis  XII.  avant  la  ba-    c*^»»*. 
taille  d'Agnadel ,  s'emparèrent  de  Mo-  ^'^* 
nopoli ,  &  joignirent  FArmée  Fran- 1 T^S. 
çoife  avec  un  corps  de    deux  mille 
nommes. 

On  laîfla  une  partie  de  ce  renfort 
à  la  garde  des  Places  conquifes'  de 
FAbruzze  &  de  la  Capitanate ,  &  Lau* 
trec  fe  mit  en  marche  au  commence- 
ment d'Avril  pour  s'approcher  deNa- 
ples.  Moncade,  nouvellement  pourvu 
de  la  Vice-Royauté ,  n'étant  pas  aflez 
fort  pour  tenir  la  Campagne ,  fe  jet- 
ta  avec  le  Prince  d'Orange  ,  &  dix 
mille  foldats  Efpagnols  ob  Allemands 
dans  la  Capitale^,  confia  la  deffenfe 
de  Gayette  au  Général  Alarcon  ,  & 
congédiant  une  partie  des  troupes  Ita- 
liennes, par  une  raifon  de  politique 
que  l'Hiftoire  lïe  dit  point ,  envoya 
un  gros  détachement  dans  FAbruzze 
pour  Élire  diverfion. 

A  Fapproche  de  l'armée  Françoî- 
fe,  Capouë ,  Noie ,  Acerra ,  Averfe ,  & 
les  autres  Villes  de  la  Terre  de  La* 
bout  lui  envoyèrent  leurs  clefs  ;  elle 
parut  à  la  vue  de  Naples  fur  la  fin 
d'Avril.  Il  ne  s'agifToit  plus  que  de 
prendre  un  parti  fur  la  manière  d'at^ 
Kiquer  cette  grande  Ville,  dont  la  pri- 
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clïm.  fe  étoît  décifive  :  elle  fe  trouvoir  deP- 

^  fendue  par  une  nombreufe  garnifon, 

1 525.  l'^iijç  jg5  Troupes  Impériales ,  munie , 

ainfi  que  k'i  Fortereffes ,  de  toutes  les 

Froviuons  nécéflaires  ,  en  forte  qu'en 
affiégeant  dans  les  formes,  on  ne 
dcvoit  pas  s'attendre  que  Tentreprifé 
fût  facile ,  &  de  peu  de  durée.  On 
trouvoit  un  pareil  inconvénient  à  l'af-* 
famer  ;  pendant  le  long-tems  qu'on 
perdroit  à  cette  manière  d'attaiquer  , 
les  chaleurs  exceflives  du  climat  pou- 
voient  caufer  des  maladies  qui  détrui- 
roient  l'armée  ,  on  prévoyoit  d'ail- 
leurs mille  évenemens,  ^ui  traverfe- 
roient  au  mpins  l'entrepnfe  ,  s'ils  ne 
la  faifoient  entièrement  échouer  :  ce 
dernier  parti  parut  néanmoins  le  plus 
fur:  on  propofa  de  faire  cantonner 
\c^  troupes  aux  environs ,  jufqu'au  mois 
de  Septembre  :  que  cependaînt  de  gros 
dctachemens  battroient  la  campagne  , 
que  la  flotte  crôiferoit  le  long  des  cô- 
tes ,  &  que  "par  ce  moyen  la  Place 
privée  de  Pclpérance  de  recevoir  au- 
cun convoi ,  mancjueroit  bientôt  de 
vivres ,  &  feroit  obligée  de  c^ituler  : 
c'étoît  l'avis  de  Lautrec  ;  nwis  Pierre 
de  Navarre  lui  repréfenta  qu'il  étoit 
bien  informé  que  la  Place  n'avoit  de 
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provifions  que  pour  deux  mois  &  de- ^,^*^*'^- 
mi  :  qu'il  talloit  ,  autant  qu'il  feroic  *  ,  ^ 
poffible, brufquer l'avanture .-qu'on  ne  '^^^* 
recevoit  aucune  remife  de  France  : 
que  les  Troupes  des  Alliés  pourroient 
le  débander  faute  de  paye:  qu'enfin 
on  n'avoir  que  trop  d'exemples  que 
les  longs  délais  ctoient  funeftes  aux 
projets  d'importance  :  du  il  lui  paroif- 
ibit  donc  plus  convenaole  de  camper 
à  la  portée  du  canon  de  la  Place  , 
pour  la  rcflerrerdcplus  près  &  fe  met- 
tre en  même  tems  en  état  de  profi- 
ter de  tous  les  inilans  pour  en  hâter 
la  prife. 

Tout  le  monde  revint  à  fon  fenti- 
ment.  L'armée  prit  fes  quartiers  au- 
tour de  la  Ville ,  Philippin  Doriaavec 
huit  Galères  de  fon  oncle  ,  André 
Doria ,  &  deux  Navires  de  guerre  eut 
ordre  de  fermer  l'entrée  du  Pon  ; 
on  voulut  engager  les  Vénitiens  à 
venit  auffi  avec  leur  flotte  :  mais  ils 
crurent  qu'ils  Pemployeroientplus  uti- 
lement pour  eux,  à  la  prifc  du  relie 
des  Places  maritimes  ,  qui  dévoient 
leur  appartenir,  après  l'entière  con- 
quête du  Royaume. 

Il  fallut  entourer  la  Ville  &  les  poC- 
tes  avancés  des  Impériaux ,  qui  tous 
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^clem.  enfemblc  formoienc  une  enceinte  con- 
*  g  (îdérable,  &  étendre  l'armée  dans  une 
^  grande  circonvallation.  Pour  fuppléer 
a  la  foibleflc  de  la  plupart  des  quar- 
tiers ,  on  éleva  des  redoutes  de  dis- 
tance en  diftance  :  avec  ces  précau- 
tions il  ne  fat  pas  encore  poUible  de 
fermet  tous  les  paflàges»  :  cette  difpo- 
fidon  donna  lieu  à  un  grand  nombre 
d'cfcarmouches  ,  entre  Ta  garnifon  & 
les  affiégeans ,  qui  à  la  vérité  curent 

Ïrefque  toujours  l'avantage  :  mais  les 
mperîaux  le  dédommageoicnt  enfei- 
(ànt  paflfer  la  nuit  dans  refpace  d'une 
redoute  à  l'autre ,  de  petits  corps  de 
cavalerie  qu'on  voyoit  rentrer  dans 
la  Ville,  chargés  en  croupe  de  fecs 
de  bleds ,  de  urines  y  ou  d'avoine  > 
que  les  habitans  de  Gayette  tenoient 

Eréts  en  certains  endroits  ;  quelques 
arques ,  chargées  de  grains  trouvant 
aum  à  la  faveur  des  ténèbres  ,  le 
moyen  de  tromper  la  vigilance  de 
Doria,  lesaffiégés  recevoient  de  tems 
en  tems  des  provifions  qui  relevoiœt 
leur  courage. 

Le  Viceroi  à  qui  la  difettc  paroif* 
foit  un  dangereux  ennemi,  voulant 
lûrprendre  Doria  pendant  qu'il  fe  ra- 
douboh  à  Sâleme  ^  équipa  iâns  bruir 
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fix  galères ,  quatre  fuftes ,  &  fix  bri-    cttu. 

fanrins,y  embarqua  mille  arquebu- ^^'' 
ers  Efpagnols,  des  plus  braves  de  fa  '5^^* 
garnifon  ,  &  donna  le  Commande- 
ment de  cette  petite  flotte  à  un  Ca- 
pitaine nommé  Gobbo  ,  fort  expéri- 
nienté  dans  la  marine  :  lui-même  mon- 
ta la  Capitane,  accompagné  du  Mar- 
Suis  du  Guafl ,  &  de  plufieurs  autres 
eigneurs  £ft>a£noI$  ^  Allemands  ou 
Italiens  :  &  te  fit  fuiyre  par  plufieurs 
barques  de  pêcheurs ,  à  deflein  feule- 
ment d'intimider  l'ennemi  par  le  grand 
nombre  de  fesbâtimens.  Cet  armement 
ne  put  être  inconnu  à  Lautrec,quî 
pénétra  même  le  deflèin  du  Vice-Roi , 
en  donna  avis  à  Doria ,  &  renforça 
fon  équipage  de  quatre  cens  arouebu- 
fiers  »  cm)ifi5  »  fous  la  coïKlutte  ou  Ca- 
pitaine du  Cros. 

Ainfi  Doria  étoît  prêt  à  recevoir 
les  ennemis:,  lorfque  le  Viceroi  par- 
tant de  Pofilippo  &  cinglant  vers  le 
Golphe  de  Salerne ,  fît  prendre  les 
devants  à  deux  de  fes  galères,  avec 
ordre  de  tâcher  par  leur  manoeuvre 
d'attirer  les  Francis  en  haute  mer. 
Doria  dhs  qu'il  les  apperçut ,  partit 
pour  les  attaquer ,  fuivi  de  tous  fes  bâti« 
mens^  dont  trois  s'écartèrent  des  au*» 
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y^j^^^'ties,  faîfant  mine  d'éviter  le  combat: 
mais  dans  Tunique  deffein  de  gagner 

^5^8.|ç  yçj^j.  fuf  les  Èfpagnols  j  il  alla  droit 
à  eux  avec  les  autres ,  &  du  premier 
coup  de  fon  courfier  leur  tua  fur 
la  Capitane  quarante  hommes  ,  du 
nombre  defquels  étoit  le  Capitaine  , 
&  quelques  Officiers.  L'Artillerie  dts 
Efpagnols ,  à  la  première  bordée  tua 
le  Capitaine  de*  celle  de  Doria  ,  bief- 
fa  le  Patron  &  quelques  matelots:  on  -, 
s'approcha  à  la  portée  des  arquebu- 
fes ,  qui  firent  de  part  &  d'autre  un 
grand  carnage. 

Les  Efpagnols  fupérieurs  par  le 
nombre  des  bâtimens  ,  en  uroienc 
avantage:  trois  de  leurs  galères  pref- 
foient  vivement  les  Genoifes ,  quand 
les  trois  détachées  par  Doria  »  ayant 
pris  le  vent ,  vinrent  à  force  de  voiles 
ôc  de  rames  fondre  fur  les  ennemis  , 
attaquèrent  leur  Capitane ,  lui  don- 
nèrent de  l'éperon  aans  le  flanc  ^  Se 
vinrent  à  l'abordage.  Moncade  les  re- 
çut avec  fermeté  »  mais  il  eut  le  bras 
percé  d'un  coup  d'arquebufe ,  dont  il 
mourut  9  avant  la  fin  de  l'adion»  ôc 
la  galère  de  Gobbo  ayant  été  coulée 
à  fond  ,  la  vidoire  ne  balança  plus. 
Les  François  fe  rendirent  maîtres  des 

Fuftes 
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Foftes  Efpagnoles  ,  Ôc  de  trois  gale-  yf "*** 
rcs  ,  dont  étoit  celle  que  montoïc  le     '  ^ 
JVIarquis    du   Guaftrdeux  feulement '^^^* 
échappèrent ,  Tune  vînt  même  enfuke 
fc  rendre  à  Doria. 

Le  combat  fe  donna  à  la  hauteur 
d'Amalphi  ;  il  coûta  aux  Eipagnols 
deux  mille  hommes,  tués,  ou  blefTés: 
on  comptoit  au  nombre  des  plus  il- 
luftres  prifonniecs,le  Marquis  du  Guaft , 
Afcagnc  &  Camille  Colonne ,  le  Prin- 
ce de  Salerne ,  les  Seigneurs  deVau- 
dré  ,  de  Ris  ,  de  Sainte  Croix.  Phi- 
lippin Doria ,  pour  trophée  de  fa  vic- 
toire, les  envoya  à  Gènes  à  fon  on- 
cle André  Doria  avec  une  des  Galè- 
res qu'il  avoit  prifes. 

Cette  défaite  &  la  prifc  de  Pouz- 
zole  qui. en  fut  la  fuite,  confterne- 
jeat  fi  fort  la  Ville  de  Naples  que  le 
Prince  d'-Orange,  fur  qui  rouloittout 
le  commandement  ,  clepuis  la  mort 
du  Vicèroi  Moncade ,  eut  befoin  d'em- 
ployer toute  fon  adrcflfe  &  tous  les 
artifices  imaginables  pour  foutenir  les 
^pérance^  des  afiiégés  :  il  lui  eut  été 
cependant  impoflible  de  conferver 
Jong-tems  ceue  Place  importante ,  où 
il  ne  reftoit  pas  de  vivres  pour  fix 
femaines ,  fi  la  fortune   des  François 
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ctEM.j^'eût  changé  tout  à  coup.  Les  mala- 
'  dies,  fuivies  de  la  pcfte  ,  fe  mirent 
'5^^*  dans  leur  armée ,  &  y  firent  en  peu 
de  jours  tant  de  ravages,  qu'à  la  mi- 
Juillet  il  ne  reftoit  pas  quatre  mille 
gens  de  pied  ,  &  cent  Gendarmes  en 
état  de  combattre.  Lautrec  attaqué 
lui-même  du  mal  contagieux,  ne  pou- 
vant plus  donner  fon  attention  &  fes 
ordres  ordinaires ,  pour  preffer  le  Siè- 
ge ,  ni  pour  tenir  fon  camp  en  fu^ 
reté ,  le  Prince  d'Orange  profita  de 
cette  circonftance  fâcheufe ,  en  don- 
nant jour  &  nuit  des  allarmcs ,  &  en 
fatiguant  par  des  forties  continuelles 
les  adiégeans,  qui  la  plupart  n'a  voient 
pas  la  force  de  porter  leurs  armes. 

Pour  furcroit  de  difgrace ,  André 
Doria  ,  gagné  par  le  Marquis  de 
Guaft,Fun  de  fes  prifonniers  de  guer- 
re, quitta  le  fcrvice  de  la  France,  Se 
traita  avec  TEmpereur.  Philippin  Dp- 
ria ,  qui  participoit  apparemment  à  ta 
trahîlon  de  fon  oncle ,  s'acquitta  non- 
chalament  de  fes  fondions;  toutes  les 
barques ,  deftinées  au  ravitaillement  de 
Naples,  avoient  la  liberté  d'entrer 
dans  le  Port ,  &  de  mettre  à  terre 
leurs  provifions.  Lautrec  ,  convalef- 
cent ,  loutenoit  encore  le  courage  de 
fc$  foldats  par  rcfpéraoçe  d'un  rcn- 
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fort     c^u'amenoic  le    Prince  ,   frerc  yf^^^* 
d'Henri  Roi  deNavarrej  mais  ce  corps     '  ^ 
de  troupes,  on  ne  fçaic par  quel  ac-    ^ 
cident ,  ctoic  fi  foible  à  ion  arrivée  à 
Noie ,  qu'il  fallut  lui  envoyer  du  camp 
une  efcorte  pour  aflurer  (à  marche. 
La  fatigue  caufa  à  Lautrec  une  re- 
chute qui  le  mit  au  tombeau  la  nuic 
du  I  ç .  au  16.  d'Août.  *  La  perte  de 
ce  grand  Capitaine   acheva  d'abattre 
le  courage  de  Tarmée  que  fa  réputa- 
tion &  fon  habileté  (çavoient  rafter-  . 
mil  dans  les  occafions  les  plus  défef- 
pérées.  Le  Marquis  de  Saluées  qui  en 
prit  le  Commandement,  ne  fe  croyant 
ni  affez  d'autorité ,  ni  aflcz  de  force 
pour    s*opiniâtrer   à  une  entreprifd 
hazardeufe ,  ne  penfa  plus  qu'à  lever 
le  Siège.  11  fit  la  retraite  en  bon  or- 
dre &  après  avoir  repoufle  les  Impé- 
riaux   qui  donnèrent  fur  fon  arrière- 
garde  ,  le  jetta  dans  Averfe  avec  le  peu 
de  troupes  qui  lui  refioient ,  laifiant 

*  Odet  de  Foix  j  Comte  de  Lautrec  &  Pierre 
de  Navarre  furent  enfevelis  honorablement  i 
Naples  dans  TEglife  de  Sainte  Marie  laNuova^ 
aux  dépens  de  Ferdinand  de  Cordolie ,  Prince 
de  Selïà  ,  petit-fils  du  Grand  Gonfaive.  Voyez 
leurs  Epitaphes  dans  le  Livre  intitulé  ,  NoMi4 
iiNapoîi  di  Carlo  Celano ,  tom.  IV.  pag.  lu 
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^criM.  Pierre  de  Navarre  entre  les  mams  des 
ennemis ,  qui  le  firent  priibnnier  de 

X52&  guerre  dans  cette  rencontre ,  &  lecon- 
duifirentà  Naplesoù  il  mourut  quel« 
que  tcms  après. 

A  peine  le  Marquis  de  Saluées  en- 
troit  dans  Averfe ,  qu'il  s'y  vit  affic- 
gé  par  les  garnifons  de  Naples  >  &  des 
autres  Villes,  qui  étoient  refiées  au 
pouvoir  des  Impériaux,  &  ce  Géné- 
iral ,  lorfqu'on  commençoit  à  battre  la 
Place ,  ayant  été  bleffé  d'un  éclat  de 

fierre  ,  qui  lui  fracaflà  le  genou ,  les 
rançois,  abbatus  par  ce  dernier  re- 
vers ,  furent  contraints  de  Cgner  le  3  ou 
d'Août  une  capitulation  que  la  né- 
cedité  rendit  moins  honteufe.  £Ile 
j»  portoit  que  la  Ville  &  fôn  Château 
^>iero lent  rerais  au  Prince  d'Orange^ 
»  avec  toute  l'Artillerie  ,  les  muni- 
»  tions ,  vivres  &  autres  biens  qui  s'y 
i>trouvoient;quele  Marquis  de  Salu- 
»  ces  demeureroit  prifonnier  de  guer- 
»  re  :  que  tous  les  Capitaines  &  gens 
»>de  guerre  de  la  garnifon  ^  tant  de 
â>  cavalerie ,  que  d'infanterie ,  de  quel- 
9>  que  Jiation  qu'ils  ftifTent ,  laifTeroienc 
*> leurs  enfeignes»  Guidons»  Bande- 
j> roUes  &  toutes  leursarmes  ;  qu'à Té- 
'^gaxd  de  la  cavalerie  ,  los  Lieute- 
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sinans  ,.  Enfeignes  ,  Guidons  ,  Genr^CLBWr 
w  darmes  &  Chevaux-Légers  pour-  * 
«roient  feulement  emmener  avec^J^** 
^  eux  trois  montures  ,  &  chaque  Ca- 
r>  pitaine  &  Lieutenant  de  gens  de 
>'  pied ,  un  cheval  ou  une  muïïe  :  que 
^  les  Italiens  ne  ferviroient  point  contre 
»  l'Empereur  pendant  fix  mois ,  &  que 
>»  les  François  ,  Gafcons ,  Suiffes ,  & 
«  autres  gens  de  guerre  retourneroient 
"  aufli-tôt  chacun  en  leur  païs ,  fans 
»  s'arrêter  en  aucun  lieu.  Le  Marquis 
5»  de  Saluces  s'engageoit  à  faire  tous 
»  fes  efforts  pour  raire  remettre  au 
»  Prince  d'Orange  toutes  les  au- 
i>  très  Places  du  Royaume  ,  occu- 
n  pées  par  les  François  >  les  Veni- 
»  tiens ,  &  leurs  Alliés. 

Telle  fut  la  réuffîte  de  la  malhcu- 
reufc  expédition  du  Maréchal  de  Lau- 
trec ,  qui  contre  Tavis  de  la  plupart  des 
Généraux  ,  s'obftina  à  continuer  le 
Siège  de  Naples>  malgré  les  maladies 
qui  défoloient  larmée  j  parce  qu'il 
fe  feifoit  un  point  d*honneur  d'em- 
porter la  Place  ou  d'y  périr.  Voilà  , 
dit  fagement  le  père  Daniel ,  ce  que 
coute^  quelquefois  Pcntctcment  d'un 
Général,  qui  préfère  fa  gloire  au  bien 
de  l'Etat ,  h  au  falut  de  fes  troupes. 
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ciiM.     Cet^e  pçj^g  entraîna  celle  de  Gc- 
^**»  «  1  •  fi- 

nes, &  la  guerre  alloit  recommencer 

*5^P*dans  le  Miîanois  avec  plus  de  vigueur 
qu'auparavant  ,  fi  Louife  de  Savoie 
mère  de  François  I.  &c  Marguerite 
d'Autriche,  tante  paternelle  de  Char- 
ks  V.  n'euflent ,  à  la  gloire  de  leur 
fexe  ,  travaillé  à  la  réconciliation  de 
ces  deux  Princes;  elles  fe  rendirent 
à  Cambrai  chargées  de  leurs  pouvoirs. 
Se  après  trois  femaines  de  conférences 
y  conclurent  le  trois  d'Août  un  Traité, 
rraitid^  qui  dérogeant  à  quelques  articles  de 
eambrai  „  ^^\^  jç  Madrid ,  le  confirmoit  dans 
ro.  1.^.  w  G  autres  ;  particulièrement  en  ce  qui 
»7o.  »regardoitIe  Royaume  de  Naples  , 
w  dont  François  I.  conformément  à  la 
>»  capitulation  d'Averfe,  s'obligea  de 
»  feire  remettre  toutes  les  Places  oc- 
i>cupées,  ou  par  fes  troupes»  ou  par 
i>  les  Vénitiens  ,  entre  les  mains  de 
j>  l'Empereur  ou  de  fes  Commiflhi- 
»  rcs.  » 

On  cimenta  la  Paix  par  le  mariage 
d'Eleonor  d'Autriche ,  avec  François 
I.  &  Clément  VIL  crut  devoir  y  mettre 
ffT?^.^*^  Sceau  par  une  Bulle;  maisonjpro- 
tefta  encore  en  France  contre  ce  Trai- 
té, qui, fans  rétablir  1^  bonne  intelli- 
gence entre  la  France  &  l'Empire  , 
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aflura  néanmoins  la  Couronné  de  Na- 
ples  à  Charles  V.   à  qui  François  l.^^iu 
en  fit  une  nouvelle   ceffion   par  le'*'*'  K 


Traité  de  Crefpi  du  i8.de  Septem- p^J^'y 
bre  1 544.  L'Empereur  ayant  fait éli- , ^^. 
re  Roi  ài^  Romains  Ferdinand  fon^^^^ 
frère  ,  céda  à  Philippe  fon  fik  les ^  1x7/ 
deux  Sicilcs  ,  &  le  Duché  de  Milan    Htif. 
en  faveur  de  fon  mariage  avec  Marie  J'/V^''« 
Reine  d'Angleterre.  Philippe  obtint  le/it!*^,; 
h.  3 .  d'Odobre  1 5  C4.  du  Pape  Jules  III.  «^.  4. 
rinveftiture  du   Royaume  de  Naples^^^>^ 
pour  lui  &  fes  héritiers  mâles ,  ou  fe-  ^^rl  y. 
molles,  aux  mêmes  conditions  qu'elle f2T/. 
avoit    été  accordée  par  Jules  II.   z^i^fp- 
Ferdinand  le  Catholique ,  &  par  Léon  Yetth^ 
X.  à  Charles   V.  il  fixa   le  cens  àwijj/ 
fept   mille  Ducats  d'or  ;  Ferdinand 
François  d' Avalos  Marcjuis  de  Pefcai- 
re  AmbafTadeur  de  Phihppe,  prêta  en 
(on  nom  le  Serment  de  ficlélité  »  &  reçut  invtf, 
rinveftiture  par  radmiflion  au  baifer^^JF^:^ 
des  pieds  du  rontife.  Rti  n.  * 

Ses  fucceflTeurs  fe  fervîrent  endore"'*^^** 
Guelquefois  de  ce  Royaume ,  comme ^'  \' 
d'un  appas  pour  engager  les  Rois  de 
France  ou  dans  leurs  querelles,  ou 
dans  leurs  intérêts ,  fans  que  tant  de 
traités ,  tant  d'inveftitures ,  tant  de  fang 
répandu  depuis  que  les  Princes  Chré- 
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tiens  fe  le  difpucoient  les  âfffies  à  là 

main  puflTent  en  régler  la  dcfUnce.  On 

p^^j^  en  vit  bientôt  un  exemple  fous  le 

IV.       Pontificat  de  Paul  I V. 

I  f  r4.  •  ^  ^^P^  nommé  Jean  Pierre  Carafie 

pique  de  roppofition  que  les  Impériaux 

avoient  apporté  à  fon  éledion^indifpofé 

^nu^hr.  d'ailleurs  contre  euxpardifFérensmo- 

p^f;^tife,  foutenu  dans  fes  fentimens   pai 

^lu    de  mauvais  confeils  ,  forma  dès  qu'il 

PutMjf.  ^^^  ^"^  ^  ^^^^  S^^^  ^^  deffein  de  leur 
in  cod.  '  déclarer  la  guerre  &  de  les  chaflTer  de 
foiV^!  l'Italie  qu'ils  tenoient  en  fervitudc. 
5  3  *  Il  étoit  dans  ces  difpofitions  lorfque 
foupçonnant  les  Colonnes  de  conju- 
rer contre  lui ,  d'intelligence .  avec  le 
parti  de  l'Empereur  ,  qui  les  prote* 
geoit,  il  en  nt  arrêter  quelques-uns  ^ 
confifqua  les  terres  qu'ils  poffédoient 
dans  l'£tat  Eccléfiaftique  »  âc  donna  à 
fon  frerc  Jean  Alphonle  Carafie,Com- 
te  de  Montorio  ,  le  Duché  de  Pal- 
liano  ,  qui  fàifoit  partie  de  leurs  dé- 
pouilles.  Cette  confpiration  prétendue 
des  Colonnes  acheva  d'aigrir  lesefprits 
ôc  de  déterminer  le  Pape  a  la  guerre. 

Pour  profiter  des  difpofitions  du 
Roi  de  France  Henri  II.  qui  en  guer- 
re avec  l'Empereur ,  proteftoit  contre 
les  Traités  de  Madrid»  de  Cambrait 
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S  de  Crefpy ,  U  lui  fit  propofcr  une  15  jj, 
ligue  offeiiGve  Se  dcflfenûve ,  &  le  j/J  J^ 
flatta  de  grandes  efjpérances  pour  l'ag-  chM^cei. 

grandiflëment  des  Princes  fes  fils ,  dont  ^j'^J^^^ 
prctendoit  faire  Tun  Duc  de  Milan ,  du  rtMw 
Se  l'autre  Roi  de  Naplcs.  Henri  U. 'IVdV/ 
goûta  ces  propofitions   d'alliance  &£^^^.  ^^ 
envoya  à  Rome  les  Cardinaux  deLor»  Pùmipi 
raine  &  de   Tournon  qui  le  ly.  de(';^' ^ 
Décembre  y  conclurent  au  nom  du  ii>/.-/iw 
Roi ,  au  Palais  du  Vatican ,  un  Trai*  ^^^^  f^" 
«té  par  lequel  ce  Prince  s'engageoitco^/.Ai/. 
#f  à  defFendre  le  Saint  Siège  envers  ^'^f'^' 
n  «contre  tous,  a  protéger  la  Mai-    j.  ?. 
lifon  Caraffe,  &  à  lindemnifer  dcsf-^î^^/^ 
n  terres  que  le  fort  de  la  guerre  pour- 
9>  roit  lui  enlever  dans  le  noyaume  de 
j>  Naples,  par  d'autres  qu'il  lui  don^ 
w  neroit  en  Italie  j  il  promit  d'envoycf 
»  pour  joindre  Tarmée  du  Pape  dix  à 
«tdou'ze  mille  hommes    d'in&nterie 
30  étrangère ,  cinq  cens  lances  Françoi- 
»fes,  &  cinq  cens  chevaux-Légers  , 
»  avec  un  Pnnce  capable  de  prendre 
«le  Commandement  de  l'armée  de 
»  la  Ligue.  Pour  récompenfer  le  zèle 
9»  d'Henri  IL  on  arrêta  qu'après  la  con- 
»  quête  des  Royaumes  de  Naples  & 
»  de  Sicile,  le  Pipe  en  donneroit  l'in- 
»  veiliturc  à  un  des  Princes  fes  fils  ^ 
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«autje  que  le  Dauphin  ,  à  cohcîl-- 
»  tion  néanmoins  qu'indépendamment 
«des  Ville  &  Territoire  de  Bene-' 
-^^5^*»  vent  ,  tout  ce  qui  fe  trouvoit  en 
»  deçà  de  l'Apennin,  jufques  &  cora- 
»  pris  San-Gcrmano  &  le  Gariglian» 
j>  <Sc  au  -  delà  de  l'Apennin  jufqu'au 
«Fleuve  Pefcara appartiendroit  àl'E- 
«  glife  Romaine  ;  que  le  cens  feroit 
j*  payé  fur  le;  pied  de  dix  mille  Du* 
n  cats  d'or  au  poids  de  la  Chambre 
w  Apoftolique  ;  que  le  Saint  Siège  au^ 
»  rpit  en  Sicile  une  Terre  du  revenu 
«de  quinze  mille  Ducats  en  lieucon- 
w  venable,  au  choix  de  Sa  Sainteté  : 
»  Qu'il  feroit  donné  au  Comte  de 
w  Montorio  en  toute  propriété  pour 
i>  lui  &  fes  héritiers  une  Terre  titrée 
w  du  revenu  de  vingt-cinq  mille  écus  : 
w  &  à  Antoine  CarafFe  fon  fils  une  au- 
»  tre  Terre  produi&nt  quinze  mille 
ii  éicus  au  moins.  Le  Pape  prit  d'ail- 
w  leurs  toutes  les  précautions  nécet 
>>  faites  pour  empêcher  que  le  jeune 
w  Prince  qu'il  deftinoit  au  Trône  des 
^  deux  Siciles  ne  (Revînt  ni  Empereur , 
»  ni  Souverain  de  la  Tofcane ,  ou  de 
^>laLombardie.  » 

Paul  IV,  &  ÙL  famille  feifoient  un 
grand  fond  fur  ce  Traité  d'alliance  ; 
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des  Rot/  des  deux  Stcîles»      î  J  l 
mais  ^uels  que  fuiTent  leurs  foins  pour 
le  tenir  fecret,  l'Empereur  &  le  Roi  iJîJ. 
Philippe  fon  fils ,  en  ayant  eu  con- 
noiflance  conclurent  précipitamment 
Je  5.  de  Février  à  l'Abbaye  de  Vau-;^*  ^'^'; 
celles ,  près  Cambrai ,  une  Trêve  avec  171.' 
la  France  pour  cinq  années  ,  pen- 
dant lefqueiles  toutes  hoftilités  ceffan- 
tcs,  (ans  qu'il  fût  permis  de  rien  en- 
treprendre ni  de  part  ni  d'autre  fur  les 
Terres  des  deux  ruifiances ,  on  devoir 
chercher  les  moyens  de  parvenir  à  la 
Paix.  L'Empereur  &  le  Koi  de  Fran-  ^^^  ^ 
ce  comprirent  le  Pape  dans  cette  Tre-  a,'îj>  /i 
ve  :  mais  la  nouvelle  en  étant  ^zt-^?^'M' 
venue  à  Rome  ,  elle   déconcerta  leî^/.  di 
Pontife  &  les  GirafFes ,  gui  ne  vou-  ^jj'^'^?' 
lant  point  jouir  du  bcnénce  de  cette  î^oA'/i. 
fofpenfion  d'armes ,  levèrent  des  trou-  y^*^ 
pcs  dont  ils  donnèrent  le  Commande-  j^^ùt  in 
ment  au  Duc  de  Ferrare  ,  commence-  ^''^^  p 
rent  la  guerre,5c  invitèrent  par  différens 
meflàges'  le  Roi  de  France  à  s'en  tenir 
à  l'exécution  du  Traité  de  Rome. 

L'Empereur  cependant  abdiqua 
l'Empire  en  feveur  de  Ferdinand 
fon.  trere  ,  remit  fes  Etats  d'Efpagne 
à  Philippe  fon  fils  Roi  des  deux 
Siciles ,  &  d'Angleterre  ,  &  fe  reti- 
ra dans  l'Abbaye  de  Saint  Juii  ,  oH 
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il  mourut  le  12.  de  Septembre  ryjSV 
Cet  événement  qui  divifoit  les  forces^ 
-^  "•  de  la  Maifon  d'Autriche  engagea  Hen- 
ri IL  à  déférer  aux  prières  du  Pape  h 
fêtroH.'  qui  les  Efpagnols  avoicnt  déjà  enlevé 
in^Hinr.  une  partie  des  terres  de  TEglife.  Il  lui 
envoya  une  armée  commandée   par 
François  Duc  de  Guife. 
li/jii    Elle  confiftoit  en  douze  mille  hommes 
1».       de  pied  ,  dont  fcpt  mille  étoient  Fran- 
çois ,  &  cinq  mille  Suiflfes  ou  Grifons. 
La  Cavalerie  étoit  compoféc  de  qua- 
tre cens  Gendarmes  &  huit  cens  che- 
vaux-Légers  ,  fous  le  Commande- 
ment de  Claude  de   Lorraine   Duc 
d'Aumale ,  frère  &  Lieutenant  du  Duc 
de  Guife.  On  comptoit  parmi  les  prin- 
cipaux Capitaines  qui  fervoient  fous 
eux,  Jacques  de  Savoye  Duc  de  Ne- 
mours ^  qui  commandoit  l'Infanterie 
Françoife  ,  René  de  Lorraine  Duc 
d'ElbMîuf ,  aufli  frère  du  Duc  de  Gui- 
fe :  il  étoit  à  la  tête  des  Suiffes  Se 
des   Grifons  ;  François  de  Cleves  , 
François  dç  Vendôme  ,  Vidame  de 
Chartres ,  Claude  de  la  Châtre  ,  en- 
core fort  jeune ,  &  qui  dans  la  fuite 
mérita  la  réputation  de  grand  hom- 
me de  guerre,  Gafpard  Comte  de  Nan- 
çay  fon  frère  ,  Philibert  de  Marcilly- 
Sipierre ,  Gafpard  de  Saulx  Tatanoes 
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3c   Boniface  de  la  Mole  ,  tous  trois  ^J  57* 
Maréchaux  de  Camp. 

Le  Duc  de  Guife  ayant  franchi  les 
Alpes  au  milieu  de  rhyver  >  traverfe 
«ne  partie  de  la  Lombardie  où  iiem- 

Jjorta  d'aflaujc  Valenza  deiFendue  par 
es  Efpagnois  :  ayant  paflfé  le  Pô  à  (Ja- 
ûl  il  prit  la  route  de  Plaifànce,  On 
lui  confeîUoit ,  pour  affûrer  le  fuccès 
de  fa  campagne,  des^aflûrer  de  Cré- 
mone :  de  pofter  enfuite  un  corps  de 
troupes  vers  Tembouchure  de  TAdda 
afin  de  fermer  le  paffage  à  celles  qui 
pourroient  venir  d'Allemagne ,  &  de 
conduire  farmée  dans  le  Milanois 
pour  joindre  cette  grande  Province 
au  Piémont,  dont  les  François  étoient 
maîtres* 

Rien  n'étoit  abrs  fi  facile. que  la 
conquête  du  Milanois  &  de  fa  Ville 
Capitale ,  où  ks  ennemis  fe  trou- 
voient  dépcHirvûs  de  tout  :  mais  le  Duc 
de  Guife  aima  mieux  fuivre  les  con- 
feils  du  Cardinal  de  Lorraine  fon  fre- 
xc ,  dont  Teforit  rempli  de  vaftes  idées  j 
fe  formoit  les  plus  magnifiques  chi- 
mères, &  ceux  du  Cardinal  Caraffe, 
^ui  n'écoutant  que  Pambition  .&  l'el- 
prit  de  vengeance  qui  le  maîtrifoient , 
vouloit  qu'on  portât  la  guerre  dans 
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j^ahAc  Royaume  de  Naples.  IL  marcha 
donc  du  côté  de  Tortone  ,  &  fuivauc 
toujours  la  voye  Emilienne  alla  dans 
le  territoire  de  Reggio  auprès  du 
Pont  deLcnza,  joindre  le  Duc  de  Fer- 
rare  fon  beau-pere ,  qui  Vy  attendoit 
avec  un  corps  d'armée  de  fix  mille 
hommes  d'inmnterie  &  de  huit  cens 
chevaux. 

On  tint  confeil  fur  la  conduite  de 
la  guerre  qu'on  alloit  commencer: lé 
Duc  de  Ferrare  étoit  d'avis  qu'on  ti- 
rât vers  Crémone  ,  ^ui  aux  termes 
du  Traité  ,  devoit  lui  être  remife  : 
quelques  CMBciers  Généraux  croyoient 
qu'on  devoit  plutôt  s'emparer  de  Par- 
me :  d'autres  propofoient,  comme  une 
expédition  oui  feciliteroit  celle   de 
^   Naples ,  de  s  emparer  de  Sienne.  Le 
Duc  de  Guife  entêté  de  fon  fentiment 
foutint  feul  avec  le  Cardinal  Carafie  » 
que  fans  perdre  de  tejns  il  ËiUoit  par- 
tir pour  le  Royaume  de  Naples.  Le 
Duc  de  Ferrare  ,  qui  conformément 
au  Traité  devoit  avoir  le  Comman- 
dement Général  dans  cette  guerre ,  ne 
jugeant  pas  à  propos  de  tenter  une 
entreprife  fi  téméraire ,  relia  à  la  tête 
de  fes  troupes  dans  fes  Etats  pour  être 
à  portée  de  les  defiendre  >  &  malgré 
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les  inftances  du  Cardinal  Caraffe,  fc  1557; 
contenta  de  fournir ,  fuivant  fes  en- 
gagemens  ,  du.  canon, de  la  poudre 
&  d'autres  munitions  de  guerre. 

Le  Duc  de  Guîfe  prit  congé  de 
fon  beau-pere  ,  &  fe  rendit  avec  le 
Cardinal  Caraffe  à  Boulogne ,  où  ne 
trouvant  point  les  troupes  qu'on  lui 
avoit  promifes  ,  il  en  fît  des  repro- 
ches très-vifs  au  Cardinal ,  qui  le  cal- 
>ma  en  Paflurant  que  le  Pape  faifoit 
lever  douze  mille  hommes  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  &  que  Tiraldo  , 
à  qui  Ton  en  confioit  le  copimandc- 
mçnt  les  ameneroit  inceflàmment  au 
lieu  du  rendez-vous.  Des  différentes 
routes  par  lefquelles  on  pouvoit  en- 
trer dans  le  Royaume  de  Naples,on 
préféra  celle  qui  côtoyant  la  mer  paC* 
le  par  Fermo,  Afcoli,  Civitella  &  6iu- 
lia-Nova ,  parce  qu'outre  que  ces  qua- 
tre Places  étoient  le  rendez- vous  des 
troupes  de  Tiraldo ,  elle  ouvroit  le 
chemin, de  la  Pouille  ,  pays  fertile  & 
abondant.  L'armée  prenant  en  effet 
cette  route,  arriva  à  Rimini  oi\  Paul 
Jourdain ,  chef  de  la  Maifon  des  Ur- 
fins  ,  la  joignît  par  ordre  du  Pape. 
Le  Duc  de  ôuife  ayant  ordonné  à  1  ar- 
mée de  prendre  les  devants  jufqu'a 
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11557.  Gefi,  il  alla  à  Peûro  conférer  avec 
le  Duc  d'Urbin ,  enfuite  à  Rome  avec 
le  Cardinal  Caraffe  pouc  faluec  le 
Pape. 

Le  Duc  tfAIbe  Viceroi  deNaples , 
au  bruit  de  l'arrivée  du  Duc  de  Gui- 
fe  ,  avoit  cependant  feit  fortifier  les 
Places  voifines  de  la  Capitale  ,  jette 
des  garnifons  dans  celles  de  TAbruz- 
ze  j  &  envoyé  à  Cîvitella  le  Comte 
de  Santa-Fiore^  qm  lé  chargea  de  fa 
défenfe.  II  affembla  lui-même  à  Sul- 
mone  toutes  £es  troupes ,  tant  de  ca- 
valerie que  d'infanterie  qui  étoient  dit- 
perfces  de  côté  &  d'autre.  Le  Comte 
de  Santa-Fiore  arriva  fort  à  propos  à 
Civitella:  l'armée  Françoife  avoit  déjà 
paffé  Fermo  &  Afcoii ,  &  s'étoit  jointe 
a  celle  du  Pape.  Tiraldo ,  qui  la  com- 
mandoit,  campa  le  17.  devant  Cam- 
pli ,  petite  Ville  à  trois  milles  de  Ci- 
vitella ,  &  l'emporta  l'épée  à  la  main. 
Teramo  fe  renait  aufB  aux  François 
•&  le  Duc  de  Guife  étant  de  retour 
le  25.  il  forma  le  Siège  de  Civitella. 
Cette  Ville  fituée  dans  un  endroit 
de  l'Abruzze  appelle  Caraceni ,  &i)â- 
tie  fur  une  colline  fort  efcarpée  fut 
û  bien  defFenduë  par  Santa-Fiore ,  fé- 
condé des  habitans  des  deux    fexes 
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qui  témoignoientune  extrême  valeur,  ij 57. 
que  malgré  des  efforts  incroyables  de 
la  part  des  Alliés ,  le  Duc  d^AIbe  eut 
le  tems  de  venir  à  fon  fecours. 

Cet  habile  Efpagnol  avoit  raflèm- 
blé  à  Chieti  fon  armée ,  qui  fe  trouva 
forte  dé  trois  mille  Efpagnols ,  vieux 
foldats  ,  commandés  pat  Sanche  dé 
Mardonès  ,  de  dix  -  huit  mille  Alle- 
mands fous  les  ordres  de  Gafpardf  de 
Fehz  ,  de  quatre  mille  autres  Alle- 
mands fous  le  Commandement  d'Albc- 
ric  de  Lodroh ,  d^environ  huit  cens  Si- 
ciliens &  Calabrois  qui  avoient  pour 
chefs  Annibal  de  Gennaro ,  les  Com- 
tes de  Nicotera  &deSeminara,  Sau- 
veur Spincllo  &  François  de  Lofïrfr- 
do ,  &  de  trois  mille  Italiens  divifés 
en  trente  compagnies  ,  commandées 
f^ar  autant  dé  Capitaines  Napolitains: 
Avec  ces  forces  le  Duc  d'Albe  alla 
camper  près  de  la  rivière  d'Umano  , 
réfolu  d'attaquer  Tennemi  ,  pour  To- 
bliger  à  lever  le  Siège  de  Civitella. 

Le  Duc  de  Guife  à  cette  nouvelle 
redoubla  fes  foins  pour  emporter  la 
Place,  mais  inutilement  :bien  loin  de 
gagner  du  terrain  fur  les  allieges,  iè 
Comte  de  Santa- Fiore  dans  une  lor- 
tie  qu'il  fit  peaJaat  la  -nuu  lui  uii 
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1^57.  beaucoup  de  monde  &Iui  enleva Jes 
fecs  de  laine ,  les  pelles  ,  les  boyaux 
&  tous  les  autres  outils  ou  infirumens 
qui  fervent  dans  une  attaque.  Com- 
me on  étoit  cependant  menacé  de 
Farrivée  du  Dde  d'Albc  ,  dont  la  re- 
nommée groffiflbit  les  forces ,  le  Gé- 
néral François  craignant  d'être  furpris, 
envoya  trois  cens  chevaux  -  Légers  & 
cent  Gendarmes  reconnoltre  Fenne- 
mî  :  ceux-ci  fe  rendirent  à  Turtureto 
&  la  cavalerie  légère  à  Giulia-Nova , 
Ville  peu  éloignée  de  la  mer,  &  fi- 
tuée  fur  une  éminence  à  dix  milles  d'U- 
m^o. 

Ce  mouvement  de  troupes  faifant 
croire  au  Duc  d'Albe  que  le  Duc  de 
-  Guife,  en  cas  qu'il  levit  le  Siège  de 
'  Civitella,  avoit  deffein  de  fe  retirer 
à  Giulia-Nova  >  il  juge^  à  propos  de 
le  prévenir ,  &  à  cet  effet  envoya  lé 
Comte  de  Popoli  &  Dom  Garcias 
de  Tolède  avec  quelques  troupes  pour 
furprendre  les  François  :  cela  donna 
)ieu  à  une  petite  aftion  entre  eux  Se 
les  Efpagnols  qui  eurent  du  défavan^ 
tage  :  néanmoins  la^cavalerie  Fran- 
joife  ayant  rejoint  le  gros  de  l'armée 
ils  entrèrent  dans  Giufià-Nova,  qu'ils 
mirent  au  pillage  ^  &  le  Duc  a'Âl« 
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be  dans  la  crainte  que  le  Doc  de  Gui- 1557. 
fe  ne  vînt  au  fecours  de  cette  Place 
^j  porta  lui-même  avec  toute  fon  ar- 
mée &  s'y  rangea  en  bataille.  Quoi- 
que les  af&égeans  éxageraflent  beau- 
coup le  fuccès  de  leurs  armes  dans 
cette  rencontre ,  les  habitans  de  Ci- 
vitella  n'en  perdirent  point  courage  : 
enforte  que  le  Duc  de  Guife  voyant 
fon  armée  diminuée  de  moitié^  &,  dt^ 
venue  fort  inférieure  à  celle  des  £fpa« 
^gnols,  leva  le  Siège  le  15.  de  Mai» 
après  vingt-deux  jours  de  travaux  inu- 
tiles ,  &  dia'  camper  dans  une  plaine 
au-deflbus  de  Ncreto  &  de  Corro- 
poli. 

Sa  retraite  laiilà  le  Duc  d'Albe  mat- 
tre  de  s'emparer  de  Turtureto  &  de 
fe  porter  eniuite  vis-à-vis  des  François 
fur  le  bord  de  la  Librata.  Le  Duc 
de  Guife  décampa  alors  ,  pafFa  le 
Tronto,&  conduilit  fon  armée  à  Mon- 
te-Brandone&  à  San-Benédetto  dans 
Je  territoire  d'Afcoli  &  de  Feimo ,  où 
il  préfenta  la  bataille  au  Duc  d'Albe. 
Mais  le  Général  Efpagnol  ne  crut  pas 
devoir  rifqucr  le  fort  d'un  comoat 
contre  une  armée  qu'il  comptoir  vain- 
cre fans  répandre  de  fang  :  il  refufa 
d'en  veiûr  aux  mains ,  &  marcha  vers 
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i^jj.  Angarano ,  prit  cette  Place  Se  la  rvS^ 
na  ,  s^empara  enfuite  du  Château  de 
Moro,  &  de  Filignano  dans  le  terrî« 
toîre  d'^AfcoIî. 

Le  Dad  de  Guife  étonné  du  pro^ 
grès  des  ennemis  &  irrité  contre  les- 
C)araffes  ,  parce  qu'ik  ne  lui  fournie- 
foient  pas  cous  les  fecours  qu'ils  lui 
avoient  promis,  menaçoit  de  les  aban^ 
donner  &  de  retourner  en  France  : 
mais  Henri  IL  lui  ayant  dans  le  mê« 
me  tems  envoyé  ordre  de  refter  en;^ 
Italie  ,  &  d'obéir  en  tout  aux  volon- 
tés du  Pape ,  après  s'être  feit  remet- 
tre en  otage  le  Marquis  de  Cavi ,  fik* 
du  Duc  de  Palliano  /pour  fureté  des 
nouvelles  promeffes  oue  lui  firent  les 
Caraffes  d'être  plus  fidèles  à  leurs  en- 
gagcmens ,  il  prit  la  route  de  Mace- 
rata ,  dans  la  crainte  que  le  Duc  d'Al- 
bc  n'affiégeât  Afcoli  ;  &  envoya  dans 
cette  Place  Sipierre  avec  quatre  Cor- 
nettes de  cavalerie  ,  fept  compagnies 
de  Gafcons  &  quelques  pièces  d'Aï- 
rillerie. 

Tiraldo  étoit  déjà  à  Afcolî  avecley 
douze  compagnies  d'Italiens  qui  Ta- 
voient  aidé  à  le  rendre  maître  de  Cam- 
pli.  Le  nouveau  renfort  qu'il  reçut 
ne  lui  fut  pas  inutile  >  car  le  Duc  d'Aï- 
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be  formoit  en  effet  le  deffeîn  d'affié- 1  y  J7i. 
gerAfcoli.  Ce  Général  étant  venu  en 
perfonne  reconnoître  la  Place  fuivi 
de  trois  mille  Efpagnols,  donna  dans 
une  embufeade  que  lui  avoit  dreflee 
la  gamifbn  ;  Taâion  s  engagea  de  ma- 
nière qu'elle  eut  tout  l'air  d  une  batail- 
le. Chacun  des  deux  partis  7  perdit 
environ  deux  cens  hommes  j  mais  1^ 
Alliés  eurent  du  deflbus.  Les  ha^ 
bitans  d'Afcoli  en  prirent  Fépouvan* 
te,  &  craignirent  que  leur  Ville  ne  fût 
emportée  rfaffaut  :  cependant  le  Duc 
d'Albe  ,  jugeant  au'il  lui  fcroit  d^au- 
tant  plus  difficile  ae  la  prendre  en  peis 
de  jours ,  que  Fennemi  étoit  à  portée 
de  la  fecourir,  fc  retira  à  Multiniano. 
Il  croyoit  avoir  affez  fait  s'il  pouvoit 
chafler  les  François  du  Royaume  de 
Naples,  &  contraindre  le  Pape  à  re- 
cevoir la  Paix  ,  en  portant  la  guerre 
dans  les  Etats  de  TEglife  ,  fans  périt 
&  fans  efFufion  de  fang.  Le  Duc  de  . 
Guîfe  de  foncôté,  quoiqu'il  n'eût  rieo 
exécuté  d'éclatant  dans  cette  campa- 
gne fe  flattoit  de  n'avoir  pas  perdu 
fon  tems  ,  en  employant  toutes  les 
forces  du  Duc  d'Albe  à  défendre  les 
Frontières  du  Royaume  de  Naples  : 
tant  l'amour-propre  eft  aifé  àconteoteç,  ' 
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Pefidant  que  ceci  fe  paffoit  dan^i 
*557*  cette  partie  de  l'Italie ,  Marie  Reine 
d'Angleterre    pour    faire    diverfion 
en  faveur    du  Roi  Philippe  fon  c- 
poux  ,  avoit  déclaré  la  guerre    à  la 
France.  Philibert  Emmanuel  Duc  de 
Savoye  Gouvernejûr  des  Pays-bas  vint 
en  même  tems  mettre  le  Siège  devant 
Saint  Quentin,  battit  le  Connétable  de 
Montmorenci  (jui  voulut  fecourir  cet- 
te Place  ,  &  tailla  en  pièces  F  Armée 
Françoife.  Plus  de  trois  cens  Gentils- 
hommes demeurèrent  fur  le  champ  de 
bataille.   Cette  perte  obligea  Henri 
IL  à  rappeller  le  Duc  de  Guife ,  qui 
par  fon  départ  lailïa  Paul  IV.  en  proye 
a  fes  ennemis.    Le  Pontife  fit  alors 
là  paix  avec   Philippe  par  Traité  du 
1 8.  de  Septembre  &  fe  porta  médiateur 
CafUo'   c^^rc  ce  Prince  &  Henri  IL  qui  deux 
lat.  fra  aus  après  terminèrent  enfin  leurs  dif- 
^frhc\c  ^^^^°^  P^  un  Traité  conclu  àCateau- 
i.p'iit  Cambrefisie  3. d'Avril  ijcp.  On  n'y 
»^T-      ftipula  rien  de  particulier  fur  les  deux 
Al*  Ric,  Siciles,qui  en  vertu  des  derniers  Traités 
iSyi^'  demeurèrent  à  Philippe  IL  Ainfi  ces 
Royaumes  étant,  comme  nous  Pavons 
vu  ,  pafTés  de  la  branche  bâtarde  de 
la  Maifon  de  Cailille  à  la  branche  lé- 
gitime régnant  en£fpagne ,  en  la  per- 
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fbnne  de  Ferdinand  V.  dit  le  Catho- 
lique, furent  tranfmis  comme  des  biens 
héréditaires  à  la  Maifon  d'Autriche  9 
qui  à  compter  depuis  la  mort  de  Fer- 
dinand »  les  a  poilédé  de  père  en  fils 
pendant  184..  années  &  huit  mois  ^  fous 
ciifq  Rois  d'Efpagne ,  Charles  V.  Em- 
pereur,  Philippe  IL  Philippe  III.  Phi- 
lippe IV.  &  Charles  IL  mort  le  i.  de 
Novembre  1700. 

Rûis  de  la  Maifon  d* Autriche 
de  la  Branche  £  Efpayf^e. 

L'Hîftoire  de  Ferdinanç!  le  Catho- 
lique &  celle  des  iPfinces  de  la 
Maifon  d'Autriche  n'entrent  point  dans 
le  plan  que  je  me  fuis  formé  :  il  eft 
cependant  indifpenfable  de  parcourir 
leurs  Règnes,  pour  m'arrêter  tant  fur 
les  changemenç  qu'ils  ont  introduits , 
ou  voulu  introduire  dans  la  Monar- 
chie de  Naples ,  aue  fur  (^[^uelques  cvé- 
nemens  confidéraoles  qui  peuvent  in- 
térefferla  curioGté  duLefteur. 

Les  princes  Normands  fes  fonda- 
teurs l'àvoîent  étaBlie  fur  le  modèle 
de  celle  de  France  ;  cette  poUce  fubfifta 
fous  les  Roiisdes  deux  Maubns  d'An- 
jou. Alphonfe  Y.  dit  le  Magnanime, 
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premier  Roi  de  la  Maîfon  de  Caiïîl^ 
Je* qui  abandonna  fes  Etats  hércdî- 
taires  pour  réflder àNaples,  n'y  cau£i 
aucune  altération  ^  &  la  branche  iflue 
de  lui  fui  vit  fon  exemple:  mais  lorfi 
que ,  fous  Ferdinand  le  Catholique  , 
cette  Ville  eut  perdu  l'avantage  Œetrc 
le  fé  jour  de  fes  Souverains,  parce  que 
ce  Prince  réfidoit  en  Efpagne ,  il  s'é- 
tablit dans  le  Royaume  une  forme 
nouvelle  de  Gouvernement,pfus  con- 
forme aux  ufages  Efpagnols ,  qu'à  ceux 
de  la  France. 
Tmi  d«   Ferdinand  pour  gouverner  en  fon  ab- 
•j'x-      fence  laiflà  à  rîapïes  un  Lieutenant  fous 
tc!\''!^   le  nom  de  Viceroi  &  de  Capitaine  Gé- 
2i«fww    ncral  **  avec  une  entière  autorité  d'éta- 
sifa.    bfir  de  nouvelles  loix ,  de  promulguer 
G/-4»«on.  fes  Pragmatiques,  ou  autres  réglcmens> 
JiN^p2  ^e  ce  Prince  confirmoit  enfuite  par  le 
/*  lih.  I.  Sceau  du  pouvoir  Souverain.  Ce  Vi- 
ceroi fut  affifté  d'^abord  d'un  Confeil 
compofé  de  deux  Jurifconfultes^fous  le 
nom  de  Régents  collatéraux ,  ôc  d'un 
Secrétaire  :  dans  la  fuite  on, y  ajouta 
trois  autres  Régentsf,  Napolitains, oij 

'    ♦  C'eft  la  féconde  Maifoh  d^Arragon. 

**  G'ctôit  en  cjualaé  àe  Gàpuain*  S^enerai 
que  ce  Lieutenant  avok  tme  auc^nté  prelque 
(de(potique. 

Efpagnols, 
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Efpagnok ,  au  choix  du  Roi.  En  cas 
de  mort  du  Viceroi  &  julqu'à  ce  ' 
qu'on  lui  eût  donné  un  fuccefleur  , 
ces  Régens  prenoîent  le  Gouverne- 
ment du  Royaume  affiliés  des  Régents 
d'épée,  autrement  appelles  Régents 
de  TEtat  -,  créés  à  cet  efièt  par  le 
Roi. 

Ce  confeil  collatéral  anéantit  peu 
à  peu  Tautorité  des  fept  grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  qui  pafla  tou- 
te entière  à  la  perfonne  du  Viceroî  : 
la  plupart  des  Tribunaux  de  Juftice  > 
ou  firent  place  à  d'autres  ,  ou  furent 
démembres  ,  avec  attribution  d'une 
partie  de  leur  jurifdidîon  ,  fuivant  ce 
qui  fe  pratiquoit  en  Efoagne. 

Ferdmana  le  Catholique  tenta  un 
établi0ement  plus  dangereux  dans  le 
Royaume  de  Naples,  en  voulant  y  in- 
troduire l'Inquifition.  11  étoit  d'ufagc 
depuis  long-tems  que  lorfque  quelque 
héréfie  fe  giifToit  dans  ce  Royaume ,  ^^w. 
les  Papes  y  envoyaflcnt  des  Inquifi- ' j'*  Y^; 
teurs  :  ils  firent  leurs  fondions  avec 
plus  ou  moins  de  prot;eûion  de  la  part 
des  Rois  de  Naples»  félon  les  circoiw 
(lances.  Tant  que  la  Maifon  de  Suau- 
be  y  régna ,  ils  n'eurent  point  la  liber- 
té d'exercer  leur  miniftere  ;  en  matic- 
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re  d'héréfie  la  connoiffancc  du  droit 
appartenoit  ^ux  Prélats  Napolitains  , 
celle  du  fait  &  la  condamnation  des 
coupables  étojt  du  reflbrt  du  Juge 
ordinaire.  Les  Princes  Angevins  au 
contraire  fevoriferent  les  Inquifiteurs  , 
jufqu'à  pourvoir  à  leur  dépenfe ,  fans 
cependant  permettre  que  leur  Tri- 
bunal devînt  fixé  &  perrnanent  :  ils 
paflbient  d'une  Province  à  l'autre ,  à 
mcfurc  que  la  néceffité  les  y  obligeoit  ; 
leurs  fondions  ccfToientiorftiue  le  mo- 
tif de  leur  coraniiflion  ne  fubfiftoic 
plus. 

A  l'égard  des   Rois  de  la  Maifbn 
de  Caftiffc  >  ils  n'ôterent  point  aux  In- 

Suifiteurs  la  liberté  d'entrer  dans  le 
Loyaume;  mais  ils  ne  les  reçurent 
que  dans  des  occafions  imports^ntes  : 
ils  voulurent  être  informés  de  tout  ce 
qu'ils  Êiifoient,  &  ne  leur  permirent 
poipt  de  décider  dans  le  lait ,  fans  PdV 
liflance  des  Juges  fécutiers. 

Au  commeticement  du  Règne  de' 
Ferdinami  le  Catholique  •  les  Inqui- 
fiteurs eflayerent  de  s'établir  plus  tolU 
dément,  &  de  fc  fouftraifc  à  tant  de 
itijiettions;  ce  qui  obligea  les  Napoli- 
tains à  exiger  du  grai^  Gonfalve  » 
iorfqu'il  vint  au  nom  de  ce  Prince 
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prendf»e  poffdlîoa  du  Royaume ,  une 
promeûè  formelle  qu'on  n'y  fouffri- 
foit  |amais ,  ni  InquiGcion  ni  Inquiiî- 
teur.  Gonfalve  fe  tint  en  effet  en  garde 
contre  les  tentatives  de  la  Cour  de 
Rome.  En  1J05.  TEvêque  deBerti- 
noro  ,  Commiflaire  Apoûolique  &  In- 
Quifiteur  l'ayant  prié  de  la  part  du  Pape 
oe  faire  arrêter  quelj^ues  femmes  fuf- 
pedes  d'héréfle,  qui  échapées  de  Be* 
nevent  s'étoîent  lauvéesà  Manfiredonia, 
à  deffein  de  s'y  embarquer  oour  paf- 
fer  en  Turquie ,  il  donna  ordre  qu'on 
les  retînt  prifonnieres^  jufqu'àce  que 
lui-même  il  eût  décidé  ce  qu'on 
en  devoit  faire. 

Cependant  Ferdinand ,  après  la  con-  t^**». 
quête  du  Royaume  de  Grenade  éta-y^l/j;/^ 
blit  en  Efoagne   le  formidable  Tri-^'/i.  th* 
bunal  de  Flnouifition ,  dans  l'idée  de  h'Z^^p. 
purger  du  refte  de  Sarrafins  &  de  Juifs  s^rit^. 
qui  s'y  trouvoicnt  répandus.  On  fut^f^i]^l\ 
bientôt  informé  en  Italie  de  la  ma-f.7<f.'  * 
niere  de   procéder    dans  ce  Tribu- JJfl^"'* 
nal,au(fi  contraire  àl'efprit  de  rE-wp.i/ 
vangile  qu'il  étoit  fupcrflu,  après  ^$1^""/;^ 
précautions  qu'avoit  prifcs  la  Primi-^«i/r/. 
rive  EgHfe,  pour  couper  cours  auxj^^  '^v. 
héréfieSf  Les  Nîipolitains  en  eurent 
horxem    &  apprenant  en  même  tcms 
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que  Ferdinand  »  fous  prétexte  de  ban« 
nir  du  Royaume  de  Naples  quelques 
Maures  ôc  quelques  Juifs  ^  oui  s'y 
éroient  réfugiés,  le  propofoit  cl'y  éta- 
blir le  Tribunal  de  Tlnquifition ,  ils 
f  éfolurent  de  s'expofcr  à  tout ,  à  la 
perte  de  leurs  biens,  à  la  mort  mê- 
me ,  plutôt  que  d  y  confentir. 

En  effet  en  1504..  l'Inquifîteur  d'EC 
pagne  ayant  envoyé  à  Naples  par  or* 
dre  de  Ferdinand  ,  Pierre  BgUeferat 
Archevêque  de  Mefline  ,  avec  com^. 
miflTion  d'Inquifîteur ,  le  peuple  fe  fou^ 
leva,  le  chaflTa  honteufement  du  Royau* 
me ,  &  fit  repréfênter  au  Monarque  - 
Efpagnol ,  que  pour  expulfer  quelques 
Maures  ou  quelques  Juifs  réfugiés  >  il 
n'étoit  pas  néceflàire  d'employer  de» 
n^oyens  (î  violens  ,  puilqu'U  y  en 
avoit  de  plus  fimples  qui  pouvoient 
fqffifc. 

Le  Roi  perluadé  qu'il  ne  parviens- 
droit  pas  a  foumetttre  les  Napoli* 
tains  à  fes  volontés  ,  abandonna  fes 
defTeins  ,  &  (ê  contenta  de  publier 
contre  les  Juifs  une  Pragmatique  qui 
appaifa  le  tumulte.  Il  promit  même 
aux  Napolitains  qu'en  faveur  de  leur 
zèle  pour  la  foi  Catholique  ,  il  ne 
permetroit  jamais  qu'on  établit  chez 
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eux  Plnquifîtion.  Ferdinand  fut  à  cet  ,  ç^.^. 
égard  fidèle  à  fa  parole:  mais  Char- ^^^^  * 
les  V.  Ton  petit- fils  leur  donna  deMémhî^ 
nouvelles  frayeurs.  Les  dogmes  de  Lu-J^jJ';^*^^ 
ther  commençoient  en  i$^6.  à  in-/i.4. 
fefter  l'Italie;  malgré  les  foins  de  TEm-  '^[^ 

{)ereur  &  du  Viceroi  Pierre  de  To-o/Jo/ 
ede  ,  quelques  Napolitains  entraînés  ^^^•""'; 
Î)ar  les  fermons  de  Bernardin  Ochin,/.  i/ii. 
c  livroient  aux  nouvelles  erreurs.  Le  j^^ 
Viceroi  en  craignant  les  fuites  perfua- îiïî* 
da  P£mpereur  de  la  nécefijté  de  re- 
courir à  PInquifition  ,  &  trouva  ce 
Prince  difpofé  à  fuivre  cette  voie ,  pré- 
férablement  à  toute  autre. 

L'exemple  de  ce  qui  s'étôit  pafle 
fous  Ferdmand  le  Catholique ,  faifoit 
croire  que  les  Napolitains  ne  fubi- 
roient  pas  docilement  le  jouj;  du  Saint 
Office  :  le  Viceroi  voulut  uter  d'adref- 
fe ,  en  chargeant  la  Cour  de  Rome 
de  Pentreprifc.  Pour  cet  effet  il  enga- 
gea le  Cardinal  Borgia  fon  parent  , 
Fun  des  Inquifiteurs  de  Rome,  à  fai- 
re paffer  à  mples  des  Commiffaires 
Apoftoliqucs ,  pareils  à  ceux  que  Paul 
lll.  envoyoit  alors  en  divers  endroits 
de  ritalie ,  pour  s'oppofer  au  progrès 
du  Luthéranifme.  A  Parrivée  de  ces 
Inquifiteurs  I  il  fit  fur  leurs  Bulles  de 
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cotnmîffion  ,  accorder  par  le  Con- 
feil  Collatéral ,  iExequatur  jRegiumy  ef- 
pcce  de  pareatis ,  ou  de  lettres  d'atta- 
che» fans  leCcpielles  dans  les  Etats  de 
Naples»  aucun  Diplôme  Apoftoliquc 
ne  peut  avoir  fon  éxéciition ,  ce  qui 
cft  du  droit  commun  de  tous  les 
Royaumes:  mais  craignant  de  foule- 
ver  le  peuple  ,  fi  ces  Bulles  étoient 
publiées  à  fon  de  trompe ,  il  fe  déter- 
mina à  les  faire  feulement  afficher  aux 
portes  de  TArchevêché  ,  &  fe  retira 
a  Pouzzole,  où  il  paflfoit  ordinairement 
l'hiver ,  après  avoir.donnc  ordre  à  Do- 
minique Terracina  Elu  du  peuple»  Se 
aux  autres  créatures  qu'il  cntretenoiç 
parmi  les  Officiers  de  la  Ville,  dinfi- 
nuer  adroitement  dans  les  Places  qu'on 
ne  devoit  point  s'effiayer  de  cette  ef- 
pece  d'Inquifîdon  ,  &  qu'on  ne  pré- 
tendoit  pas  l'établir  fuivant  l'uîagc 
cTEfpagne  ,  puifque  ce  n'étoit  qu'en 
vertu  d'une  commiffion  paflàgerc  de 
la  Cour  de  Rome. 

Les  Napolitains  pendant  toutes  ces 
menées  entrèrent  en  foupçon ,  &  dé- 
putèrent au  Viceroi  pour  s'éclaircir  : 
il  leur  fît  répondre  qu'il  ne  /ouffiî- 
roit  jamais  aucune  innovation ,  ce  qui 
les  raffura  pour  un  tems,  fans  néan- 
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moins  faire  ceffer  leurs  craintes.  Elles 
redoublèrent  lorfgu'un  jour  de  Carê- 
me de  Tannée  fui  vanté  1547.  ils  vi-iy47« 
rent  les  Bulles  aflkhées  ,  avec  TEdit 
qui  en  ordonnoit  Péxécution.  A  l'inf- 
tant  le  petqple  fc  fouleve  ,  déchire  le 
Placard  &  fait  au  Viceroi  une  nou* 
vcUc  dépuration ,  qui  revint  à  Naples 
comblé  de  fes  careffes ,  &  d'affurances 
réitérées  au'il  ne  feroit  jamais  quef- 
tion  d'établir  PInquiGtion;Que  PEdit 
n'avoit  d'autre  objet  que  de  lé  vît  con- 
formément aux  Saints  Canons  &  par 
la  voie  ordinaire  ,  contre   quelques 
ignorans ,  (jui  dans  leurs  difcours  licen- 
tiçux  laiflbient  entrevoir  du  goût  pour 
les  nouvelles  opinions. 

Le  calme  que  cette  réponfe  mit 
dans  les  efprits,  ne  fat  pas  de  longue 
durée  :  bientôt  y  fuccedcrcnt  lès  pre- 
miers fôupçons  dans  léfquels  on  fe 
çonfirmoît  d'autant  plus ,  que  Terra- 
cina  &  fes  Collègues ,  s'employoient 
Mcc  plus  de  zèle  à  railurer  les  autres 
croyeiis.  Enfin  le  11.  de  Mai  on  vit 
encore  afficher  un  Edit  qui  s'expli- 
quoit  à  découvert  fur  l'Inquifition.  Le 

{)euple  s'émut  de  nouveau  ,  remplit 
es  places  en  criant  aux  armes ,  on 
arracha  uiie  féconde  fois  PEdit  &  les 
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fcdirieux'ameutcs  par  un  Populaire  de 
la  Place  du  marcné  ,  nommé  Mafa*- 
niello,  c'cfl- à-dire  Thomas  Aniello, 
natif  ou  originaire  de  Sorrento  ,  ayant 
convoque tumultuairement  la  Place, 
caflèrent  Télu  Terracina,  &  les  autres 
Officiers  ,  fufpeds  d'intelligence  ,  Se 
en  firent  créer  d'autres  ,  tous  zélés 
pour  l'intérêt  commun.  ILçs  Nobles 
entrèrent  dans  les  difpofitîons  des  Po^ 
pulaires  ;on  fe  donna  mutuellement  le 
nom  de  frères ,  &  Ton  fe  promit  d'être 
unis  jufqu'à  la  mort ,  fauf  le  refpeft 
dû  au  Souverain  ,  pour  empêcher 
que  rinmiifition  ne  fût  établie ,  ni  à  la 
mode  d'Èfpagne ,  ni  à  celle  de  Rome# 
Le  Viceroi  à  cette  nouvelle  revint 
à  Naples  réfolu  de  punir  les  rebelles. 
Il  donna  ordre  au  Tribunal  de  la  Vi- 
cairîede  procéder  tant  contre  les  che& 
de  la  révolte ,  que  contre  les  auteurs 
de  la  nomination  du  nouvel  Elu ,  & 
de  ks  Confiilteurs:  on  cita  Aniello  qui 
icut  Taffûrance  de  fe  préfenter;  mais 
une  fi  grande  foule  de  peuple  entcA- 
ra  le  Pdais ,  dçs  qu'il  y  tut  entré ,  que 
Jérôme  Fonfeca  Ilégent  de  la  Vicai- 
rie,  après  quelques  interrogatoires  p 
crut  devoir  le  renvoyer.  Fcrdmand  Ca- 
raffe>  Marquis  de  San-Lucido,  aSec* 
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tienne  au  peuple ,  remmena  en  crou- 
pe fur  Ton  cheval,  &le  montra  dans 
toutes  les  Places ,  pour  raflùrcr  les 
citoyens ,  allarmés  du  danger  qu'avoit 
couru  leur  compatriote. 

Le  hazard  contribua  encore  à  aigrit 
le  mal.  Lq  Viceroi  avoit  depuis  (juel- 
que  tems  fait  venir  à  Naples  environ 
trois  mille  foldats  Elpagnols  des  garnir 
.  fons  voiflnes  :  le  pcupte  les  voyant  un 
jour  fortir  des  Foffés  au  Château- Neuf , 
pu   ils  logeoient  ordinairement ,  en 
conçut  du  foupçon,  prit  les  armes  , 
ferma  les  maiions  &  les  boutiques,. 
&  courut  au  clocher  de  Saint  Lau- 
rent fonner  Fallarme.  Ces  troupes  fi- 
rent main-bade  fur   les  mutins  ,  en 
tuèrent  un  grand  nombre  ,  pillèrent 
les  mai  fons ,  pendant  que  par  ordre 
du  Viceroi,  TArtillerie  des  Châteaux 
tiroit  fur  le  peuple.  Les  révoltés  pri* 
rent  le  parti  de  lever  des  troupes  pour 
leur  deflFenfe ,  &  chargereht  de  cette 
commiffion  Jean  François  Caraccioli^ 
Prieur  de  Bari ,  Chevalier  du  Siège  de 
Capuafta,  Pafcal  Caraccioli,  fon  fre-» 
re,Céfar  Mormile  ennemi  particulier 
du  Viceroi ,  &  Jean  de  Sefla ,  nouvel 
£Iu  du  peuple. 
Une  autre  avanture  acheva  de  fou* 
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lever  les  efprîts.  Quelques  jeunes  Gen- 
tilshommes du  Siège  de  Porta-Noza  , 
voyant  paffer  des  Algoïfils  de  la  Vi- 
cairic ,  qui  conduiToient  un  homme 
en  prifon,  les  arrêtèrent  pour  en  fça- 
voir  la  caufe.  Le  prifonnier  dont  tout 
le  crime  étoit  quelques  dettes ,  qu'il 
ne  v'ouloit  ou  ne  pouvoit  payer  aflèz 
promptement  au  gré  de  iês  créan- 
ciers ,  ne  manqua  pas  de  s'écrier  qu'on 
l'avoit  pris  par  l'ordre  de  l'inquifition  î 
à  ces  paroles ,  les  jeunes  Gentilshom- 
ines  voulurent  le  délivrer  :  mais  le  Ré- 
gent de  la  Vicaîrie,  informé  à  tems, 
en  fit  faiOr  cinq  &  en  donna  avis  au 
Viccroi  ,  qui  s  étant  auffjtôt  rendu  à 
Naples  ordonna  au  Confeil  Collaté- 
ral d'inftruire  fur  le  champ  leur  pro- 
cès. Trois  furent  condamnés  à  mort 
militairement,  &  exécutés  de  même. 
11  parcourut  enfuite  la  Ville  à  che- 
val ,  fuivi  d'un  grand  nombre  de  Che- 
valiers Espagnols  &  Napolitabs ,  9c 
d'un  corps  d'infanterie,  efpérant qu'a- 
près ce  châtiment  rigoureux  fa  pré- 
fence  acheveroit  de  raire^  rentrer  les 
féditieux  dans  leur  devoir.  Quoique 
le  peuple  reftât  fous  les  armes ,  les  plut 
prudents  de  fon  parti  eurent  le  cré- 
dit de  le  contenir  pendant  la  caval- 
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cade  ;  mais  le  Viceroi  n'en  tira  cTau- 
ttc  fruit  ^ue  ce  calme  momentané; 
les  populaires  attribuèrent  faiecurité, 
&  la  témérité  à  parcourir  la  Ville ,  au 
mépris  qu'il  faifoit  de  leurs  forces  : 
entretenus  d'ailleurs  par  Céfar  Mor- 
mile  &  par  le  Prieur  de  Bari  dans  l'i- 
dée qu'il  fe  préparoît  à  tirer  d'eux 
une  vengeance  plus  complette,  ils 
fonncrent  de  nouveau  rallarmeau  clo- 
cher de  Saint  Laurent,  &  les  armes 
à  la  main  jurèrent  de  s'expofer  à  la 
mort  la  plus  cruelle  pour  la  liberté 
de  la  patrie. 

Leurs  cheft ,  profitant  de  cesdifpo- 
fitions ,  aflembierent  un  Confeil  où 
Pon  réfolut  qu'on  refuferoit  l'obéif- 
(ance  au  Viceroi  ,  que  les  Nobles  & 
les  autres  Citoyens  feroient  entre  eux 
un  Traité  d'union  ,  dont  l'objet  fe- 
roit  de  périr  tous  cnfemble ,  plutôt 
que  defouflB-ir  qu'aucun  d'eux  fut  pu- 
ni de  mort ,  &  qu'ils  cnvoveroient  une 
députation  à  l'Empereur.  Un  afte  pu- 
blic aflura  cette  union  ,  &  ils  le  firent 
notifier  par  une  trompette  aux  Che- 
valiers fsapolitains  renfermés  au  Châ- 
teau-Neuf autour  du  Viceroi ,  protef-. 
tant  que  s'ils  ne  venoient  folemnifer 
l'union  avec  eux ,  ils  mettroient  le  feu 
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à  leurs  maîfdns  &  dans  leurs  Domai- 
nes. Le  Vîceroî  pour  épargner  cette 
perte  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui 
leur  permit  de  fe  prêter  aux  volon- 
tés des  rébelles  ;  ainfî  Tunion  fut  cé- 
lébrée par  le  concours  des  deux  par- 
tis :  les  Ligués  prirent  un  Crucinx  , 
marchèrent  en  proceflîon  par  la  Ville  » 
en  criant  untmt  ^  union  pour  lefervicedi 
JDieuy  de  t Empereur  ,  &  de  la   Ville» 
On  publia  que  ceux  qui  n'y  entreroienc 
pas  ,  feroient  réputés  traîtres  à  la  Pa- 
trie. Cette   menace  eut   tant  d'effet 
que  tout  le  monde  s'empreffoit  à  y 
être   admis  ,  comme  dans  un    faine 
engagement. 
P4ot.     La  Ligue  choîfit  pour  députer  à  l'Em- 
f*J^j^^  pereur  Terdinand  de  Saint  Severin  , 
Co,!cii,    Prince  de  Salerne,  &  Placide  de  San- 
^/^w.  grQ^  On  prétend  qu'elle  fit  en  même 
fàiJvV.'tcms  prier  le  Pape  Paul  IIL  de  la 
iîhUi'   P^^"^^^  S^^^  ^^  prôteftion ,  que  les 
f,  i'°'  Napolitains  lui  offrirent  defefoumet- 
•     tre  à  lui ,  lorfqtfil  Tordonneroit;  mais 
que  le  Pontife  n'agréa  point  leurs  of- 
fres, f)èrfuadé  qu'il  conviendroît  mieux 
à  fes  intérêts  de  fomenter  fourdemenc 
la  révolte,  pour  forcer , s'il  étoit  pof* 
fible ,  l'Empereur  à  entrer   dans  les 
vues  de  la  Cour  de  Rome  ;  car  ce 
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Prince  prctendoitque  l'inquifition  qu'il 
vouloit  introduire  à  Naples  dépendit 
de  l'Inquifitcur  d'Efpagqe ,  &  le  Pape 
vouloit  au  contraire  qu'elle  relevât 
ide  celui  de  Rome.  Ces  feîts  font 
paflTés  fous  filence  par  la  plupart  des 
liiftoriens  Napolitains,  &  conteftcs 
par  quelques  autres ,  parce  qu'ils  trou*- 
vent  qu'il  feroit  difficile  de  ne  pas 
reconnoître  dans  cettfs  démarche  des 
ligués  auprès  de  Paul  III^  un  deflfein 
formé  de  fe  fouftraire  à  robéifTancc 
de  Charte  Y^  Quoiqu'il  en  ibit ,  tan- 
dis que  les  Députés  de  la  Ligue  fe 
préparoient  à  partir  pour  l'Allemagne , 
la  guerre  civile  fe  déclara  à  Naples  ; 
crois  jours  fe  paflèrent  dans  des  at- 
taques continuelles;  les  deyx  partis 
combattoient  l'un  &  l'autre  fous  les 
enfeignes  de  l'empereur  &  prenoient 
pour  cri  de  guerre  uniforme ,  ^Empi' 
re  &  tE/pagne,  Jl  y  eut  des  deux  cô- 
tés beaucoup  de  monde  de  tué,  ce 
3ui  fit  bientôt  chercher  quelque  voie 
c  compofltion.  Le  Prince  de  Bifi- 
gnano  &  cjuelques  autres  Seigneurs  , 
amis  du  Viceroi ,  allèrent  le  trouver 
&  l'engagèrent  à  çonfentir  à  une  trêve , 
fendant  laquelle,  &  jufqu'au  retour 
4es  Députa  qu'on  envoyeroit  de  parc 
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&  d'autre  à  TEmpereur  ,  on  ne  pu- 
niroit  aucun  des  rebelles.  Le  Vicerai 
nomma  pour  fon  Député  le  Marquis 
délia- Valle. 

Chaque  parti  refta  fous  les  armes , 
les  Tribunaux   demeurèrent  fermés  , 
&  le  peuple  ,  toujours  extrême  ,  ic 
porta  à  un'^el  excès  de  licence ,  qu'il 
nereconnoiflbit  plus  aucune  autorité  : 
les  chefs  de  l'union  eurent  befoin  de 
précautions  pour  le  retenir  dans  le  dé- 
voir. Cependant  le  Viceroi  profitoit 
habilement  de  toutes  les  occafions  qui 
fe  préfentoient  dedéfunîr  les  ligués: 
il  parvint  à  ébranlçr  leur  union  juiqucs 
dan^  fes  fondemens  9  en  faifant  pu- 
blier un  ban  ,  qui  ordonnoic  à  tous 
les  Barons  de  venir,  pour  le  fervicc 
de  FEmpereur ,  loger  au  quartier  des 
Efpagnols ,  fous  peine  de  rébellion. 
Sur  cet  ordre  on  tint  confeil  dans  la 
Ville  ,  &  comme    au  milieu  de^  la 
révolte,  on  feifoit  parade  ^'une  fidé- 
lité à  toute  épreuve  envers  le  S<mve- 
rain,  on  décida  que  les  Barons  de* 
voient  obéir  :  ik  fe  rendirent  dans  le 
quartier  des  Efpagnols,  où  le  Viceroi 
les  logea  &  pourvut  à  leur  fubfiAance. 
Il  le  flatta  de  plus  grands  fuccès  » 
lorfqu'il  vit  dans  le  même  tems  quel* 
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auès  Puiflances  d'Italie  lui  offrir  du 
tecours  par  leurs  Ambaflkdeurs  :il  n'ac- 
cepta que  celui  du  Duc  de  Florence^ 
fOQ  gendre  >  qui  fuffiroit  à  (es  vues ,  Se 
le  pria  de  tenir  cinq  mille  hommes 
d'infanterie  prêts  au  befoin  à  pafler 
par  mer  dans  le  Royaume  de  Naples. 
A  cette  nouvelle  le  peuple  Napoli- 
tain craignant  d'être  attaqué  à  l'im- 
provifte ,  forma  une  armée  de  qua- 
torze mille  hommes ,  en  peu  de  jours, 
à  caufe  des  païfans  de  Calais  ou  Bourgs 
voîfins>qui  fe  jetterent  dans  la  Capitale 
pour  profiter  des  défordres,  &  des  ban- 
nis qui  y  étoient  rentrés.  La  guerre  rer 
commença.,  &  dura  avec  une  perte 
confidérable  des  deux  partis  jufqu  au 
retour  du  Marquis  délia  Valle  ,  &  de 
Placide  de  Sangro  :  on  fufpendit  alors 
les  hoftilités  ,  dans  l'attente  des  or- 
dres de  l'Empereur ,  qui  portoient  feu- 
lement que  jufqu'à  ce  qu'on  rendît 
publique  la  décifion  de  la  Cour ,  les 
i-igués  metitroient  bas  les  armes ,  &  les 
dépofcroienc  entre  les  mains  du  Vice- 
roi.  Quoiaue  cet  ordre  parût  d'au- 
tant plus  (wir,  qu'il  j)Ouvoit  cxpofer 
la  Ville  à  tout  le  reflentiment  du  Vi- 
ceroi  ,  on  y  obéit  aflèz  ponftuelle- 
ment:  011  remit  Id  pkis  grande  par- 
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tie  des  armes  entre  fes  mains  ,  cha- 
cun reprit  fon  commerce ,  &  fes  oc- 
cupations ordinaires  ,  on  réouvrit  les 
Tnbunaux ,  &  le  calme  fembla  entié- 
xemenc  rétabli.  . 

-  Les  foupçons  fubfiftoiènt  encore  : 
dans  Fimp^ience  de  fçavoir  ce  que 
l'Empereur  avoit  décidé  fur  i'afiaire 
principale  9  onfoUicitoit  fans  cefle  le 
Viceroi  de  le  déclarer.  Il  donna  aux 
Napolitains  cette  iâtisfaâion  le  I2. 
d'Août.  Ayant  ftiandé  les^  Députés  de 
la  Ville,  il  leur  apprit  que  l'Empereur 
confentoit  qu'on  n  y  établît  point  l'In- 
quiHtion ,  &  qu'il  leur  pardonnoit  leur 
révolte.  La  joie  devint  univerfelle  i 
lorfqueles  Députés  firent  leur  .rapport 
aux  Places  :  mais  quelques  jours  après  » 
on  apprit  que  trçntè*fîx  des  rebelles 
étoient  exceptés  de  l'Amnîftie:  cinq 
furent  en  eâFet  condamnés  à  mort.  Le 
Prieur  de  Bari ,  Céfar  Mormile ,  & 
trente-trois  autres  fe  dérobèrent  au  fup- 
pliceparunepromtefuiteâln'yeut  que 
Placide  de  oangro  qu'on  arrêta  ,  & 
qu'on  jetta  dans  les  prifons  :  plus 
neureux  que  la  plupart  de  fes  com- 
plices ,  il  obtint  enfuite  fe  grâce  avec 
quelques  autres ,  à  l'exception  de  ceux 
qui  s'étoient  réfugiés  en  France,  dont 

les 
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des  Rais  des  deux  Sicile  s.       i6l 
les  biens  furent  confîfqués  Se  mis  à 
Pcncan  :  le  feul  Jean  Vincent  Brancao 
cio  Tun  des  trente-fix  exceptes  paya 
de  fa  tête  la  fermeté  de  fes  compa- 
triotes ,   à  empêcher   rétabliffement  ^ 
d'un  Tribunal  contraire,felon  eux,  aux 
Loix  Canoniques  &  Civiles,  comme 
au  droit  naturel.  Naples  reçut  bien- 
tôt après  les  lettres  d'abolition   de 
PEmpereur ,  qui  lui  rendoient  le  nom 
de  tres-fidelle ,  dont  cette  Ville  eft  or* 
dinairement  qualifiée  dans  les  diplômes 
de  fes  Rois  :  elle  fut  feulement  con- 
damnée à  cent  mille  écxis ,  par  forme 
d'amende,  ou- pour  un  dédommage- 
ment des  pertes  caufées  au   Souverain 
par  (à  révolte. 

Sous  les  Règnes  fuivants,  fi  les  Na- 
politains d'un  côté  n'appréhendoienc 
plus  rinquifition ,  telle  qu'elle  fe  pra- 
tiquoit  en  Efpagne ,  ils  eurent  de  Pau* 
trc  à  fe  précautionner,  contre  les  en-» 
treprifes  perpétuelles  de  la  Cour  de 
Rome,attentive  à  étendre  jufques  dans 
le  Royaume  de  Naples  le  pouvoir  de 
la  Congrégation  du  Saint  Office.  Les 

Î)rocédures  de  ce  Tribunal  furent  pout 
ëes  à  un  excès  étonnant  de  rigueur 
fous    le  Pontificat  de  Paul  1  V.  & 
fous   celui  de  Pie  V.   Toutfervoic 
Tm.  IV.  O 
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d'occafion  à  la  Cour  de  Rome  pour 
parvenir  à  (ts  vues  :  tantôt  elle  en- 
voyoit  dans  le  Royaume  deslnquifi-' 
leurs  particuliers  :  tantôt  elle  en  don- 
noit  la  commiflionà  des  Eveques  Na- 
politains; fon  unique  ambition  ctoit  de 
rendre  ces  Commiflaires  entièrement 
indépendans  de  l'autorité  fcculiere. 

Il  fe  trouva  à  Naples  des  Viceroîs 
aflcz  complaifans  pour  iaiffer  agir  ces 
Inquifitcurs  à  leur  gré ,  contents  de 
les  foumettre  pour  la  forme  feulement 
à  la  nécetfité  de  prendre  fur  leurs 
Bulles  de  commiflîon  CExecptattir  Re^ 
gium^ïh  foufiiroient  qu'îb  euflfentleor» 
prifcMis  particulières, qu'ils s*afluraffent 
au  milieu  du  Royaume  des  citoyens 
fufpeâs  d'hérefie ,  qu'ils  les  envoyaf- 
fent  à  Rome  pour  y  être  jugés  par  la 
Congrégation  du  Saint  Office.  PhîBp- 
pe  IL  effaya  de  réprimer  ces  entre* 
prifes  fur  k  droit  Eccléfîaftîque  Na- 
politain :  il  ordonna  par  un  Edtt  du 
lo.  de  Mars  1565'.  que  conformé- 
ment aux  maximes  du  Royaume  ^  le) 
EvêquescommeJugesordinaircsâc  na- 
turel$,&  non  comme  délégués  dt»  Saînt 
Siège ,  auroient  (euts  dans  le  droit ,  la 
connoiflànce  de  tous  les  dâits  en  ma- 
tière de  foi  :  décktntnt  qù^  ne  pré- 


Digitizedby  Google 


des  Rois  des  deux  Sicïles.  1 6j 
tendait  pas  cju'il  y  eût  à  Naples  au^ 
cane  laquifîtion  ;  mais  malgré  Tintea* 
tion  de  ce  Monarque  les  Papes  prefque 
toujours  Èàvorifés  par  les  Vicerois  , 
n'abandonnèrent  point  leurs  projets  : 
Tabus  de  leur  pouvoir  devint  fi  excef- 
fif  que  les  Iiicjuifitîeurs  s'attribuôicnt 
une  puiflance  jUîmitée,  &  qu'ils  na 
^û^noient  plus  prendre  fur  leurs  com- 
sniffions  les  lettres  d'attache.  ^ 

Philff^e  III.  voulut  y  remédier  pat 

un  £dit  qpii  ordonooit  que  les  ordrâ 

fie  la  Congrégation  du  Saint  Of&:é 

ne  i)aïlrroient  être  exécutés  à  Pinfça 

du  yioeroi ,  &  fans  (Exequatur  Re^ium  : 

mais  h  perfévérance  de  la  Coxxt  dé 

Rome ,  de  la  connivence  des  Vice^ 

fois  rends^t  encore  ces  précautions 

inutiles  :  Philippe  IV.  &  Charles  II* 

furent  pWigés  de  recourir  à  de  nou^ 

veaux  Edits  pour  maintemi  les  Napoi 

fitains  dans  leur  liberté. 

^  Il  eft  aifé  de  juger  par  le  récit  fuc-rotn.  i. 
cm,  de  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  le  Re^^^^/"'- 
gne  de  Ferdinand  le  Cacholi^ ,  \édi^^^d. 
▼eux  dire, par  les  entrcprifes  mi  Pà-'^^'7. 
pes ,  par  Icqr  politique  confiante  ii"  '"''^^ 
uniforme ,  du  moins  tendant  toujours 
par  des  toutes  différentes  à  introduire 
à  Naples  Jflqqo^ion  :  ptt  ks  tentât^ 

Oij 
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lives  des  Rois  de  la  Maifon  d'Aûtn- 
çhe  pour  Ty  établir  eux-mêmes  ;  par 
la  connivence  des  Vicerois,qui  loin 
de  faire  exécuter  à  la  lettre  les  Edits 
émanés  de  ces  Monarques ,  donnoient 
au  contraire  leur  affiftance  iux  Inqui^ 
iiteurs  »  il  efl,  dis* je ,  aifé  de  juger  fur 
ces  faits  que  la  Maifon  d'Autriche  no 
parut  protéger  les  libertés  Napolitaî* 
nes>  que  lorique  la  Congrégation  du 
Saint  Office  raifoit  trop, de  progrès  j. 
&  que  fi  les  Napolitabs  ont  le  oot^ 
heur  de  n'être  point  affujettis  à  la  Ji^^ 
rifdiâion  d'un  Tribunal  fixe  Se  pes-i 
manent ,  ils  en  font  en  partie  rede^^a*^ 
blés  à  leur  fermeté ,  &  à  leur  vigilan* 
ce  :  qu'ils  le  doivent  moins  à  la  bon* 
M  volonté  de  leurs  Rois ,  qu'à  la  difa 
ficulté  d'accorder  les  prétentions  de 
ces  Princes  avec  celles  des  Papes  :  les 
Pontifes  prétendant  ,  comme    nous 
l'avons  remarqué,  querinquifitiondc 
Naples  fût  foumife  à  la  Congrégation 
du  Saint   Office,  Se  les  Monarques 
n'a^jrant  voulu  l'y  établir ,  cm'à  con- 
dition que  qe  feroit  un  Triounal  dé- 
pendant de  celui  d'Efpagne. 

Philippe  IL  eut  avec  la  Cour  de 
Rome  beaucoup  d'autres  contefiations 
qw  celle;  oçcafioimées  pai:  k  prOjcB  . 


Digitizedby  Google 


dcf  Rois  des  deux  Siciles.  I  ^  f 
d'établir  à  Naples  Tlnquifition  :  elles 
émanoient  toutes  du  même  principe  > 
c'eft-à-dire  de  l'entreprife  de  la  puif- 
iâoce  Eccléfiaftique  fur  la  puiffancc 
Séculiers  :  je  ne  puis  me  difpenfer 
d'en  parler  fommairement,  parce  qu'el- 
-Jes touchent,  comme  FInquifition ,  au 
droit  public  Eccléfiaftique  Napolitain , 
dont  j'ai  voulu  donner  une  idée  aux 
Leâeurs. 

Les  principaux  difFcrcns  de  ce  Prin- 
ce &  de  la  Cour  de  Rome  rouloient 
lo.  Sur  Téxccution  du  Concile  de 
Trente  j  a».  Sur  celle  de  la  Bulle  in 
Ccenà  Domini  ;  30.  fur  t^Exeejuatur  Re* 
xium.  40.  Sur  le  fameux  Tribunal  de 
la  Monarchie  de  Sicile. 

Le  Concile  de  Trente  fut  reçu 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  com- 
me œcuménique  ,  fous  le  Pontificat 
de  Pie  ÏV»  &  Ton  fe  fournit  fans  dif- 
ficulté àfes  décrets  de  dodrinc,  con- 
formes à  la  pureté  é^  anciens  Ca- 
nons :  parmi  les  décret^  de  difcipline  > 
il  s'en  troura  plufieurs  qui  parurent 

fréjudiciables  à  Pautorité  Royale.  Phi- 
ppe  II.  fuivant  fa  politique  ordinai- 
re ,  parut  très-fournis  au  Concile  :  il 
permit  qu'on  le  rendît  public  dans  les 
deux  Sicilesa  &  cependant  pour  évi«> 
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.  ter  les  innovations  ,  il  prît  la  précau* 
tion  de  recommander  lecrétemcnt  au 
Duc  d*Alcala  fon  Viceroi  à  Naplcs  , 
d'être  plus  attentif  que  jamais  à  em- 
pêcher qu'aucune  Bulle  y  Bref,  ni  pro* 
vifion  de  Rome  ne  fuflent  mis  à  éxé* 
cution,  fans  la  formalité  de  tExtqua^ 
tur.  Le  Viceroi  obéit  pdnftuellement  ; 
en  même  tems  qu'il  laiflfoit  imprimer 
les  Canons  du  Concile ,  il  refufoit  Tes 
lettres  d'attache  pour  réxécution  de 
fes  décrets  de  difcipline  ,  &  îl  arrêta 
toutes  tes^'  entrepriies  que  formèrent 
en  conféqùence  les   Préîats   Napoli- 
tains.   Comme  les  Ktaits  de  Naples 
n'étoîcnt  pas  le  feul  Royaume  où  le 
Concile  de  Trente  trouvoit  de  l'op^ 

Çofition  ,  Pie  V.  auffi  jaloux  de  (a 
uifSince  Temporelle ,  qu'il  éioit  ze* 
lé  pour  la  difcipline  Eccléfîaftique  , 
s'employa  fans  refervc ,  dès  qu'il  fut 
aflis  fur  la  Chaire  Pontificale ,  à  pro- 
curer l'exécution  des  Canons  de  ce 
Concile  j  tout  occupé  de  ce  deflTein , 
ï$<57-il  renouvella  en  i$6'j.  la  publication 
^t'îrdelaBulle  inCénk  ïhmkii  ♦&  y  aj<)âr 

*  La  Btille  in  C^^nd  Domni ,  ainfi  nowtnée  • 

Srce  qu'elle  &  publioit  tous  les  ans  le  Jeudi 
int ,  eft  f  ouvrage  de  plufîeurs  ^ajpes.  On 
peut  à  ce  fujet  confuiter  les  Scholies  de  Fl^yiûrs 
jCherubinus  fur  la  ^5.  BuUe  de  Paul  V. 
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des  Rçis  des  deux  Siciles.       1 67 
ta  de  nouvelles  difpofitioiis  par  une  f('  ^• 
Bulle  exprefle.  i„i„itio. 

Cette  Bulle  de  Pie  V.  confirmée 
rannée  fui  vante  par  une  autre  de  mè-umjn  ' 
me  ftile ,  excommunioit  fans  diftinâion  snmm. 
tous  ceux  qui  favoriferoient  les  hérc-  r^ù  de 
tiques,  &  laiflbit  le  Pape  maître  d'é-w)''*^; 
tendre  fcs  ccnfures  jufqucs  fur  les  Prin-  f^*^. 
les ,  qui ,  pour  le  repos  de  leurs  Etats ,  fe- 
roient  obligés  de  faire  alliance  avec  eux: 
elle  jsxcommunioît  auffi  tous  ceux  qui 
oferoient  appellcr  à  un  Concile  Gé- 
néral des  Décrets  de  Rome ,  ou  qui 
cnfeigneroient  qu'il  étoit  fupérieor  au 
Pape  :  tous  les  Princes  qui ,  fans  Fa- 
vcu  du  Saint  Siège,  impoferoient  fur 
leurs  fujets  de  nouveaux  fubGdes ,  hors 
les  c^  dans  lefquels  il  leur  étoit  per- 
mis de  le  faire  ;  elle  déclarott  \cs  gens 
d'Eglife  entièrement  indipendens  de 
la  Juftice  Séculière ,  &  en  confequen- 
ce  prononçoit  des  cenfures  contre  les 
Magiftrats  Laïques  quiempêcheroient 
par  Quelque  voye  que  ce  fût  Péxerci- 
ce  de  la  Jurifdiftion  Eccléfiaftique 
envers  &  contre  tous  :  enfin  die  ex- 
communioit tous  ceux  qui  s'oppofe- 
roient  à  l'exécution  des  Lettres  Apot 
toliques  ,  fous  prétexte  qu'il  fallott  au- 
paravant obtenir  lem  confentement. 
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Les  étranges   confcquences  gtfon 
pouvoit  tirer  de  cette  Bulle  qui  ten- 
doit  au  renverfemcnt  de  l'ordre  natu- 
rel ,  en  foumettant  tout  le  monde 
Chrétien  à  la  PuilTance  du  Pape  ou 
du  Juge  EcciéHaftique  ,  qui  expofoic 
les  Têtes  Couronnées  à  Pexcommunî- 
cation  &  aux  effets  monftrueux  qu'on 
leur  attribuoit  depuis  pluûeurs  fiécles  , 
qui  autorifoit  Jes  peuples  à  la  révol- 
te, fous  prétexte  de  s  oppofer  à  la  le- 
vée des  nouveaux  impôts ,  la  firent  re- 
garder avec  étonnement   dès   quelle 
devint  publi<jue  ;  on  reconnut]  que  Pie 
V.  quoique  animé  d^un  zèle  finccre. 
Se  plein  de  droiture  /  étoh  homme  » 
Se  comme  tel  fufceptible  de  mauvais 
confcils. 
---^.       Tous  les  Princes  Catholioues  def- 
kifijll.  fendirent  cxpreffément  la  puolication 
^*      de  la  Bulle  dans  leurs  Etats  j  à  leur 
exemple  le  Duc  d'Alcala  témoigna  à 
Naples  la  même  vigueur:  mais  Phi- 
lippe II.  ufant  'd'une  politique  fingu- 
liere»  qui  depuis  eft  devenue  propre 
à  l'Efpagne ,  s'oppofoit  aux  entrepri- 
ses de  Ta  Cour  de  Rome  avec  des 
.ména^emens  oui  laifToient  faire  des 
progrès  au  détordre  qu'il  prétendqic 
empêcher.  On  publia  la  Bulle  iàns  les 

lettres 
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des  Rots  dts  deux  Sicîles.  1 6^ 
lettres  d'attache  de  ce  Prince.  Les 
Prélats  Napolitains  agirent  en  confç- 
quence  des  principes  qu'elle  rcnfer- 
moit  :  quelques  Évêques  s'éîeverehc 
dans  leurs  Diocèfes  contre  la  levée 
Ats  Gabelles  ou  Impôts,  &  les  peu- 
ples fe  révoltèrent  lorfqq'on  voulut  en 
établir  de  nouveaux.  Les  Ordinaires 
trouvant  toujours  des  prétextes  pour 
fc  dire  Juges  compétents,  tirèrent  tou- 
tes les  afiaircs  à  leurs  Tribunaux.  Les 
EccléGaftiques  fe  multiplièrent  cepen- 
dant d'une  manière  fi  prodigieufe ,  à 
caufe  des  exemptions  dont  on  jouif- 
foit  dans  cet  état  indépendant ,  que 
les  Seigneurs  virent  diminuer  de  moi- 
tié le  nombre  de  leurs  Vaflàux  laï- 
ques :  ce  qui  affoibliffant  le  revenu 
des  Fiefs  ,  retournoit  en  même  tems 
à  la  foule  des  contribiables  ,  obligés 
de  porter  en  plus  petit  nombre  le  poids 
ordinaire  des  fubudes ,  &  énerva  auffi  , 
wx  une  conféquence  néceflaire  ,  le 
Patrimoine  Royal 

Quoique  le  Duc  d'Alcala  tînt  fer- 
me, &  qu'il  ne  ceffât  de  repréfenter 
à  Philippe  IL  la  néceffité  indi^^eniàble 
de coupercours  à  tant  d'abus,  fi  Ton 
vouloit  maintenir  l'autorité  Royale ,  ils 
étoient  parvenus  au   dernier  excès , 

Tom  IV.  P 
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lorfqu'enfîn  le  Monarque  parut  con- 
courir dans  les  mêmes  vues  avec  fon 
Viceroi;  mais  loin  d'employer  un  re- 
mède jproportionné  à  lagrandeur  du 
mal»  il  fe  contenta  de  raire  Ëûre  au 
CétitiM    Pape  par  fon  Ambafladeur  à  Rome 
ptoF^p.  ^^  repréfentations    vagues ,  oui  ne 
96.97'  pouvoient  rien  opérer  ,  &  aufquelles 
fot!7ii  ^^  Pontife  ne  répondit  qu'en  prenant 
>/.   '  pour  motif  de  fa  condmte  l'ardeur  du 
zele  oui  l'animoit.  Cependant  comme 
la  politique  Poblîgeoit  à  ménager  Phi* 
lippe  IL  parce  que  leurs  conteftations 
pouvoient  nuire  à  l'exécution  d'un 
Traité  de  ligue  contre  les  Turcs  dans 
leouel  ce  Prince  venoit  d'entrer  à  û 
foliieitation  »  il  chargea  le  Cardinal 
CétiêHéi    Alexandrin  ,  iba  neveu  9  qu'il  en* 
^is«.  voyoît  en  Efbagne  à  ToccaGon  de  ce 
même  Traité,  des inftruftions  nécd^ 
/      faires  pour  entamer  quelques  négocia- 
tions fur  leurdifierens. 

Voici  quels  étoient  les  grle&  du 
Roi  d'Efp^e  ;  il  fe  plaignoit  au  Pa* 
pe  que  fes  Commi0aires  Apoftoliques  , 
envoyés  dans  le  Royaume  de  Naples , 
(bit  à  titre  de  ViGteurs ,  foit  pour  d*au- 
tres  caufes ,  refufoient  de  pfendrefiÊ- 
^ejuatur^  Repum  ;  que  ia  bulle  ajoû« 
toit  à  la  Bulle  in  Cœnà  Dmini^  à  cd^ 
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les  des  Papes  ks  prédécefieurs ,  par- 
ticulièrement de  Jules  IlL  de  raul 
IV.  Se  de  Pie  IV.  des  claufes  impor- 
tantes, capables  d^altérer  la  Paix  oe  ce 
Royaume,  en  ce  qu'elles  deffendoient 
fous  peine  de  cenfures ,  qu'on  y  im- 
pofât  de  nouveaux  Péages  ou  de  nou- 
velles Gabelles ,  d'où  les  peuples  pre- 
noient  occafion d'en  refufer  le  payement: 
qu'en  matière  de  Jurîfdiâîon  ,  il  avoîl 
comme  Roi  de  Naples  des  privilèges 
anciens  du  Saint  Siège ,  des  raifbns  légi- 
times ,  des  titres  &  une  poflefTion 
immémoriale  ,  qui  en  regloient  l'é- 
tendue :  que  l'autorité  Pontificale  dc- 
voit  être  tempérée  par  la  Juftice  ,  qui 
ne  privoit  penonne  de  fes  droits ,  fur- 
tout  les  Prmces  de  ce  qui  leur  ap- 
oartenoit  dans,  le  gouvernement  po- 
îtique  :  que  la  claule  de  la  BuUe  par 
aquelle  le  Pape  s'attribuoit  la  connoif- 
:  ànce  des  procès  criminels  contre  les 
Clercs,  fembloit  attaquer  direâement 
ht  Monarchie  de  Sicile ,  autorifée  pat 
des  Privilèges  Apoiloliques  ,  &  coo« 
firmée  par  une  très  -  ancienne  poflëT- 
fion  :  que  d'ailleurs  il  y  avoir  encore 
donné  atteinte  en  nommant  Paul 
Odefcalchi ,  fon  Nonce  &  defFenfeur 
de  la  foi  Catholique  dans  la  Sicile  »  en 

Pij 
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deçà  &  au-delà  du  Phare  ;  qu'intro- 
duire ainfi  un  Nonce  en  Sicile ,  c'é- 
toit  attaquer  le  Tribunal  de  la  Mo- 
narchie ,  puifquc  le  Roi  y  étoit  Lé* 
gat  né  du  Saint  Siège  ,  Se  en  cette 
qualité  deffenfeur  &  protedeur  natu- 
rel de  l'Eglife  &  de  fes  immunités. 

Le  Cardinal  Alexandrin  ,  arrivé  à 
Madrid  en  157 1.  répondit  folblenaent 
à  ces  griefs;  il  ne  nt  que  récriminer 
en  fe  plaignant  de  fon  côté  qu'à  Na- 
zies on  n  exécutât  point  ni  le  Concis- 
c  de  Trente,  ni  les  Diplômes  Apofto- 
iques.  Il  repréfenta  à  r hilippe  IL  qu'il 
étoit  obligé  de  corriger  ces  aous,  prin- 
cipalement celui  de  PExequatur  Regiumi 
il  fondoit  cette  obligation  fur  les  ter* 
mes  de  rinveftiture  donnée  par  Jules 
IL  à  Ferdinand  le  Catholique  >  &  de 
celle  que  Philippe  H.  avoit  lui-même 
reçue  de  Jules  XII.  Les  Hiftoriensne 
citent  point  les  claufes  dont  le  Pré- 
lat préténdoic  tirer  avantage ,  ni  l'ex-^ 
plication  qu'il  leur  donnoit  :.tout  ce 
qu'il  allégua  de  plus  folide  fur  l'arri- 
clb  de  la  Monarchie  de  Sicile  9  ce  fiit 
tantôt  de  taxer  de  feuflfeté  la  Bulle 
d'Urbain  IL  en  faveur  de  Roger  L  tan- 
tôt de  l'interpréter  fuivant  fes  idées  ; 
û  ajouta  qu'au  relie  le  Pape  ne  de* 
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Dia'ndoit  autre  chofe  que  de  reformer 
les  abus  :  qu'il  confentoit  d'ailleurs  à 
confirmer  toute  efpece  de  titre  ou  de 
îurifdiaion  légitime,  afin  detranqui- 
lifer  la  confcience  du  Roi. 

Philippe  IL  voulut  bien  donner  ft- 
tisfaâion  au  Pape  ;  il  promît  d'en- 
voyer à  Rome  quelque  perfonne  in- 
telligente .,  pour  traiter  dire4fteraent 
avec  Sa  Sainteté  ,  fuivant  ce  qui  pa- 
roîtroit  honnête  &  convenable.  Mori- 
fieur  Dupin  qui  a  feit  un  Traité^  af-rô^..* 
ièz  ample  pour  la  défenfe  de  la  Mo-  ^'•^"<^^- 
narchie  de  Sicile,  prétend  »  qu'il  fut  lu^iu 
»  convenu  entre  Philippe  II.  &le  Car- 
»  dinal  Alexandrin ,  que  la  Monarchie 
»  de  Sicile  fubfifteroit,  que  le  Roi  re- 
»  forméroit  feulement  quelque  chofe 
»  dans  la  procédure ,  pour  rendre  la  ju- 
»  ri(jprudence  de  ce  Tribunal  confor- 
M  me  au  Concile  de  Trente.  Il  ajou- 
te ailleurs  que  ces  conventions  furent 
aifùrées  par  un  Traité ,  nommé  Con-  p.i^^ 

*  Sans  faire  tort  à  la  réputation  de  M.  Du- 
pin ,  qu*il  me  foit  permis  d*obferver  que  cet 
ouvrage  Ce  (ènt  de  la  précipitation  avec  laquel- 
le il  le  comp^fa ,  qu'il  7  a  lailTé  gliflèr  plu- 
fieurs  erreurs  de  fait  >  &  qu'il  y  a  obmis  beau- 
coup de  chofes  très-fitvoraWes  à  la  caufe  qu'il 
défendoit. 
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cordât  Alexandrin,  du  n<Hn  du  Car* 
dînai  qui  en  avoit  été  le  négociateur  : 
mais  outre  que  ce  Concordat  ne  fe 
trouve  point,  comme  Monfieur  Du- 
€éitnd   pin    en  convient  lui-même,  les  au- 
2^^  leurs  de  la  vie  de  Pie  V.  qu'il  cite , 
'^'   n'endifent  rien  :  il  eft  plus  naturel  de 
^4Mr.   croire,  avec  un  HiRonen  moderne  $ 
i^^^;que  fous  le  règne  de  Philippe  II.  on 
^«».4.   ne  parla  plus  de  cette  a^ure.  Cela 
'•  *^'*  parolt  plus  conforme  à  la    politique 
de  la  Cour  de  Rome  ,  Se  à  celle  de 
Philippe ,  également  intéreffés  à  traî- 
ner rafiàire  en  longueur  ;  parce  qu'à 
Rome  on  n'auroit  pas  tranugé  fi  léget* 
rement  fur  le  Tribunal  de  la  Monar- 
chie, déia  attaqué  fous  le  Règne  de 
Charles  V.  &  que  le  Monarque  étoit 
trop  habile  pour  mettre  en  cofnfxo- 
mis  un  droit  appuyé  for  une  poffet 
fion  immémoriale. 
^  Les  kit$  qui  fuivirent  la  négocia- 
don  du  Caidinal  Al^andrin  à  Ma- 
drid »  font  autant  dé  preuves  qu'il  n'y 
eut  point  de  Traité  conclu  mr  l'af* 
Ëdre  de  la  Monarchie.  En  fuppo&nt 
fon  éxiflence  ,  il  eût  été  inutile  que 
Philippe  IL  envoyât  à  Rome  un  Am-* 
bailàdeur  négocier  avec  le  Pape  ,  âc 
le  Cardinal  ne  fut  point  en  état  de  r«* 


Digitizedby  Google 


'ies  Rms  des  deux Siciles.  l^^ 
l^endie  une  féconde  fois  cette  négo* 
ciationy  ni  à  Rome ,  ni  à  Madrid  | 
puifau'ai  quittant  Philippe  IL  il  paf« 
(a  à  la  Cour  de  Portugal  »  enfuite  en  CMtmé^ 
France  pour  diverfes  commiffions  »  ic  P-  >^4* 

Sue  peu  de  tems  après  fon  retour  à  ''^* 
lome  •  le  Pape  Pie  V.  fon  onde  y  ^.j,|, 
mourut  le  I.  de  Mai  1^72. 

Il  eft  d'ailleurs  certam  par  un  très  ^^1 
grand  nombre  d'aftes  que  ce  ne  fut  j^^^A/of . 
qu'en  1574.  fous  le  Pontificat  de  Grc-f*^*w^ 
goîre  XII,  que  Philippe  IL  envoya  ^.^'4^^ 
a  Rome  Pierre  d'A  vila  Marquis  de  Las  ^frtjjh 
Navas  Se  le  Liccntié  François  Veraf'^^^ 
pour  entrer  en  négociation ,  conjoin-  140  Wt 
cernent  avec  Dom  Juan  de  Zumca  t 
Ambaflàdeurd'Efpagne:  qu'ils  ne  con- 
clurent aucun  accommodement  fur  les 
différens  de  JurîfiJiftîons  ;  qu'en  1^04.. 
Ibus  le  Règne  de  Philippe  IIL  Se  le 
Pontificat  de  Clément  VIIL  l'affaire  de 
k  Monarchie  de  Sicile  n'étoit  point 
aflbupie  :  ce  fut  même  à  cette  occa- 
fionque  le  Cardinal  Baroniusquicom-  FiScreir. 

Efoît  alors  le  XL  Tome  de  fes  Anna-  '"^  ^ff '• 
Eccléfiaftiquesy  inféra  »  à  la  prieçcct». /» 
de  ce  Pontife ,  fur  l'année^  iop7.  une  ^j}$!"** 
longue   déclamation  ,  qui  n'attaque 

Sue  bien  foiblement  la  Monarchie  de 
idk^Sc  qui  obligea  néanmoins  la  Cour 

Niiij      • 
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d-Efpagne  atout  mettre  en  ocavfe  dans 
le  "conclave  fu^vaot  pour  empêcher 
Gu'on  n^élevâc  ce  dofte  Prélat  fur  le 
diege  Pontiâcal  :  enfin  que  de  nos 
jours  on  a  vu  renouveller  cette  con- 
ceftatîon  par  le  Pape  Clément  XL 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite. 

Sous  le  Règne  des  Princes  Autri- 
chiens, les  Immunités  du  Clergré,  âç 
la  multiplication  prodigieufe  de  ce 
corps  indépendant,  affoiblirent  con- 
fidérablement  les  deux  Siciles.  Dans 
le  nombre  des  laïques,  il  ne  fe  trou- 
voit  plus  affez  dliommes  pour  fournir 
à  tout  :  à  la  culture  des  terres  >  à  l'en- 
treden  du  commerce  ,  aux  levées  que 
PEfpagne  faifoit  faire  pour  groffir  fes 
armées  ,  pendant  les  guerres  conti-  ^ 
nuelles  que  la  Maifon  d'Autriche  eut 
à foutenir  contrela France,  fur-tout  en 
Italie.  La  Cour  de  Madrid  tiroit  ce* 
pendant  de  ces  deux  Royaumes  des 
richeffesimmenfesi^on  y  augmentoic 

*  Sous  Alphonfe  V.  dit  le  Magnanime  on 
n'impoibit  dans  le  Royaume  de  Naples  pour 
tout  fubfîde  que  dix  Carlins  par  feu.  Ferdinand 
I.  fbn  fils  l'augmenta  d'abord  de  cinq  Carlins , 
cnfuite  peu  a  peu  il  le  porta  jufbu'à  (bixan- 
te-fîx  y  ce  qui  produifbit  trois  millions  d'or. 
Charles  V.  Empereur  tira  des  Napolitains  cij;q 
millions  en  dix  Donacifs:  Philippe  IL  trente 
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tous  les  jours  les  impofîtions  ordinai- 
res ,  où  Ton  y  en  introduifoit  de  nou- 
velles :  cela  devenoit  même  d'autant 
plus   néceffaire  ,  que  les  trois  quarts 
de    leur   produit  tournant  au  profit 
des  Vicerois  ,  la  plupart  uniauement 
occupés  de  leurs  mtcrêts  &  oe  l'am- 
bition d'enrichir  leurs  familles ,  ce  qui 
en  entroit  dans  les  coffres  du  Roi  ne 
lui  étoit  qu'une  foible  reflburce. 

Infenfiblement  le  peuple  furchargé 
s'indifpofa  contre  le  Gouvernement  : 
le  feu  de  la  révolte  couva  lông-tems 
fous  la  cendre  :  il  éclata  tout-à*coup 
dans  les  deux  Sicilesen  1647.  fous  le  yid.u 
Règne  de  PhilippelVX'émotion  com-^'J^: 
mença   en  Sicile  :  la  récolte  y  avoit  mod'^n^ 
été  pet  abondante  l'année  précéden-  p'*  ^. 
te  9  &  la  féchereffe  extrême  qu'onH/>/'m 
éprouvoit ,  au  commencement  de  cel-  ^^•J'* 
le  ou  l'on  entroit  ,  menaçoit  d'une  ^.  i.V 
çontinuatioti  de  difette  qui  allarmoit{fJj|^^^ 

millions  en  iz.  Donatift:  Philippe  HT.  &  Phi-  j^^^*"*' 
.lippe  IV.  depuis  1^18.  jufqii'en  16^7,  obtinrent  l^p^  // 
jQ{c|u'à  cent  tnill ions.  Pour  fournit  toutes  ces 
fbmmes  ,  on  étoit  obligé  non  feulement  <f  aug- 
menter les  fubfîdes  ordinaires  :  mais  de  lever 
de  nouveaux  droits  fur  les  denrées.  Pareille 
chofe  (e  pratiqucit  en  Sicile.  Vid,  le  Révolu^ 
tiotd  di  Nafoli  d'Af[drea  Togilu 
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déjà  les  Siciliens:  les  pluyes  vinrent 
à  la  vérité  faire  fuccécfer  l'erpérancc 
à  leur  crainte  :  ils  (ë  flattèrent  de  voir 
le  bled  qui  avoît  été  fort  cher  retour- 
ner à  fon  prix  naturel  :  mais  leur  joie 
ne  dura  pas  long-tems. 

Le  Préteur  <Sc  les  Jurez  de  Paler- 
me ,  *  pour  contenir  le  peuple  pen- 
dant la  cherté  des  grains,  avoient  à 
leurs  propres  dépens  tait  vendre  le  pain 
à  plus  bas  prix  qu'il  ne  leur  coûtoit: 
enfuite  voulant  par  un  vil  intérêt  fe 
rembourfer  de  leur  perte ,  ils  s'avife- 
ferent  de  faite  diminuer  le  poids  du 
pain.  On  s'en  apperçut  au  premier 
coup  d'oeil  :  le  peuple  voyant  le  ip.  de 
Mai  »  expofer  en  vente  des  pains  plus 
petits  qu'à  l'ordinaire,  entre  en  fu« 
reur ,  court  aux  armes  &  remplit  la 
Ville  de  trouble  &  de  confafion.  Le 
Marquis  de  Los- Vêlez  Viceroi  de  Si- 
cile ,  au  lieu  d'appaifer  le  tumulte  dans 
Ê  naiflànce  ,  le  laiflà  croître  impm- 
demment  :  il  vit  d'abord  (ans  ofer ,  en* 
fiiite  fans  pouvoir  l'empêcher  la  po- 
pulace encouragée  par  l'impunité  br&« 

*  Ceft  ce  gu'on  appelleroit  en  France  les 
Officiers  Manidpaaz ,  ou  le  Maires  les  Eche- 
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1er  les  regUlres  des  recettes  publiques  » 
maflàcrer  les  Receveurs  >  forcer  les  Ar« 
(ènaux  pour  y  prendre  des  armes  %  Se 
enlever  jufqu'à  r Artillerie  des  Baflions. 
Les  mutins  fe  choifirent  alors  des  chefs^ 
marchèrent  en  armes  vers  le  Palais  , 
forcèrent  le  Viceroi  non  feulement  à 
fupprimer  les  droits  qui  fe  le  voient  fur 
les  denrées  ;  m^  encore  à  leur  accor- 
der tout  ce  qu'ils  jugèrent  le  plus  con-  yu.^'^^ 
venable  aux  intérêts  du  peuple,  avcc^'^'^r^ 
promcfle  de  le  foire  approuver  par  la o;/;». 
Cour  d'Efpaçne.  Cette  révolte  paflàj'j^;  ^' 
de  Palerme  Saxis  les  autres  Villes  de  la  i  ^t. 
Sicile  &  dura  jufqu'à  la  fin  de  Tannée  :  '^^'^' 
je  me  difpenfe  d  en  écrire  Thiftoire  ; 
la  révolution  oui  arriva  en  même  tems 
à  Naples  eft  plus  de  mon  fujet,  à  caufe 
de  la  part  qu'y  prit  le  Duc  de  Guife  » 
iflupar  les  femmes  de  la  féconde  Mai- 
fon  d*Anjou. 

La  fécondité  du  Boyaume  de  Na- 
ples &  ks  richeffës  auroient  pu  fans?*^f; 
exciter  de  murmures  fournir  long-tems 
aux  befoins  des  Rois  d'Efpagne ,  fi  Ta- 
vidité  des  Miniftres ,  chaînés  de  l'exé- 
cution de  leurs  ordres ,  n'avoient  à  for- 
ce d'éxaâions  épuifé  toutes  les  rd*- 
fources.  Les  Vicerois ,  qui  fçavoienc 
arracher  le  plus  d'argent,  étant  les  plus 
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eftimés  à  là  Cour  de  Madrid ,  ils  de 
négUgeoicnt  rien  pour  obtenir  de  la 
Nwlcflc  &  du  peuple  ,  le  confen- 
tement  (ans  lequel  ils  ne  pouvoient 
ordonner  de  nouvelles  impofitions  , 
&  cherchoient  tous  les  moyens  ima- 
ginables d'en  retirer  de  groflfes  fom- 
mes.  On  affermoit  au  plus  offirant 
les  nouveaux  droits ,  ce  qui  en  aug- 
mentoit  le  poids  ,  parce  que  les  fer- 
miers ,  qui  la  plupart  étoient  des  Gé- 
nois ,  ou  d'autres  étrangers ,  n'avoient 
en  vue  que  leur  profit ,  &  fatiguoient 
les  contribuables  par  des  extorfions 
înoiiies. 

Au    commencement  de    Tannée 
1647.  les  François  ,  qui  depuis  long- 
tems  étoient  en  guerre  avec  TEfpa- 
gne ,  fe  trouvoient  maîtres  de  Porto- 
îongone  &  de  Piombino  en  Tofcane^ 
'é4uhtry  ^  menaçoient  Orbitello.  Le  Cardinal 
hif.  ^  Mazarin ,  à  ce  qu'on  prétend ,  vouloir 
àutir.  ^^^^  ^^  ^^^^^  dernière  Place  un  entre- 
//V.  $.*  pot  pour  l'Armée  Navale  de  France, 
'^*  *•    afin  que  pouffant  par  dégrés  fes  con- 
quêtes ,  elle  pût  peu-à-peu  parvenir  fans 
empêchement  à  celle  du  Koyaume  de 
Naples;  foit  ^u'il  eût  deflein  de  ren- 
dre ce  Domaine  aux  Rois  de  France  » 
fes  aaciens  Souverains  »  foit  unique- 
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tnént  dans  la  vue  dcrenlevcrauxEf- 
pa^ols. 

il  cft  toujours  certain  que  Fentrc- 
prifc  fut  tenue  très-fecrette:on  çn  con* 
fia  l'exécution  au  Prince  Thomas ,  dç 
la  Maifon  de  Savoyc  j  on  aflure  me* 
me  que  par  un  aÛe ,  le  Roi  lui  per- 
mit expreffément  de  fe  faire  couronner 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile.  Ce  Prin^ 
ce  fut  auffi  chargé  d'amples  inftruc- 
tions  fur  la  manière  avec  laquelle  il 
dcvoit  fe  conduire  ,  pour  auûrer  la 
réuffite  :  mais  le  peu  de  fuccès  qu'il 
eut  devant  Orbitello  ,  malgré  toute 
fa  valeur ,  fit  avorter  ce  projet  qui  de- 
mandoit  dans  le  chef  autant  de  bon- 
heur que  de  bravoure. 

Pour  faire  tête  aux  François  en 
Tofcane  il  fallut  lever  des  troupes , 
équipper  une  flotte.  Le  Duc  d'Arcos , 
Viceroi  de  Naples  ne  trouva  dans 
cette  néceffité  preffante  d'autre  moyen 
de  fuffire  à  la  dépenfe  ,  que  d'exiger 
des  Napolitains  un  donatif  d'un  mil- 
lion de  Ducats  ,  &  pour  les  mettre  en 
état  de  le  payer  ,  de  recourir  à  quel- 
que impôt.  On  lui  propofa  d'en  met- 
tre un  fur  les  fruits ,  comme  cela  s'é^ 
toit  pratiqué  auparavant  :  fans  faire  at^ 
tcfltion  que  ce  même  impôjin'avpit  ja-. 
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mais  pu  s'exiger  long-tems ,  parce  qu'il 
étoic  odieux  au  peuple ,  accoutumé 
dans  ccjpaïs-la ,  fur-tput  en  été  ,  à  foi- 
re des  nuits  fa  printipale  nourriture  » 
il  obtint  le  confentement  des  Places  » 
&  le  5.  de  Janvier  fit  afficher  TEdic 
qui  ordonnoit  la  levée  de  ce  droit. 
yid  u       Cette  nouveauté  excita  bientôt  les 
/{Iv'oUt.  murmures  du  peuple  :  il  tint  des  affem- 
f.^^^'hlécs  tumultueules  pour  y  former  le 
J^m?^'  plan  d'une  révolte  :  les  menaces  four- 
vhifl.  di  j^  devinrent  des  menaces  publiques  , 

guette,  .  -  .         ^      ;r         /*•    .    "^ 

/tivoj.diQui  ne  tardèrent  pomt  a  être  luivies 
Nttuf'  aç  voyes  de  feit  ;  on  mit  le  feu  au 
hJk.^H  bureau  ou  fe  Êiifoit  la  recette  du  nou- 
tt^o"^*^'  vel  impôt  :  enfin  l'émotion  dePalerme 
TmJuito  ^^^^^  arrivée  dans  cette  circonflancc, 
dé^apo-on  s'encouragea  à  fuivre  Pexcmple 
D.  ^«.  ^^  Siciliens ,  &  l'on  fe  flatta  de  trou- 
va», de  ver ,  comme  eux  y  dans  la  foiblefle  du 
Eda^'en  Viccroi  &  Timpunité  &  le  fuccès.  Les 
Le9n\  de  mécoutcus  étoicut  excités  au  fouleve* 

^^To!*"'  ^^^^  P^^  J**^'^  Genuino,  homme  fé- 

ciéfmi,   ditieux  9  déjà  connu  pour  tel  à  la  Cour 

2?^-^^^d'Efpagne ,  qui  l'avoit  tenu  prifonnier 

lib.  17*.  pendant  pluueurs  années  au  Château 

"/•  *  •    d'Oran,en  punition  de  fes  pratiques  fiit 

peâes  peiwantla  ViceroyautéduDuc 

d'Oflbnne.  Ce  perfonnage  de  retour 

xlans  EL  patrie  avoic  pds  Tordre  de  Pré* 
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trîte ,  (ans  changer  de  caraftere  ,  & 
fatibic  entrer  dans  Tes  idées  un  grand 
nombre  de  gens  de  fa  robe, 

La  populace  avoit  auffi  un  Chef, 
nommé  Mafanicllo,  ou  Thomas  Anîel- 
lo,  comme  celui  qui  un  fîeclc  aupa- 
ravant s'étoit  mis  a  la  tête  des  révol- 
tés ,  dans  cette  autre  émotion  popu- 
laire oçcafionnéc  par  Tlnquifition.  Ce- 
lid-ci  ,  natif  d'Amalphi ,  étoit  de  la 
plus  vile  condition  ,  n'ayant  d'autre 
métier  que  de  fcr\àr  un  vendeur  de 

}>oif&>n.  Il  entroît  à  peine  dans  Pado- 
efcence  ;  il  étoit  vif,  hardi ,  &  ne  rct 
pirant  que  vengeance  contre  les  Rc* 
cevcurs  des  oroits  d'entrées  ,  qui 
avoient  maltraité  fà  femme ,  trouvée 
chargée  d'un  peu  de  Êirine  Qu'elle  vou- 
loir faire  paner  en  ccMitreoande  ,  il 
cherchoît  l'occafîon  d'exciter  quelque 
révolte  fur  la  Place  du  marche. 

Cette  occafions'o&it d'elle-même. 
k  7*  de  Juillet.  Deshabitans  de  Pou2« 
zole,  ayant  apporté  quelques  paniers 
de  figues  au  marché ,  il  Releva  une  dif- 
pute  entr'eux  ôc  des  marchands  frui- 
tiers de  la  Ville  (jui  venoient  les  ache- 
ter ,  fur  la  quedion  de  ïçavoir  qui  des 
uns  ou  des  autres  payeroit  au  Rece- 
veur le  nouveau  droit  impofé  fur  les 
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fruits.  André  Naucler ,  élu  du  peuple 
accourut  au  bruit  que  caufa  cette  con- 
teftation  &  décida  cjue  le  droit  de  voit 
être  payé  par  ceux  qui  apportoient  leurs 
denrées  à  la  Ville  :  fur  quoi  l'un  des 
païfans  de  Pouzzole  d'autant  plus  pi- 
qué de  la  dceifioii,  qu'il  n'avoit  point 
d'argent  pour  payer ,  jetta  en  jurant 
un  panier  de  figues  à  terre  &  le  foula 
aux^  pieds.  Tous  ceux  qui  en  furent 
témoins  s'cmprefferent  à  piller  les  fi- 
gues ,  les  uns  en  riant ,  les  autres  en  co« 
îere ,  &  tous  plaignant  le  fort  du  mar- 
chand &  maudilËint  la  caufe  de  fbn 
malheur. 

Malàniello  furvint  alors  fuîvi  d'une 
foule  d'enfens  attroupés  autour  de  lui; 
les  plus  âgés  avoiçnt  environ  douze 
ans ,  &  ils  étoient  armés  de  longues 
cannes^  de  rofcaux.  Cette  canaille  ani- 
mée par  fon  Chef ,  pillé  le  bureau  de 
là  Recette ,  en  chafle  les  Commis  à 
coup  de  pierres  »  Se  fe  gf offiûknt  par 
le  nombre  d'une  infinité  de  gens  de 
pareille  çtoflFe  qui  accouroit  de  toutes 
parts ,  faccage  de  même  tous  les  au- 
tres bureaux:  enfuite  guidée  par  fa  fii- 
reur  aveugle,  court  au  Palais  du  Vi- 
ceroî ,  en  proteftant  de  leur  inviolable 
fidélité  pour  la  perfonne  du  Roi  :  mais 
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.  dit  RiAs  dit  Jeux  Sttiliu  l8^ 
en  Êûfànt  mille  imprécations  contre 
le  mauvais  Gouvernement. 

Ainfi  commença  ce  Êimeux  foule- 
vement  de  Naples,  qui  fit  de  cette 
grande  Ville  »  le  théâtre  d'une  longue 

£aerre  civile ,  &  qui  Tinonda  de  lang. 
a  ^rde  du  Palais,  regardant  cette 
première  fcêne  comme  un  jeu  d'en&ns 
ne  daigna  s'oppofer  à  la  oopulace  :  & 
par  un  contrarie  Gngulier,  le  Duc  d'Ar- 
cos^ùid  de  frayeur,  autorifà  la  li- 
cence, en  prodiguant  les  grac^.Les 
mutins  devenus  plus  hardis  pillent  le' 
Palais:  le  Viceroi  voulut  fe  lauver  au 
Çhâteau-Neuf ;  en  trouvant  le  pont- 
levis  fermé ,  il  courut  vers  le  Château 
de  POeufj  toujours  entouré  d'une  po- 
pulace furieufë,  il  n'eût  pu  échapper 
de  fès  mains,  fi ,  à  la  faveur  de  l'ar- 
gent qu'il  répandit  le  long  defon  che- 
min ,  il  n'eut  trouvé  le  moyen  de  fè 
jetter  dans  le  Couvent  de  Saint  Louis  ,J['^*Jf- 
d'où  il  promulgua  prefaue  auflS-tôt  un*^' 
Edit  >  qui  fupprimoit  la  Gabelle  du 
firuit. 

Le  tutoulte  loin  de  s'appaifer  n'en 
devint  que  plus  grand  :  on  demanda 
l'abolition  de  tous  les  autres  impots , 
&  le  rétabliflèment  des  Privilèges,  ac- 
cordés par  l'JEmpereur  Charles    V* 
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Quoique  le  Diplôme  de  ce  Prince 
ne  Te  trouvât  plus  »  &  que  les  difpo- 
fitions  en  furent  entièrement  oubliées  , 
le  Cardinal  Filomarini  Archevêque 
de  Naples ,  {ugeant  également  dange- 
reux de  punir  ou  de  pardonner:  com- 
me de  rerufer  tout ,  ou  de  tout  accor«» 
der;  confeilla  au  Viceroi  de  promet-» 
tre  par  écrit  »  qu'il  ne  refuferoic  rien  de 
tout  ce  qu'on  lui  demandoîc  »  des  que 
chacun  (eroit  rentré  dans  le  devoir. 

Ces  efpérances  parurent  trop  va^ 
guesf  ou  troc  bornées  îles  mutins  eo* 
tétés  d'un  vain  Êuitôme  de  libecté  y 
(ans  trop  Içavoir  ce  qu'ils  vouloient» 
multiplioient  leurs  prétentions,  à  me- 
fure  que  le  Gouvernement  Te  prêtoic 
à  leurs  fonuifîes.  Le  mal  s'aîgriâbit 
par  les  remèdes;  déjà  tout  le  peuple 
cmbraiToit  la  révolte.  Sa  haine  invé*-^ 
térée  contre  la  Nobleflc ,  fe  réveilla: 
les  féditieux  fe  répandirent  dans  les 
différens  quartiers ,  ma&crereot  quel- 
ques Gentilshommes  ,  brûlèrent  ie> 
maifons  des  autres  ,  mirent  à  prix  h 
vie  de  ceux  qui  fe  dérobèrent  à  leur 
rage  »  &  iurerent  la  perte  de  touslea 
Nobles.  Mafaniello  ,  couvert  de  &Si 
baillons ,  monté  fur  un  échafaut  ,com!» 
me  iiit  un  théâtre  >  If^e  eamaÎAM. 


Digitizedby  Google 


i€S  Rêi  des  deux  SiciUf.  1S7 
lïea  ât  fceptre,  Se  entouré  d^un  peu- 
ple entier  ,  étoit  l'ame  qui  faifoit  agk 
cette  multitude  e£Brénée:  d'un  coup 
d'œil ,  ou  d'un  figne  >  il  r^Ioit  la 
deftinée  de  Tes  compatriotes»  &  indi- 

5|aoic  où  il  (alloit  porter  le  fer  ou  le 
eu. 

Dans  de^  fi  fâcheu(es  conjonâures» 
lé  Vkeroi  infpiré  par  le  Cardinal  Ar- 
chevêque accorda  au  peuple  le  Privi^ 
l^e  Qiril  demandoît  ;  il  fî^na  un  Trai* 
té  fofemnel  qin  fupprimoit  toutes  les 
Gabelles»  ou  Impôts  dont  on  l'avoit 
furchargé  depuis  le  Règne  de  Charles 
V.  Se  defendoit  qu'on  en  établit  de  nou«  chI.  u4. 
veaux  :  cet  afte  donncwt  aux  popubi-  ^¥*^> 
ses  l'^jalité  de  fuffiages  avec  les  No* '%?*/' 
blés  :  iîflattoit  les  mudns  d^une  entière 
Ammftie  •  Se  permettoic  au  peuple  4^ 
cefter  fous  les  armes ,  penctant  cois 
mois ,  pour  donner  le  tems  à  la  Couc 
d'£fpagne  de  ratifier  le  Traité  »  &  d'én- 
voTar  l'aâe  de  radficaticm.  L'éxécu. 
tion  fut  aflurée  par  un  Serment ,  pr^é 
dans  l'^life  des  Carmes. 
^  Mafaniello  étourdi  de  fes  fuccèsv^ 
accueilli  avec  des  honneun  exceffife  psÉr 
le  Viceroi  »  comme  fa  femme  l'étoit 
ear  la  Vicereine,  échauffé  parles  vêil- 
ws  ft  par  le  vin  »  {Mxdit  la  lueur  de 
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laifon  qui  pou  voit  lui  rcfter:  *il  de- 
vint fi  infolent  &  fi  cruel  (]|u'il  excita 
contre  lui  la  hainejde  Tes  parufans ,  fiv- 
tout  de  Genuino  ,  jaloux  de  i'autp-» 
rite  qu'il  s'étoit  acquife.  On  cënju* 
ra  (à  perte  ,  &  le  16.  de  Juillet  on 
le  tua  dans  le  Couvent  des  Carmes , 
le  huitième  jour  d'un  Règne  abfolu 
fur  la  populace  Napolitaine ,  qui  loin 
d'être  émue  de  cet  événement ,  parut 
fe  réjouir  à  la  vue  de  fa  tête  qu'on 
expoui  au  bout  d'une  lance  dans  la 
Place  du  marché. 

Après  un  Traité  folemnel  >  &  la  mort 
du  chef  de  la  révolte  9  onefpéroit  que 
le  calme  renaîtroit  dans  la  Ville:  maïs 
les  Nobles  piqués  de  ce  qu'on  avoit 
accordé  au  peuple  à  leur  préjudice  » 
ayant  imprudemment  maltraité  quel- 
ques populaires,  &  le  lendemain ,  pan 
une  faute  plus  énorme  encore,  les  Ma* 
giftrats  chargés  du  foin  des  vivres 
ayant  fait  diminuer  le  poids  du  pain  • 
la  fedition  recommença  avec  pkis  dp 
fureur  qu'auparavant.  Le  peuple  fe  rap? 
pellant  triftement  le  fouvenir  de  Ma- 
uniello ,  reprit  fes  premiers  fentimeiu^ 

*  On  attribue  Con  e/pece  de  fréncfie  4  un^ 
boiflbn  que  les  Efpagnols  lui  firent  prendie. 
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dis  Rois  des  deux  Sîctief.       l8^ 
.  pour  lui ,  &  jugea  fa  mémoire  digne 
f  des  honneurs  funèbres.  Sa  tête  fut  réu- 
;  nie  à  fon  cadavre.  On  lé  revêtit  d'un 
.  manteau  à  la  Royale ,  on  lui  mit  une 
couronne  de  laurier  fur  la  tête,  àTun 
de  fes  côtés  le  bâton  de  Comman- 
;  dément,  de  l'autre  Tépée  nuë ,  &  Ton 
le  porta  ainfi  en  grand  cortège  fur  un 
,  ricne  brancard ,  à  rEglife  des  Carmes , 
où  Pon  enfevelit  comme  un  Général 
d'Armée  cet  homme  d'un  moment  qui 
.  n'eut  d'autre  mérite  que  fa  haine  con- 
tre la  Nobleffe ,  &  fon  zèle  infenfé 
pour  fes  Concitoyens ,  dont  il  ne  con- 
noiflbit  ni  les  intérêts  ni  lecaraftere. 
Le  peuple  paffant  à  d'autres  foins , 
s^empara  au  Torrion  des  Carmes,  & 
de  quelques  autres  poftes ,  tant  de  ceux 
qui  commandoîent  au  Port,  que  de 
ceux  d'oiVl'on  pouvoit  répondre  à  l'Ar- 
tillerie des  Fortereflès.  Le  Duc  d*Ai:- 
cos  retiré  au  Château-Neuf  le  trouva , 
comme  l'étoient  tous  les  autres  Châ- 
te^x ,  dégarni  de  ce  qui  étoit  néccf- 
faire  à  fa  défenfe  :  les  Vicerois  en 
avoient  tout  enlevé  pour  munir  des 
.Places  éloignées  :  l'argent  manquoit 
d'ailleurs  :,  on  n'ofoit  exiger  ce  qui 
rétoit  dû  au  tréfor  public  ,  parce  quç 
tout  le  monde  en  refiifoit  le  payement 


Digitizedby  Google 


avec  une  égale  infolence.  Les  trou-» 
pcs  écoient  déjà  parties  pour  le  Mila- 
nois  ,  &  quelques  corps  d'infanterie 
qu'on  faifoit  venir  clés  Provinces 
avoient  été  battus  en  chemin  par  les 
populaires ,  &  difperfés.  Enfin  k  bruit 
des  fuccès  que  la  révolte  avoit  à  Na- 
ples  s^étant  répandu  dans  les  autres 

Earties  du  Royaume  ;  on  y  vit  naître 
a  mêmes  défordres ,  parce  que  le  me* 
contentement  étott  général.  Par  tçut 
le  peuple  refufa  de  payer  les  impôts , 
^J^^    &  fe  foulevant  contre  la  Nobleflc  rem- 
ÉkOéu.  plit  les  Provinces  de  fang  &  de  car* 

DifuL  '  Le  Viceroi  fut  contraint  aux  mois 
7j7*^*  d^Août  &  de  Septembre  d'accorder 
^'  de  nouvelles  grâces  aux  féditieux ,  pat 
un  Traité  encore  plus  déshonorant 
que  le  premier:  fa  conduite  cependant 
leur  éôint  toujours  fufpeâe  ,  &  lui* 
mênie  prenant  peu  de  précautions  poitf 
guérir  leurs  foupçons ,  cet  accord  n'o^ 

})éra  qu'un  calme  momentané.  De  la 
édition  le  peuple  pa(&  à  une  révoU 
euim.    te  ouverte  ;  il  demanda  au   Viceroi 
^  "'•   d'être  mis  en  pofleffion  des  Châteaux  ^ 
&  fur  Ton  refus ,  on  prit  la  réfoIutioB 
de  les  aflfiéger.  Il  eil  certain  y  dit  avec 
arec  laiTon  un  auteur  modane,  ^pt 
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fi  alors  cette  populace  forcenée  a  voit 
eu  à  fa  dirpofiuon  des  troupes  biea 
difciplinées  »  commandées  par  un 
Chef  habile  &  fidèle  à  fes  ordres  ,  el- 
le auroit  enlevé  les  Forterefles  aux  Es- 
pagnols Se  les  eût  chafies  du  Royau- 
me :  mais  les  populaires  haiflbient  juf- 
qu'au  nom  des  fecoursctrangers:préoc- 
cupés  de  ndée  d'une  liberté  chimé- 
rique, qui  nedevoitqu'appéfantir  leur 
efclavage,  ils  choifirent  pour  leurCa* 

Ïitaine  Général  François  Toraldo  , 
^rince  de  Mafia ,  qui  au  refiis  de  Char- 
lés  de  la  Gatta  fiir  qui  ils  jetterent 
d'abord  les  yeux ,  accepta  cet  emploi 
dangereux  du  confentemenc  du  Vi- 
ceroi  &  de  concert  avec  lui. 

Lepofte  étoit  eneflfettrop^liffîiQt 
pour  qu'il  fûtpofiible  de  s'y  maintenir 
long-tems  :  le^  Prince  de  Mafia  obli-^ 

Êé  d'ufer  de  finefie  pour  fe  ménager 
s  deux  panis ,  difiera  d'attaouer  les 
Châteaux  ,  fous  prétexte ,  de  le  faire 
avec  plus  de  fureté  ;  il  ne  put  fe  ca- 
cher à  tous  les  yeux  qui  i'éclairoient: 
les  populaires  le  foupçonnant  d'intel- 
ligence avec  les  Efpagnols  »  le  mafià- 
crerent  inhumainement. 

Cependant  le  Roi  d'£fpagne  inftruit 
de  ces  fcenes  tragiques  envoya  à  Na- 
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pics  une  Armée  Navale ,  commandée 
par  Dom  Juan  d'Autriche  fon  fils  na- 
turel ,  à  qui  il  donna  la  qualité  de  Gé- 
néraliffime  de  la  mer ,  &  un  pouvoir 
très-amolc  fur  les  aflàires  du  Koyau- 
mc  de  Naples.  Ce  jeune  Prince  âgé 
feulement  de  dix-huit  ans  ,  joignoic 

'  aux  grâces  de  fa  perfonne,  beaucoup 

'  de  oouceur  Ôç  de  prudence.  Il  abor- 
da à  la  plage  de  Sainte  Lucie  le  i. 
d'Odobre.  La  flotte  qu'il  amenoit 
confiftoit  en  vingt-deux  galères  &  qua- 

*  rante  autres  bâtimens ,  auffi  confidé- 
rables  par  leur  grandeur  que  par  leur 
nombre  :  mais  ils  étoient  mal  pour- 
vus de  munitions  &  n'avoient  à  bord 
que  quatre  mille  fantaflins.  LesËfpa- 
pagnols  la  crurent  néanmoins  aÎTez 
puiflànte ,  tant  pour  fauver  la  Monar- 
chie des  deux  Siciles ,  que  pour  fe- 

'  courir  le  refte  de  l'Italie,  &  enlever 
aux  François  Porto-longone  Se  Piom- 
bino.  Le  Duc  d'Arcos  concevant  lui- 
même  les  plus  grandes  efpéranœs  à 
l'arrivée  de  ce  fecours  ^  engagea  auf 
fitôt  Dom  Juan  d'Autriche  à  commen- 
cer les  hoftilités ,  contre  l'avis  du  côn- 
fcil  Collatéral ,  qui  propofoit  de  né- 
gocier plutôt  avec  les  révoltés. 
Dom  Juan  plus  éclairé  que  le  Vi- 

ccroi 
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ecFOÎ ,  s'apperccvok  bien  ^ju'îl  ne  lui 
foffifok  pas  de  fe  montrer  aux  rebel- 
les pour  lesfoumettre,  comme  on  Fén 
avoit  €atté  ^  fon  départ  d*Efpàfi?îe  ; 
la  difficulté  de  Tentreprife  ne  reffiraya 
point  :  il  fit  donner  ordre  au  peuple 
de  configner  fes  armes ,  Se  ayant  dffuyé 
le  «fas  qu'il  prévpyoit ,  il  mit  à  terre 
trois  mille  hommes  qui  allèrent  s'em- 
parer des  poftes  les  f)Ius  avantageux , 
d'où  i'opcomm^îÇa,ainfi  que  des  Châ- 
teaux, à  foudroyer  avec  F  Artillerie  tous 
les  qu»tiers  de  la  ViHe. 

Cet  afiireux  tonnerre  imprima  d'à* 
bord  quelque  terreur,  mais  le  peuple 
s'y  accoutuma  :  dans  une  fi  grande  V  il- 
le  les  coups  de  canons  ou  ne  portoient 
point,  ou  ne  caufoient  d'îiutre  dora- 
mage  que  de  ruiner  confufémeDt  les 
Egfifes ,  les  Palais ,  les  maifons  des  par- 
ticuliers ,  &  de  punir  fouvcnt  l'inno- 
cent comme  le  coup3A>le:  d'ailleurs  les 
Chefs  delà  révolte, joints  à  quelques 
partifans  de  la  France ,  ne  cefibiem 
d'attifêr  le  feu  qu'on  prétendoit  étein- 
dre: ilsfaifoient  entendre  aux  rebelles 
Sue  Dom  Juan  étoit  un  inftrument 
ont  Philippe  IV.fefervoitpour  leur 
fcre  fendr  tout  le  poids^  de  la  colère  : 
que  ce  Monarque  aimoic  mieux ,  poijt 
2i»i. /K  R 
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donner  un  exemple  mémorable  (te  fé- 
vérité  ,  niMier  leur  Ville  de  fond  en 
comible  par  mn  excès  de  vengeance  « 
que  de  la  conferver  par  la  douceur  &. 
par  la  ^mence. 

De  cek  difcours  ne  pouvaient  adou- 
cir les  efpcks:  les  populaire^  fe  forti- 
fièrent dans  Içur^  po&es  &  cirant  des 
Arlènaux  toute  T  Artillerie  qu'ils  y  trou^ 
aèrent ,  eppoferent  desfeatterîes  à  cel- 
les des  Efpagnok. ,  qui  bientôt  man- 
quèrent de  poudre ,  interrompirent  leur 
feu,  &  donnèrent  dejîiouvellç3  mar- 
ques de  leur  foiblefle  ci?  éloignant 
leur  flotte.  I^es  rebelles  alors  fe  pojr-* 
terent  aux  plus  grands  excès: ils abai- 
tirent  les  bannières  du  Roi ,  foulèrent: 
aux  pieds  fes  portraits  ;  la  Ville  de  Na^ 
pies  s'arrogea  le  titre  de  Répgbliquç  » 
&  le  17.  aOddbre  publia  unAiani- 
fefte  y  oà  elle  expofoit  les  raifons  qu'*- 
elle  prétendoit  avoir  de  fe  fouftraire 
à  J -ooéilîànce  du  Roi  d'^fpagiie. 

Au  defiàut  dju  Prince  de  Mai^  on  dé- 
fera le  Généralat  des  arçies  à  Jan* 
vier  Annefe ,  bomme  de  b^lfe  jnaiffajar 
ce  élevé  dans  la  profeflion  des  armes  ^ 
*  &  pourvu  de  moins  d'adrefle  à  for^^ 

•  *  Quelcjoes    Avtteurs   difent  <ju*il    n*4toir 
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ées  Rais  Jtt  àmx  Sidtef^  .^9^ 
^pr  tm  c0Hi^lac  ,  ^ac  de  hardieffe  i 
«xécutèr  Jes  f  las  grands  crimes. 

ttJenriH.  DucdeGuifefetrouvoic  Mrmdî. 
alOT?  à  Komc  pour  (es  afiaîresdomef-  '*•  *^^ 
tiques  ^  il  conçut  Pefpcrance  de    fe  ç^^/ 
Tœcfcc  •m^trcfchi  Royaume  de  Napfes  e^^'/* 
à  la  fevcï»'  de  la  révolte,*  dans  cet-  yu^^i"' 
te  idée ,  fit  par  des  meffiigers  fçerets  ^**^  ^'  '- 
ofirir  à  Annefe  faperfonne&  fes  biens  ^X'#/!Ve 
avec  ««n  puiflant  fecours  de  la  France.j'^/^^-^*»' 
Annefe  cnaané  de  pouvoir,  dans  une  J^^J^^ 
Place  où  ilcraignoit  à  chaque  înflant"*- 
«n  fortpareS  a  celui  du  Prince  de  Maf- 
isL  »  s'etay er  de  la  proteftion  du  Duc 
de  Guife,  accepta  fes  offres,  &  les  fît 
coûter  aux  Ctiefs  du  peuple  Napoli- 
caiu. 

La  négociation  aînfi  entamée  ,  le 
Duc  de  Guife  perfuadé  qu'il  fcroit  ap- 
puie par  la  France  confulta  le  Cardin 
«al  Mazarin  dont  il  fe  flattoit  d'avoir 
l'amitié  &  les  bonnes  grâces  :  il  lui  man- 
da que  les  Napolitains  accablés  fous 
le  (jouvernementdesEfpagnols^l'ap- 
pelloient  à  leur  fecours  :  qu'à  fa  per- 
fiiafion  ils  étoieiM:  prêïs  de  s'ériger  en 
Républiiqpe,  telle  que  celle  de  Hôl-  , 
lande,  fous  un  Chef  de  qualité  &  de 
oaiflTance:  &  qt^il  n'attendoit  que  Ta- 
l^cément  2c  la  permiifion  du  Roi  pouc 

Rij 
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y  bazarder  (a  fortune  &iâ  vie.,  ctoj^aaM 
cendre  far  là  iiniënrice  trèS'-impor^' 
tant  à  la  France. 

Mazaria  fut  eŒ(bara(ïé  fur  la  tépoa^ 
fe  qu^il  fercnt.  Le  confeil  de  R^en-^ 
ce  a  voit  deftiné  cette  Couroîme  ^i 
Prince  Thomas  ;  l'entrepcifc  concer** 
jtée  en  conféquence  pouvèit  encore 
réuffir  :  d'aillaus  x:e  premier  Minifire 
0'aimoit  f  as  la  Mailon  de  Guife;  en 
particulier  il  ne  ib  c^oyoit  obligé  par 
aucua  motif  à  Êivcdfer  Jte  Duc  Hen^ 
ry.  D'un  autre  côté  cette  érèdiop  d'une 
xiouve^e  Uppublique  n'avoit  xic^  de 
trop  prévenant  :  il  la  reeardoic  com* 
ine  une  chimère^  &  en  âppo&otm&- 
me  qu'elle  fe  réalifât ,  elle  ne  pour 
voit  êtfe  avantageufe  à  la  France  ^  4c 
poyypit  au  contraire  iiuîre  à  fes  vuës^ 
jE^nûn  il  trouvok  qu'il  étok  imprudent 
de  fe  fier  jS  légèrement  aux  avances 
^'un  peuple  révolté ,  j&  qu'on  jie  de- 
voit  rien  précipiter  daps  uae  affiûre 
ide  cettp  in^ortance* 

Il  manda  xlonc  ;au  Duc  de  Guîiê 
/que  voyant  l^eaucoup  de  danger  à  ca« 
it-reprendre  ce  ^u'il  propofoit ,  il  n'a-. 
Ibic  le  lui  confeiiler  :  ^ue  cependann 
;9'ily  étoie  réfoju  Se  qu'il  voulut  bieut 
;i^upr  Je^U^  fe  Rpi  ^ui  cp  doxinoif( 
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des  Roîf  deî  deux  S'mtef,       tfj 

la  pemriffton  ,  qu'il  pouvoit  dansfes^ 

beioîns  s'adreflèr  aux  Mînîftres  que 

Sa  Majefté  avohr  à  Rome,  &  ^u oa 

kftir  eDvayeK)it  à  cet  eifet  les  ordres  né- 

çeflàtries.  Sur  cette  réponfe ,  le  Duc  de 

Guife  termina  avee   le  Père  Capece 

S>éputé  dks  Napolttains  b  n^ocia- 

don^;  ce  qui  fe  fit  de  concert  avec  la 

Marquis  de  Fontenai-Mareoil  AmbaC* 

Êtdeur  de  France  à  Rome,  qui  laif- 

&  e(pérer  aux  rebelles  que  le  tloi  fo» 

matcte  ne  tes  l^fkvçit  pas  fans  fe^ 

cours. 

Le  Duc  de  Guife  étcwt  brave  & 
entreprenant  :  fes  prétentions,  quoi^ 
flue  diimériques  fur  le  Royaume  de 
Sbples,  comme  dcfcendaiK  d^Yoland 
d'Anjou  ,  fîile  du  Roi  René  ,  ajou-^ 
toiem  encore  à  fon  courage  :  il  joi>^ 

Ê'  naît  à  une  taîUe  avsoitageme  &  à  une 
eureufe  phyfionomie ,  beaucoup  d'ef- 
pôt ,  des  manières  fort  engageantes 
â:!iuï.gmnd  ufage  de  la  langue  Ita- 
jfa^ne:  il  étoit  libéral  &  magnifique , 
qualités  fiéceflëiires  pour  le  rôle  qu'il 
alloit^  jOuer:  mais  il  lui  en  manquoit 
de  plus  eflentieUeSr  h  prudence  &  la 
politique  fans  lefqueUes  il  ne  pouvoit 
comp^  fur  aucun,  fuccès  dans  une  enw 
treprife  û  délicacer  Trop  livré  i  toa 
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19  S  Hifiake- 

bumeuî  ÊKifarone ,  il  ne  crut  rFen-cTmï* 
poiEWe  ni  à  fa  valeur  ni  à  fa  fortu^ 
ne  î  il  alla  rempli  dès  plus  grandw^ 
pérances  fe  jetter  entre  les  bf as  d'ui^ 
populace  révoltée  ,  fen$  fedoutér.fe$^ 
caprices  ;  enfia  il  conçut  le  plus  vàfid^ 
de  tous  les  projets,*  le  plus  diffictld^ 
à  exécuter  êins  fe  former  un  plan  qui' 
réglât  fa  conduite. 

hes  Miniftres  de  France  à  ^iottA 
etoient  d^avîs  que  pour  plus  de  digni* 
té  le  Duc  le  rendit  à  Naples  à  TOrd 
de  la  flotte  Françpife  qu'on  attendott 
des  côtes  de  Provence  ,  &  qrfà  ceir 
effet  il  Tallât  attendre  à  Piombino  oi^ 
elle  devoit  féjourner  i  foftimpatietKxr 
Skc  lui  permit  pas  de  différer  pli^  long^^ 
tems  :  il  réfoluc  de  s'embarqjjoer  au  plûr 
tôt  fur  quelques  felouques,  qtic  ht 
Napolitains  lui  avoient  envoyées^  Il 
prit  folemnetlement  congé  des  Aftm& 
très  qui  lui  confeillerent  particulière^ 
ment  de  ne  point  fouffiir  qu^à  Napléfe 
on  lui  maiK}uât  de  refpeâi  ftarcequèt 
le  peuple  n^abu£bit  que  trOp  fouirent 
des  bontés  qu'dn  avoit  pour  Id^  èc 
que  quand  oi^  étott  ^ez  âialheteeuk 
pour  tomber  dans  le  mépris  ,  2t  é^ 
toit  prefqœ  tmpd9ihlfi  dd  i^oo: 
lever* 
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lioîs  des  deux  Sicites.  i^ff 
liC  Pape  Innocent  X.  à  qui  il  ne 
Inanqna  pas  aofli  de  rendife  vifite  , 
s'ouvrît  à  loi  avec  aflcz  de  frarichife  : 
À  lui  confeilliade  fe  fciiifer  emporter  au 
totrene  de  h  fortune ,  qtfîl  fouhaîtoit , 
lui  difoit  le  Pontife ,  voir  folidemcnt 
établie*  Il  faversit  qu'ayant  Eteaùcbûf)^ 
à  craindre  ,  il  falloh:  être  dans  une 
défiance  continuelle ,  avoir  Toeif  à  tout 
&  ne  rien  négliger,  d'aatam  phis  que 
le  moindre  reirers  pouvoit  lui  coucer 
la  vie  :  qu'au  refte  H  ne  devoir  pas 
compter  fur  les  belles  paroles  des  Mi- 
fiiftres  de  France ,  dont  la  plupart  n'é- 
toient  pas  de  ks  amrs  ,  &  qui  pour 
le  feire  valoir  vondrofent  fans  dotite 
qu'on  attribuât  à  leur  habileté  tous  les 
bb»  foecès  de  km  emrcpfife  :  qu'ils 
feroiént  paroître  Tàrmée  &  les  fecours 
At  France ,  fans  leis  laifler  approcher , 
a&i  que  les  rebelles  preflcs  fâftènt  con- 
traints d'implorer  la  proteSiori  de  cet- 
it  Coufonhe  &  dé  s  y  foùmettxè  jq^iie 
.cela  îTuineroît  ihdubitablcment  fes 
Jtffei|fes  particulières  &  les  aflfeires  gé- 
nérales: qtïè  lé  péiipfe  Napolitain  ab- 
bof  roit  le  joug  oes  François  autant  que 
tduî  des  Efpagnols  %  que  lui  Duc  de 
Guife  avoit  a  fe  méfier  également  des 
lieux  Couronnes^  &  que  celle  qui  lui 
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ctoit  peut  -  être  la    moins  fufpcfle  ^ 


lui  feroic  le  plus  de  mal  :  c^^à  l'é^rd 
delà  divifioD  qu'on femaïauoii  arla-^ 
pies  entre  la  Noblefle  &  le  Peuple  ^ 
elle  pouvoit  empêcher  tous  fes  pro* 

Srès  :  qu'ainfi  il  lÂ  étoit  important 
eVattacher  fur- tout  à  les  réunîp.  Le 
Pape  ajouta  qu'à  parler  franchemeni 
il  n'aimoit  pas  les  Efpagnols  autant 
qu'on  fe  Timaginoit ,  qu'il  verroît  les 
chofes  en  père  commua  fans  prendre 
de  parti  i  qu'il  lui  étoit  indifférent  dé 
qui  il  recevroit  défbrnutis  la  haque^ 
née ,  &  qu'il  la  trendsoit  mèmedelui 
plus  volontiers  que  d'un  autie. 

Le  Duc  pour  répondre  à  ces  dif^ 
pofîtions  favorables  du  Pontife  aiïûrar 
OSL  Sainteté  que  fi  elle  avoit  deflein  de 
profiter  de  ces  révdudons  pour  r^ 
nir  le  Royaume  de  Naples  au  Saint 
Siège  i  il  y  employeroit  très-volon* 
tiers  fes  foins ,  fans  efpérer  d'autre  avan- 
tage que  la  gloire  de  la  fervi^.  Innor 
cent  le  remercia  de  ùl  bonne  volon- 
té âc  lui  dit  qu'il  étoit  trop  vieiK 
pour  entreprendre  un  fi  grand  defièinr 
dans  lequel  Paul  IV..  avoit  échoué. 

Il  parut  dans  la  fuite  que  de  cet 
différens  confeils  le  Duc  cle  Guife  ne 
iuivlt  que  ceux  qq'il  falloit  çiiblier  ^ 
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IK:  qu'Hne  fe  fouvint  plus  de  ceux  qiH 
dévoient  fervir  de  règle  à  fe  condui»- 
te.   11  partit  précipitarnment  de  Ra- 
ine ,  zm  s'embarquer  à  Offie  »  fur  les 
felouques  Napolitaines ,  &  arriva  à 
Naple^  le  I  ^*  de  Novembre.  11  y  fol 
reçu  avec  les  acclamations  cme  lui  mé- 
ritoient  l'eftime  qu'on  faifoic   de  fa 
perfoone  ,  &  le  befoki  qu'on  croyoit 
avoir  deluf*  Le  lendemain  accompagné 
des  Chefs  da  peuple  il  aUa  prêter  au 
Dôme  le  Serment  de  fidélité  ^  &    il 
voulut  qu'on  y  benk  fon  cpée  avec 
lès  cérémonies  ordinaires  :  dans  l'aâe 
de  Serment  il  prit  la  qualité  de  Gé- 
néral des  armes  &  deftenlbur  du  Royau- 
ine  de  Naples  &  de  &  Hbercér 

Il  s'apperçuc  bientôt  que  ce  titre 
pompeux  ne  lui  donnoic  d'autorité 
que  lur  une  populace  infolente,  uni- 
quement livrée  a  fâ  fureur ,  dont  tous 
1^  exploits  fe  bomoîent  à  des  mafTa- 
ères  &  des  incendies  :  ^e  les  Milices 
tent  foit  -peu  difciplinées  qu'il  pou- 
voit  oppofer  aux  ÊfpagnoÉ  étoient 
en  très-pedt  nombre*,  rour  remédier 
a  ces  deux  inconvéniens ,  il  défendit 
fc)m  àts  peines  très-féveres ,  les  vols 
te  W  incendies ,  6c  il  leva  à  fes  dé- 
pens ua  {l^iment..Il  tâcha  aaf&d'at^' 
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tirer  à  fott  parti  quelques  GcBtîkhoBT- 
mes ,  &  ordonna  que  toutes  les  fois  que 
le  peuple  en  viendroic  aux  mains  avec 
les  Royaii({es»on  les  traitât  fuivant  les 
k)ix  de  la  guerre.  II.  frappa  au  coin 
de  la  Répi61i(p]e  des  pièces  d'su^gent  » 
&  de  cuivre  ,  <Sc  fe  fît  élire  pot^  fepC 
ans  Duc  de  Naples  au"  grand  regret 
d'Annefe,  qui  fe  trouva  par  là  prel|ue 
entièrement  dépouillé  de  h  première 
jKitorité  :  enfin  n  fe  mit  en  campagne 
pour  réduire  les  Barons  ,  qui  outrés^ 
de  la  haine  dont  le  peuple  leur  don"- 
noit  chaque  jour  de  fangians  témoi* 
gn^es  >  s'étoteut  jomts    aux  Efpak 
^ooTs  &  avoientraffemblé  des  troupe* 
a  Averfe  fous  le  Commandement  de 
Vincent  Tuttavilla  &  de  £oiû  Po- 
derico. 

L'Armée  Navale  de  France  croît 
cependant  arrivée  à  la  vue  de  Naples  : 
le  Bue  de  Richelieu  enavoit  le  Com- 
mandement &  lé  Marquis  de  Valen- 
ce y  fervoit  fous  lui  :  elle  étoit  forte 
de  ^p.  vaiflèaux  de  goerre  &  de  j.bru-^ 
lots  :  mais  affez  mal  pourvue  de  ce  qui 
eût  été  nécefiàire  à  une  expédkioOi 
d^importance;  auffileDuc  de  Riche^ 
ieu.rfàvoit  point  ordre  de  favorifer 
fe  nouveau  Duc  de  Naples,  La  Coiqr 
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des  Rots  des  deux  Stciks*      pJCn^ 

^        de  France  paroifToit  ie  prêter  à  fe» 

kJées  ^.daas  l'unique  vue  cToccuoer  FEf- 

Signe  en  fomencaoc  les  troubles  de 
aplps  :  au  fond  eUe  n'approuvoit  pas 
Fambition  de  ce  biave  avanturier.* 
X^ailleurs  on  n'ignof  oit  point  en  Frai^ 
ce  les  difcouFs  peu  meftirés  qui^  lui 
échappoient  foiavent.  Depuis  ou'it 
ctok  décoré  du  titre  de  Duc  de  Na- 

Sles ,  H  iê  flattoit  de  pouvoir  y  fub- 
,  itucf  bieatôt  celui  de  Roi;,  déjà  eii- 
yvré  de  là  grarxleur  future  rit  parloir 
iâns  mém^ement  de  lar  MaifonRoya^ 
ie  de  France  ,  (juTi  regatdoit  comme 
iâ  rivale.  Il  traicoit  même  fi  mal  les 
François  qui  s'étoient  raffemblés  au^ 
tour  de  lui  pour  participer  à  fès  exploita^ 
ou  ceux  qjLii  venoient  d'arriver  lur  la. 
IBotte»  que  totislui  tournèrent  le  dos» 
Ainfi  cette  même  flotte  qu'il  s'ctoîtr 
vanté  d'èruployet  en<  faveur  du  peu«» 
pie  Napolitaîi>;  loin  de  lui  prêoer  le 
moindre  fecoms,  ne  refta  qu^  fort  peir 
de  tefiis  dans  }e  Golphe  ;  après  avoir 
pour  tout  expJok  catiopné,!^  Ftettô 
Ëipagnofe  <S»  ce^  de  &  parp  G^lqaeiK 
bordées,  elle  reprit  laroùtedô  Proven- 
ce. Les  Soldats  François  piqués  con« 
tte  le  Dup  de  Guife  ànjpuière^t.pf[Mlr 
tre  lui  quelques  Chefis.  des  révçké)^ 
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dans  Teurs  conférences  ils  dîfpoferenf 
à  leur  gré  de  la  Couronne  ••'  les  uns 
étant  cF;^rîs  ,  âiz-on ,  cte  la'  propofer 
au  Duc  d^Orleans,  frère  de  Lcfuis 
XilL  les  amres  de-  la  déférer  au  Pa- 
|>e  afin  d'être  fecoteus- aw  befoîn  deii 
airmes  de  FEglife.  Innocent  X.  à  qui 
Faiiairefut  communiquée  ne  fe  laiflà 
point  éblouir  par  de  telles  offres  :  H 
fçavoit  que  te  Royaume  de  Napics 
avoittoujoursété  là  proye  du  plus  fort  ^ 
que  fon*  âge  avancé  ne  lui  laiflbit  plus 
É  liberté  de  fuppléerà  la- force  parde 
tengues  inttigues ,  qu^il  tf  étoir  pas 
même  de  la  bonne  pofitîque  d'y  rc* 
courir  dans  les  circonftiances  aââielles , 
eu  les  aSàires  de  Napfes  pouvoient 
changer  de  face  en  un  clin  d'oeil  r 
^u'îl  feudroît  donc  peur  réuffii  bru& 
iquer  rèntrèpriife^,  ee  qu^ôn^  ne  pou- 
voit  tenter  qu'avec  une  armée  étran- 
gère f  8c  que  ceu»  qui'  l'sâderoient  à 
conquérir  pourroient  bien  rèfter  e» 
poffeffion'  œ  la  cottquêre.  Le  Pontr- 
fé  après  ces  réflexions ,.  prit  uri  parti 
plus  fage,&r  pluscôofoifee  àfon  ca- 
raâere:  il  ne  fongtît  ou'à  pacîâer  les 
troubles,  &  chargea  de  cette  com'* 
niffion  £mile  iUderî^  fbà  Nonce  i 
Wapics^ 
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13û  côté  des  Efpagnols  les  erprics 

«toient  difpofcs  à  feceader  les  vues 

du  Nonce.  Dom  Juan  d'Autriche ,  le 

I!>uc  d' Arcos ,  tous  les  Barons ,  Êiti- 

gués  de  lia  guerre  civile, ibupiroienfi 

apriès  le  repos  :  AnneTe  le  defiroit  auf- 

G  {>our  n'avoir  plus  dans  le  Duc  de 

Guife  un  objet  de  jaloufie  toujours 

préfent*    <^   publia  donc  tin  JEdifi 

4jm  contenoit  le  plein  p<»ivoîf  parle* 

auel  Philippe  IV.  amorifoit  le  Duc 
'Açcos  à  traiter  avec  les  rebelles ,  Se 
Quî  ^our  leur  lureté  prometcoit  de 
nire  intervenir  l'autorité  du  Saint  Sié- 

fe.  Annefe  à  qui  Ton  communiqua 
Edk  en  particulier  reconnut  l'auten- 
ticîcé  du  plein  pouvoir^  maisildé(à« 
prouva  la  perfonne  ^i  en  étoit  revê*. 
tue ,  parce  que  le  Viceroi  ayam  man- 
qué plufîeurs  fois  à  fes  promeflfes  5  i! 
n'^it  pbs  poflîbjie  de  prendre  con« 
jgance  en  lui. 

Sur  cette  difSculté ,  lëule  capable 
<f  anfêter  la  négociation ,  Dom  Juaa 
ÉonGdéranc  qu'un  plus  long  retard  al« 
loit  caufer  la  rwne  enqere  du  Royau- 
me ^  penfa  à  éloigner  k  Duc  d'Ar^ 
cos ,  comme  odieux  aq  peuple  >  .9c  h 
ie  charger  lui*inêaie  du  Gouveoie* 
fl3ipnfc  JUe  Viceroi  s'y  ptêta  iâos  répu: 
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fancc  pour  contribuer  au  retonr  <îc 
paix  :  il  aflembla  le  confeil  Colla- 
téral cPEtat  ,  y  fk  approuver  la  téfolu- 
tion  qu^il  avoit  prifc  àc  fe  démettre 
&  de  céder  la  Place  à  Dom  Juaa.  Les 
voix  fe  partagèrent  néanmoins ,  quel* 
ques-uns  opiaereat  qu'il  n'appartoiok 
qu'au  Roi  oe  créer  &  de  révoquer  led 
V^icerois ,  les  autres  qui  formoient  le 
j)lus  grand  nombre  conclurent  affir- 
mativement^  fans  doute  «n  faveur  des 
circonftances  ,  que  le  changement 
dont  il  s'agiflbit  étoit  important  au 
lervice  du  lioi  Se  au  bi&st  général  da 
Royaume. 

Dom  Juan  ayant  pris  l'adminirtra- 
tion  des  a&ires  rendit  auflfitdt  un  £dk 
^ui  învitoit  le  peuple  à  la  paix, lu| 
promettant  une  Amniflie  générale  »  de 
toutes  les  grâces  qu'il  pouvoit  dcfirer. 
Cet  ade  produifit  un  eibt  tout  con- 
traire à  celui  qu'on  âvoit  e(béré  :  parce 
<]ue  la  révolte  ét^it  montéeafon  dernier 
période;  dès  qu'on  en  vit  les  co|aesaf* 
(fichées  ,  on  les  déchira  Se  ceux  qui 
avoient  eu  la  témérké  de  les  rendie 
publiques  ,  furent  chargés  de  groâèfi 
(axes  en  forme  d'amendes.  Le  peuple 
plus  abfolu  que  jamais  remplit  de  pô^ 
puljaires  ks  Txibunaux  du  ccafeU  xkf 
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ies  Rois  des  deux  Siciles.  2.<yf 
Sainte  Claire ,  de  la  Chambre  Royale  » 
<3e  la  grande  Cour  de  la  Vicairie,& 
de  rAjniraiK;c  pour  fe  rendre  entié- 
cement  maitres  de  la  juftice. 

Le  Duc  deGiiife  de  fon  côté, ta- 
choit  de  titcr  à  foi  toutje  Tautorité , 
SsLûs  afer  d'aaaauns  niéxiagemens  pour 
les  Cbck  des  rebuslles ,  à  qui  il  eut  été 
<le  fa  prudence  de  ne  pas  donner  trop 
xl'ombrage.  Aj^nefe  ,  n^aître  cki  Tor- 
rion  des  Carmes,  Fun  des  poftes  de 
la  yille  les  plus  irnportqns ,  ne  pou- 
voir pardonner  au  E)uc  l'empire  qu'il 
prenoit ,  &  celiri-ci  ne  ^étendoit  pas 
s'abbaiiïer  jufqu'à  rien  cédera  un  hom- 
me auffiméprifablc  que  fon  concurrent* 
Ces  jaloufies  réciproques  les  rendoienfi 
l'un  &  l'autre  moins  attentifs  au  bien 
général  de  la  nouvelle  République 
ou'à  leur  k^érêt  paiticulier  :  chacun 
d'eux  avoit  fon^  parti  ,  les  affedioM 
le  partag^ent  &  divifant  les  forces  ^ 
ralentirepc  la  vigueur  des  populaires 
qui  par  leur  union  pouvoient  accabler 
les  Efpagnok  dans  les  combats  qu'on 
fe  livroit  tous  lesjoufs.  Enfin  la  con- 
fuCon  fe  miç  auiU  parpii  les  François, 
dont  k  plus  grand  nombre,  mécon- ^'^Y'I'^ 
tens  du  Duc  de  Guîfe,  formèrent  un  i/^/*"* 
parjd  différent  du  fien,  à  i'inftigatioà^3f4. 
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du  Marquk  de  Fontendi  ^  Anibàffit-^ 
deur  à  Rome. 

Dom  Juan  bien  infomié  de  cette 
diffenfion  eut  Padreflè  d'en  profiter  z 
il  remit  fur  le  tapis  les  négociations 
de  paix  par  l'entr^nife  du  Cardinal 
Filomarim ,  qui  las  de  pratiqua  inu- 
tHement  le  paiti  du  Duc  de  Guife,  fe 
tourna  vers  le  pacti  contraire  ,  où  il 
trouva  les  dirpofitions  plus  Ëivorables. 
Le  Prélat  ^t  engager  Annefea  s'em- 
plQycrà  ramener  le  oJme, qu'il  fou- 
naitoit  auffi  ardemment  que  les  autres 
&  peut-être  d'avantage ,  çarce  que  la 
jaloufîe  ou  plutôt  l'ambition  du  Duc 
de  Guife  i'expofoit  à  un  daûger  con* 
tinuel. 

Cependant  la  Cour  d'Efps^ne  rfa- 
voit  j)as  approuvé  la  réfolution  du 
Confeil  Collatéral  de  faire  renooccc 
le  Duc  d'Arcos  àla  Viceroyauté ,  pouc 
lui  (ubAicuer  Dom  Juan  d'Autriche. 
Philippe  IV.  auflîtôt  qu'il  eci  fut  in- 
formé  donna  ordre  à  Dom  lonigo  de 
Guevara ,  Comte  d'Ognate ,  fon  Am- 
bafladeur  à  Rome  5  de  te  tranlborter  au 
plutôt  à  Naples  en  Qualité  de  Viceroi  ^ 
&  lui  en  envojra  le  Brevet.  Le  Com- 
te fe  rendit  en  diligence  à  Baye  d'oïl 
il  députa  fon  Seaécaîre  à  Dom  Juaa 

pouc 
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Ja  R0ÎS  des  deux  Stcîtes.  209 
pour  hîî  communiquer  les  dépêches 
^'il  venoit  de  recevoir,  &  étant  ar- 
rivé à  Naples  le  i.^  de  Mars  164S.  lui 
reimr  en  main  fe  Gouvernement.. 
-  A  peine  le  nouveau  Viceroi  fc  vÎK 
S  revêtu  de  l'autorité,  qu'il viQt»  dans 
la  Ville  tous  les  poflcs  occupés  par  les 
^pagnols ,  de  même  <jue  les  retran- 
chemens  qu'ils  avoient  ùàiss  pour  fe 
iBcttsre  à  couvert  contre  les  populaî* 
tes  y  Se  fans  fe  contenter  ,  comme  on 
avoic  toujours  ^tjttfqu'aiofs  y  de  fétC'^ 
nir  fiir  la  ^éknûjc  r  rèfelut:  de  forcer 
à^  qoelquer  fax  que  ce  fut  fes  quar-s 
cîers  des  rebellt»:  pour  donner  cou# 
fage  à  fes  troupes,  H  leur  diftribua 
cent  quatre-vingt  miHe  Ducats  qu'il 
avok  apportés  de  Rome; 
i  Sesf  ëeffeins  ne  rempêchercnt  pas 
tiéanmoJns  d'approuver  la  conduite  de . 
Dom  Juan,  &  de  fe  prêtera  fon  exem- 
ple aux  négociations  commencées.  On 
powroit  d'autant  plus  raifonnablement 
en  elpérer  le  fuccès  ,  cpi'après  de  fî 
tongs  troubles ,  à  ne  fe.  trouvoit  plus 

g^rfonnpqui  au  fond  duceeur  ne  xfc* 
ât  fincerementf  de  voir  renaître  la 
ttànquflité;.  £>ailleuis  k:  Duc  de  Guife 
e'étoît  plus  qu'un  vwi  fantôme  ».  in^ 
(Capable  cFinfpircr  ^moindre  erwote^ 
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2TQ»  l^Sfhiri 

11  s'étoit  rem&r  oi£eux  à  tofittermon*^ 
de  par  fa  conduite  é(]uivoqiie,  par 
ion  empreûement  àaturer  la  Ncri>Iei^ 
fe  à  foQ  partie  pour  n'avoir  plus,  di^ 
foit-il ,  à  commander  aune  vde  popu^^^ 
lace  ,  tandis  qu'en  préfence-des  popii-^ 
laires  il  déclamoît  groffieremenc.con^ 
tre  la  Noblefle  :  par  fes  dépenfes  fo« 
perflues^  qur  ioia  de  tourner  au  |»o-^ 
St  du  parti  qn'il  faifoit  parade  de 
Ênitenk,  n'àvoiei^  d'autre  objet  cpie^ 
le  fdSkt  Se  la  munificence  dé  &  C6w.r 
far  fes  exécutions  fiin^Uitea  cobtrtr 
tous  ceux  qui  bi  devehokm  fu(peâs  ^ 
ftn&diffinâion  des  Ecçlâîaft^es  ta 
dess  Séculiers  y  (ans  égard  pour  \cs  iu^ 
jets  a&élionnés  au  peuple  »  m  pour 
ceux  quiPavoientferviiu^même^ec 
fe  pbs.  de  zèle  :  enfin  par  les  vmnes: 
promeâS».  qu'il  dbnnoit   iaos    eeflb^ 

S  l'une  féconde  &>tte  viendiroit  et 
rance  rendre  fa  fupériorîté  à  fôo 
MrcL  On.  lui  dbnnoiir  publiquement 
te  nom  dfe  Tyran;  dam  la  craiâte  d'en- 
tre poigoardé r,  commeoDf  Fen  mena^ 
çoit  à  tout»  heure  y  fl  fut  oWigc  d'enté 
fibfsc  à  la  gpdedc  faperCÈmnetout 
ce  i^'il  auroit  pâ  oppofeir  de:  mmi^ 
ieures  troupesausÉ  E{pagnols«. 
.  Cbfc  ^i^9codboic  des  B'êces;  dte  £â» 
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Jks  Hçîs  des  deux  Stctler:  i  t  r 
^Àe9 ,  teins  favonble  aux  réconciliar 
tions  ;  fe  Comte  d'Omate  employar 
auprès  dés  rebelles  plu^rsRelijgleux  : 
8-  prit  communicatton  des  demandes 
ic  prétention»  du  peuple,  travailla  à  les 
lèduire  pcu-à-pcu  dans  les  bornes  qtfel-' 
lès  ne  piottvoieor  excéder  fans  anëan« 
ttr  l'autorité  Koyale  ,  ofFrant  en  dé- 
tfommagemcnt  une  entière  Aitinîftie  ' 
aux  coupables  ,  de  fupprimer  la  plus 
grande  partie  des  Gabelles,  &  d^en 
coiifinnet  Péxemption^  par  des  aftes 
awtchtiqttes:  -, 

'  Les  choFes  aînfi  dHpoIeeîà  fc^ard' 
éti  Traité  de  pacification ,  le  Viceroî 
paidant  quele  Duc  de  Guife  s'€tx)it 
lendu  à  la  pointe  de  PoffliptKTy  eii  ap- 
TOience  pour  tenter  de  réduire  l^He 
âfe  Nîfitt  fous  fon  obéîâanèé ,  maisen^ 
^ktfàdt  fe^^ober  au  dangpr  d/être, 
jBSÈ^crf'^  Tes  inécôntens^^^  prît  ce 
ihb^iit^oùr  éxéûuter  fes  projets  mî- 
fiàiires.  Ùom  J^an  d'Autriche  d'un 
ébté  8c  \é  Comte-  (fOgrmçe  de  Tau- 
é'e  fdrtirént  à  nmprô\mfe  dés  Châ- 
teaux a^ec  dés  tfoupesi  ',  marcherçat 
Yeirs^  1^' quartiers,  oiY iïi âvôient  des^ 
Ktell^ëiicés  l&y,  filrent  reclus  aux  ac- 
chmations  du  peuple,  qui  à  fes  cris  de 
ipfe  méldit  k  nom  de -Ton  Souverain^ 

Sij 
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implorant  fa  clémence  &  (a  nûSââ^ 
corde. 

Lc&  autres  (quartiers  répondireik  par 
dô  pareilles  acclamations  :  trois  mille 
hommes  eii  un  infiant  le  rendirent  mai* 
très  de  tous.  les  ooftes,  Éins  bruit  de 
guer^  Se  fans  efmfion.  de  ûuig.  An-- 
nefe  obtint  foa  pardon, &/,vint-  pré- 
fenter  les  clefs  du  Torrion  des-  tiar- 
mes:  on  les  configna  entre-  les  mains 
de  Charles  de  la  Gatta  9.  ^t  j  entra 
aiiffitôt  avec  deux  compaj^ies  £^« 

SnoUes  tenfuite  on  alla  au  Dôme  rea'-^ 
re  à  Dieu  fes  aâions  de  grâces.  Aîa* 
fi  s'éteignit  le  feu  prêt  a  embrafer  la 
Royaume  de  Naples.  Ce  qu'on  remat«- 
qua-  de  plus  fingulier  ^  ce  fut  le  chan- 
gement dà  tousies  efprits  (]^i  de  là  haine* 
&plus  terrible  &  ta  pIus.Qbffan^ç  paâferent:; 
fiioitement  aux  démonfliations  touçhanf» 
fes  d'une  tendreffe  fîncere  ^auxeml^^, 
ibmens ,  fans  diflindion  d'anns  Se.  d?en^' 
semis.  11  n''^  eut  q^i'un  petit  nombre 
de  fcélérats  qui  fe  dérooerent  par  la^ 
fuite  aux  chatimens  c^e*  leurs  crimes^ 
leur  faifoient  cra^ix4^e J  tous  les  autres^, 
retournèrent  à  leurs  occupations  or- 
dinaires ^  maudiflà^t  les  troublés  qui 
les  en  avoient  arrachés  ,  &  béniflanit 
b  paix  qui  les>  ;  rendoit..  JLa  tàkiOs 
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des  Rots  dès  deux  Stetta.  ^r? 
tîôn  de  N«a>res  fe  fit  le  lundi  &unt  ^ 
d'Avril. 

Le  Duc  de  Guîfe  déconcerté' de 
cette  révoIutioD  fobite ,  n'eut  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui:  de  la  fuite  : 
3  s'achemina  en  diHgence  vers^  l'A- 
feruzze  à  deâfein  de  joindre  quelques 
eorpa  de  troupes  Françoifès  qui  cu£^ 
fent  affîiré  h  retrake  :mais  les  fioya* 
liftes  l'ayant  fuivi  fans  perdre  de  tems^ 
le  firent  p:i(bnnier  &  le  conduifirent 
à  Gayeite.  On  con&lta  Ibng^tems  à 
Naples  fiir  le  fort  de  ce  Prince  jdan* 
le  Con&it  il  fe  trouva  des  voix  qui 
le  condai^anerefît  à  i»  mort  :  cepen» 
dant  des  avis  plus  &ges  prévalurent^ 
on  fe  concerna  de  l'envoyer  enEijpa^ 
gnefous  bonne  gacde* 

Au  prembr  avis  de  la  prifon  du  Gén^^ 
Duc  cfcGuife^fe  Cardinal  Mazarin  ^"7^^ 
ne  dotitîb  point,  que  h%  E^gnols  ne/>4  funl 
fiflènt  beaucoup  valoir  cet  événement '•'^^^•^ 
auprès  desv Princca  d'Italie,  pouu  leur  145-  "^ 
a^ts^^  particuUec^  :;  il  f^^oit  que  le 
Prince  Thomas  de  Savoyeavoittou^        ^ 
jours  de' grandes  e^énahcès  fur  la 
CouroniKe  de  Napl€9^;;qu^  entreicK 
Doit  des  intelligences  ayçc  lin: -grand 
mmbre  de.  Barons  Napolitains ,  fut 
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artif.  Htfotrr 

ter  que  fur  les  avances  d'one  populk^ 
ce  Bïutinée  :  il  réft>Iut  donc  de  tentei?' 
mie  féconde  expcdiriotvdans  le  Royaux 
me  de  Naples  ,  fe  pcrfuadaoc  qu'it- 
crouveroît  pôj-  detiifficultés  à  vaincre v 
parce  que  les  Efoagpols  occupés  an 
eontenir  la  Capitale  y  où  la  révolte 
pouvoir  fe  réveiller  à  l^pproche  der 
KArméc  Françoifé  ,  qu'on  y  avoir  ft 
kmg-tenm  attendue,  n- auraient  plu&» 
de  forces-  à  oppofer  fiir  leurs  Frontie- 
ics.  Malaria  air  reffe  croyoît  cette 
tentative'  indiipenfable ,  poiu?  don* 
aer  quelque  &tisËidion  aux  parti* 
Êins  deJa  France>  qu'il  ne  vouloié 
point  abandonner  :  daîUeufs-faréuf^ 
fite  pouvoit  être  d'une  grande   im^ 

Sortance  :  fi  le  fuccès  cn^  étoit  mal- 
èureux,  il  ne  dërangçoit  rien  aux 
autres  projets  de  guerre  v  puifque  F  Ar- 
mée Fr^nçoife  pouvoit  ae$  dôlës  dé 
Naples  paifer  en>  Lonibardre  oU  en^ 
Catalogne ,  &  pai?^  une  dîverfibii  em* 
pêcher  les  ettûobî^  de  iècourir  Je  Mî- 

^  iKc'  f  •  L^Arnîée  Nwafe^  pariife  doôt  des^ 
J)y?.  Ptorts  deF4x>veûôe  fous  le  Çomittâh-- 
«ew^*"  clemeîit  du  Prince  TbortiàJv  Elte  tira^ 
f^;^^-  ?ers  celles  cfe  la  Tofcané  >:  fp&tha  ^a6 
^ui.  I^^cto^&yattOs^  oùu  eUè  reçjit  khoià 
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^  tks  Roîi  dej  Jeux  StctUn  ^vç 
iîftr.vaiflçau  Amiral  le  Cardiml  Gr6- 
xnakfi^  qui  par  fes  çonfeils  deyoit  df* 
wger  rentreprtfe:,  &.avec  lui  un^cancB 
nombre  de  Napolitains^  :  enfiiite  fie 
Toile  du  côté  de  Naples.  Lorfqi/elle^ 
arriva^  à  la  vue  de  cette  Vilfe,.  les 
f  rançoîs  ou  leurs  Partions  n-etorent 
déyaL  plus  en  aucune  endroîi^du  Boyau» 
œe^  aflez  en  ifoice  pour  luF  prêter  la 
Biaîh  r  Louis  Pbdèrico  envoyé  dan» 
KAfeuzze  par  le  Comte  d'Ognatc  à. 
la  tête  de  ^ois  millehomme^  d^.piè(|' 
âc  de  quinze  cçps  chevaux^  f  avoit: 
détniit  les  reftes  de  leur  faftion.  Tou* 
te  lai  reSburce  du .  Prince  Thomai 
€to^  les  inaigues  fecrettcs  crue  iriénâ- 

feoit  Auguftm  dé  Licto-^.  Capitaine 
es  Garda  d-U  Duc  de  Guife.  Enef*^ 
fet  Lièto  qui  était  fur  la  flotte  avoit 
ch^i^^  mi  nommé  Cha^es^  Rofa ,  Na^ 
pol^^n:) j^  diverfe»  lettrés  par  lefqueU 
les  il  exhortoit  Ànneie-  &  a  autres^ 
<Che&  du  peuple  dans  fa  précédente 
révolte,  k;  fiûre  un  nouvel  efcrt  pour 
ècooer  fe  joug  Éfpagnçl  :  mais  Rô- 
È^  efg^nb  que  fa  ttd^fo 
CQiTOeitfée,.  remît,  jioiite^         lettres 
aa  Çqtfuteç^d^^  ^k^^ 

toi  profita^  dé"  l'çnrcafîoa  pour  ?1nï^ 
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autres  à  quî  elles  croient  adrcflRfeSî^î:  crt 
même  -  tems  pour  endormir  lePrinc<^ 
Thomas.  Dans  cette  vue  ff  engagea 
Bofa  à  remettre  les  lenares ,  à  en  tirer  des 
réponfes  ^  à  les  lui*  apporter  de  à  rc-^ 
tourner  enfnite  à  borcC  de  h  Flotte 
FrançoiTc.  Tous  les  Chefe  de  la  rivolte: 
jâns  les  déGacbeter  les  alferent  pértet 
au  Vîceroi,  à  rcxceptiond^Annefc^ 
foit  qu'il  n^eof  eût  pas  reçtr,foit  qu'il 
fôt    mal  intentionné;  ce  qu'ion    ne 
peut  aflSircr  pofîtrvement.  Quoiqu'il 
€0  foit  r  ^  Comte  d'OgMte  le  mjp*^ 
fgonnant  avec  aflèzde  vraifemblancc,. 
le  fît  arrêter  &  punir  die  mort, 

Ainfi  fe  Prince  Thomas  ne  trou*^ 
Vant  dans  les  Napolitabs  aucune  di& 
pofition  favorable  à  Tes  deflfeins ,  alla: 
faire  une  defcénte  dans  l'Me  ftocider 
dont  il  &   rendit  makre ,  enfuite  fer 
préfenta  dans  )t  Golpbe  dieSalerne^ 
mit  fes  troujpes  à  terre,  &,  fecdndé 
par  environ  oeux  cens  bannis ,  attaquai 
prufi^uement  Saleme  par  efc^ade  a 
deffand^ea  (gaffer  les  Efpagpc)ii5  6t 
tffen  fifre  fï  place  d'armes*  Mais  fe 
vîgoureufe  rcuftancedu  Duc  d&  Bfer-î 
tinaqur  y  comm'aiidoît;:&  les^troo* 
jpcs  que,  fe  Viceroi  çovoya  àibn  fe^ 
^ua  fi)us  {es  ordres  de  Deak  Gi^ 
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des  iicts  des  deux  Shiks.  ItïJ 
tnati ,  de  Vincent  Tutavilla,  &  de 
IwOuis  Poderico  obligèrent  le  Prince 
Thomas  à  fe  rembarquer  précipitam- 
ment le  2ç.  d'Août  &  à  reprendre  la 
route  de  Provence  ,  ^i  grand  regret 
du  Cardinal  Grimaldi^  qui  fe  flattoit 
que  fi  les  François  ^uflent  féjournc 
liuit  jours  de  plus  aiix  environs  de  Sa- 
lerne ,  les  peuples  de  la  CalîJbre  &  de 
ia  BaHlicate  ^  feoient  déterminés  à 
ime  révolte. 

Après  le  départ  de  la  flotte ,  lec 
Provinces  du  Royaume  rentrèrent 
dans  le  devoir  ,  enforte  que  tout 
.étant  tranquille  ,  Dom  Juan  d'Autri- 
che fut  en  état  de  partir  de  N^les 
le  22.  de  Septembre ,  pour  aller  à 
MeiTme  achever  la  pacification  de  la 
Sicile,  qui  s'étoit  auffi  reiîiife  Qmjul 
l'ohéiflance  de  fon  Souverain.  Cef)^- 
dant  le  Comte  d'Qgnate  confirmaJc 

I)ardon  accordé  aux  SapoUtains  :  mjîs 
a  fupprçffion  totalç  des  Impôts  l«it 
devenant  auffi  préjudiciable  qu'elle  Té- 
toit  au  patrimoineRoyaU  il  ne  tai^ 
pas  à  rétablir  ,  même  .  à  leur  priè- 
re, rimpofiûoi^  de  42.  carlins  pat 
feu,  &  la  moitié  des  G^elles  atfoa 
venpit  Jabolir,,  àrçxcaçtioQ  oc  la 
^^lle  des  fruits  6c  ,(le$  l^umes;  deti 
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on  ne    parla  plus. 

yf,f,^i,     Les  François  ne  perdirent  pas  Pe& 

jîMcûw   pérance  de  renouveller  les  troubles; 

^*f^    ils  curent  foin  au  contraire  de  ranîr 

/•«ymp.^er  à  tout  propos  dans  le  cœur  des 

p^^ét.  i^JapQiitaîns  r amour  de  la  libçrté  ,oa 

''^^^'   plutôt  le  defir  de  te  fouftijjire  à  la 

M//4'  domination  Efpacnole.  Leu^  intrigues 

mfnf.  ^eurent  d'autant  plus  de  iuçcès,  que  le 

Comte  d^Ognate  rentra  dans  le  ca* 

raâere  de  fê;^érité  qui  lui  étoit   rat- 

turel,  dès  que  la  révdte  de  Naplp 

foc  xntieretnent  appaifée,  &  que  la 

douceur  ne  lui  parut  plus  une  vertu 

péceflàire.  Son  Gouvernement  deviat 

€>dieux  a  tous  les  Ordres  de  FEtat  ^ 

les  mécontens  &  les  bannis  réfugiés 

pn  France  ne  eeflbient  de  foUiciter  la 

Cour  en  leur  &veur ,  Pafl&rant  qu'a* 

^ec  le  plus  mëdioerê  fecoiurs,  op  pow- 

iroit  er^ager  les  Napolitains  à  (e  dé- 

iclarer  ouyertemqit  contre  les  Eijpa-- 

gnols^qui  ne  trpuvar(^entplusj  difoitr 

on ,  dans  le  zèle  àc.  la  fid^té  de  I9 

Noblefle  les  mêmes  rei&urces  que  daa« 

'  1^  derniers  foulévemens/ 

CA.       Quoiqu'il  fut  peu  fur  cle  ft  fier  à  ce$ 

gMW^  âv;iaces,&qu'ondûtcraindre,quereflfet 

^^corosM  par  le  pafle  »  ne  répondît  point 
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3f/  Rois  des  ieux  Sicile  t.     1ïf$ 
l^urs  avec  plaifir  la  propofitîon  d'en- 
lever le  Royaume  de  rïaples  à  TEf- 
pagne>  &  de  la  réduire  par  cette  coa- 
auête  à  rimpoOTibilité  de   d^fFendfe 
ies  autres  pofTeflions  en  Italie:  mais 
occupé  des  troubles  domeftiques  de 
la  f  rancc ,  iSc  de  (es  diigraces  particii« 
lieres,  îlfe  contenta  pendant  Quelques 
années  d'entretenir  par  de  belles  pa« 
iroles  les  mécontens  dans  leurs  difpo* 
iitions  &  de  fôs  flatter  tl'e(pérances« 
En  i6jo.  le  Prince  Thomas  de  Sa-    r^^ 
voye  propofâ  dans  le  Confeil  du  ^i^^^.J^ 
l'entreprife  de  Naples,  &  -à)iFrit  àhxir. 
conduire  encore  loi-^mcnoe:  le  projet  ("^^'^ 
ne  fut  point  approuvé ,  foit  qu'alors 
les    circonftances    ne  paruflènt  pas 
favorables,  foit  qu'on  n  osât  chargée 
de  nouveau  ce  Prince  d'une  ^expédi- 
rion  qui  n'a  voit  jamais  pu  réuflir  entre 
ies  mains.  Les  Napolitains  impatiens 
<Iéputerent  l'année  Aiivanté  au  Prin- 
ce de  Condé  pour   l'inviter  à  venir  ^^. 
prendre  poflèffion  de  la  Couronne  yf^i^. 
<ju'ils  promettoient  de  lui  dcférer,pqur-^^  ^ 
^û  qu'il    amenât  feulement   quatre  tràr^ 
mille  hommes  de  pied&  mille  che- 
vaux :  on  ne  dit  fas  quelle  fut  la  vé- 
iritable  raifon  qui  empêcha  ce  Prince  i 
capable  dç  (ouc  exécuter  ^  d'acceptci     , 
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ides  offres  fi  brillantes  :  peut-être  %ô^ 
jregard^- t-il  comme  un  artifice  de  fo 
ennemis  cjyi  ne  cbercjtioient  qu'à  Fcr 
loigner  de  (à  jCour. 
W.  %.  L'afl^ire  "de  Naples  pjirut  donc  our 
r-i<*»-  blice  jufqu'ep  j  6^1^  Le  Duc  de  Gui- 
ire  ctoit  alors  focti  de  ià  prifon  d'JEC' 
pagne  >  à  ce  qu'on  croit ,  par  le  crc" 
/dit  du  Prince  de  Coxidé;  il  fot  bien^ 
jtôt  follicité  par  Tes  anciens  partifans 
^  reprendre  fes  premiers  dçueins  fur 
le  Royaume  de  Nap^s ,  &  il  les  rei- 

}mt  en  ei$et  ^vec  la  même  ardeur  qui 
'avoxt  conduit  que^ues  années  au- 
paravant r  mais  né  voulant  p^s  tifquer 
Ât  nouveau  fa  réputation  9  ni  laiflec 
échapper  unelî  MHex)ccaiSon  d'cta- 
jblir  lolidement  (a  fortune  »  il  s'adreG 
ta  k  t.oub  XIV,  qui  qommençoit  à 

gouvernée  par  lui-ji^ême^  &  obtint 
e  ce  jeune  Monarque  qu'on  arnae^ 
roît  en  diligence  une  flotte  au  Poiî 
de  Toulon,  &  qu'ilenauroitle  Conx- 
mandemem  >  pour  entreprendre  l'ex^^- 
péditfon  de  Nipte. 
^0feur.       Il  ne  psuroît  pas  que  îa  Cour  de 
^sirVu  ï'raniÈc  prétendît  aider  le  DucdeGui- 
ij%r*vfc:à  fe  mettre   en  pofleffion  de  ce 
%is^&.  Eoj^ume:  ellcne  vouloit  que  tenter 
/^«xir  Fi^yaatiucrpQUf  dooper  pac  cette  di* 
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ies  Éois  dis  deux  Éictïes.     i22I 
tfcrfidn  plus  d'avantage  aux  armes  Fran-  ^^ 
çôifes ,  tant  en  Catalogne  qu'en  Lom-  ^^/X*" 
bardie  ;  on  voit  mêmis  pai*  diverfes  ^uc  '^ 


employés  auprès 
lai  par  le  Duc  de  Guife ,  n'oubliaf-  hift^da. 
fent  rien  pour  lui  faire  goûter  ce  pro-  ^Uâr. 
jet,  ne  s'y  prêta  aue  foiblement;  &  f^^-  u 
j)eut-être  eût-il  d'aoord  l'adreffe  de  le 
traverlèf  par  des  mefures  fecrettes  g 
foit  pour  en  rendre  l'exécution  plus 
difficile  au  Duc  de  Guife ,  qu'il  fça- 
voit»  n'avoir  pas  renonce  à  fes  premiè- 
res idées  fur  la  Courornie  deNaples  ^ 
foit  pour  ménsger  îî  déHe2!??î  dw  îtT 
Reine  Anne  d'Autriche ,  qui  paroifToie 
ifenfimc  à  tentes  les  pertes  de  Phi- 
lippe IV.  fon  frère. 

Quoiqu'il  en  foit ,  tout  le  fuccès 
de  l'entreprife  dependoit  des  in- 
f cUîgences  qu'on  entrctenoît  avec  les 
mécontens  de  l'Abruac  &  de  la  Ca- 
iabre  :  l'intrigue  étoit  conduite  entre 
autres  Chefs  par  le  Cardinal  Antoi- 
fie  Barberin  ,  féconde  de'  Jean  Re- 
naud Monaldefchi ,  du  Marauis  Ma- 
ximilien  Palombara  Ôc  d'un  aucz  grand 
nombre  d'autres  Napolitains  ,  tous 
exilés  depuis  les  trounles  précédens  ^ 

T  iij 
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'à22  Hifloin 

OU  gagnés  par  les  pratiques  de  T» 
Fnncc.  Cette  fadiondevoit  foire  leveB 
quelques  troupes  dans  l'Etat  Eccléfiaf^ 
tique,  en  envoyer  une  panie  pouB 
amfter  les  mécontens  de^  1  Âbruzze ,  Se 
avec  Tautre  attaquer  les  Efpagnols  dans 
la  Terre  de  Labour ,  pendant  que  l' Ar* 
mée  Françoife  tenteroit  de  s'établir 
dans  la  Calabre.  La  levée  des  trou» 
pes  fe  fit  en  effet  dans  Rome  même 
fous  les  yeux  du  Pape  Innocent  X. 

aui  accablé  du  poids  de  fes  années  <Sc 
epuis  peu  réconcilié  avec  les  Bact* 
berins,  di(fimuIoit  plutôt  par  inferi:- 
£biiité  que  par  mauvaife  intentioa 
contre  la  Courd'Efpagne,  ftleslaifr 
foit,  fons  foire  mine  de  s'en  ^péreo* 
voir  y  agir  au  gcé  de  leur  paîlion. 

Le  Duc  de  Gutfe  parvint  enfin  â 
obtçnir  le  confentement ,  &  l'appuy 
de  la  Cour  ^  Se  contribua  à  l'arme^ 
^enc  par  une  dépenfe  ^ui  excédolt 
de  beaucoup  ce  que  lui  permettoit 
Xa  fortime  prefentç.  Charles  Colbert 
Sut  nommé  Intendant  de  la  Sotte  Se 
Hyacinthe  Scrronî  Evêque  d'Orange 
.eut  foin  d'en  preflcr  l'armement, ana 
qu  elle  fût  prête  au  tems  limité.  Mal- 
gré tout  l'empreffement  des  Provenu 
^aux  à  contribuer  de  leur  côté  à  fpOr 
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des  Rois  def  deux  Sicilefl    22^ 

^iépart,  pour  fedébarrafTer  des  troupe» 

qui  leur  étoient  à  charge,  elle  ne  put 

mettre  à  la  voile  qu'au  commence^ 

ment  de  l'Autonine.^  Elle  partit  én« 

eore  trop  lot  :  caf  cUe  iv'ëtoit  pouf^ 

\rûë  que  d^iûne  pdsût  des  chofes  né* 

ceflàires  :  lat  plûp^t  des   yàif&aux  é^ 

toient  hors  aétat  (fe  tenir  la.  mer  Si 

D^avoienr  même  point  de  cables ,  eu 

n'en  avo^t  oue  de  fort  mauvsHs. 

L'E vaque  aOrange  fburd  aux  re^ 
Ipréfentaâons  du  Duc  de  Guifele  cooh 
craignit  d'embarquer  Parméey  avant 

Sue  Té^pement  fât  achevé,  ôc  da 
lire  votle  par  un  veiM:  contrwe.  Lai 
flotte  ftffrit  dtf  Port  de  Toulon  le  p 
'^'Ûî^dbre  :  elle  étoit  eompofée  oc 
^3.  vai{&aux  de  guerre  »  fix  barques 
longueir,  c^tre  Drulots  ,  Se  Gx  ga-^ 
leres  :  les  troupes  de  débarquement 
étoient  au  nomc^ede  fèpt  mulebom* 
mes ,  moitié  infanterie  >  moitié  cavale- 
rie démontée  ;  quoique  le  Roi  eât  don« 
né  ordre  d'embarquer  tout  autant  de 
chevaux  qu'ii  feroit  poflible ,  on  na 
crut  pas  devoir  obéir  ,  on  n'embar^ 

?ua  que  ceux  du  Duc  de  Guife  Se  det 
)fficicrs,  dans  l'idée  ou'on  pourroit 
aîfément  remonter  la  Cavalerie  dans 
le  Royaume  de  Naples  :  &  l'on  ya 

T  iiij 
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024  Ut/otn 

voir  Je  qadle  conféquence-  fut  cïCtor 

défobéKIaoce  pour  le  fuceès  de  Fex^ 

pcdirion. 

Le  Duc  de  Guife  avoit  Ibus  luF 
pour  Lieutenant  Général  de  TArméer 
Navale  le  Commandeur  Paul ,  poqr 
Général  des  Galères  la  Broflàrdierc  ^. 
ancien  Capi^ne-Le  Marquis  du  Pleffi®^ 
Belliere  y  fervoit  en  cnjalité  de  Lieu^ 
tenant  Général  en  Chef,  ayant  fous  fe» 
ordres  les  Marquis  de  Vallavoire  &  de 
BeUefond,Calviflbn&  GéfârdeLod-r 
dî ,  '^  ou  dcs^  Oddi^ 

.La  flotte  prit  fa  route  par  le  dc-^- 
Èors  de  la  Sardaigne ,  en  conféquen*^ 
cèdes  réfolutions  prifes  dans  uncon» 
feit  de  guerre  avant  Pembarqucmentt 
mais  contre  Pàvis  du  Duc  de  Guife  > 
fi  l'on  en  croit  fes  mémoires  i  il  ju-- 

Îjeoit  plus  avantageux  de  ne  pas  s'c-^ 
oigner  des  côtes  de  ^.Italie  pour  corn* 
muniquér  plus  aifément  avec  le  Car* 
dinal  Barberin ,  &  ne  rien  foire  que 
de  concert.  Le  vent  fe  trouva  fi  con-^ 
taire  à  la  navigation  qu'il  difperipplu- 
fieurs  fois  la  flotte,  <Se  quelcs  éçwpagea 

*  Je  crois  que  c'eft  le  même  Officier  que  I^ 
Duc  de  Guife  appelle  dans  Cis,  Mémoires.^ 
liedi. 
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its  Koir  dcr  deux  SictteXé    25^ 
raancjaercnt  de  proviGons.  Elle  cou- 
rut rifque  jufquau  2^.  de  fe  perdre 
entièrement,  te  tems  devenant  alors- 
plus  favorable,  elle  gagna  les  côte$ 
Méridionales  de  la  Sicile  :  Mais  la  tem- 
pête recommença  avec  plus  de  force 
Su'auparavant ,  en  forte  que  le  50- 
5  trouvant  fort  en  danger  à  Tentrée 
du  Canal  de  Malthe ,  fens  pouvoir  j^^^^ 
réuffir  à  doubler  le  Cap  de  Paffaro  ,D*.f '</r 
elle  fat  contrainte  détourner  la  proue ^"'{^j^^ 
vers  le  Port  de  Malthe.  Les  François  eî^/i»»r 
croyant  aborder   facilement ,  &    s'y 
pourvoir  de  vivres  forent    trompés^ 
dans  leur  attente  :  fes  Chevaliers  les- 
reçurent  à  coup  de  canon ,  &  les  obli- 
gèrent de  retourner  fii^  leurs  p2s^pGUS 
s'aller  mettre  à  couvert  fous  Flfle  Fai- 
vognana^fftuéeà  la  pohîte  Occiden- 
tale de  la  SicHc.  Celui  qui  comman- 
doit  pour  les   Efpagnols  dans^  cette 

J)etite  Ifle  abandonna  à  la  première 
bmmation  que  le  Due  de  ouife  lui 
fit  faire  par  un  Trompette,  deux. 
Forts  dont  Piin  pouvoit  fe  deflPendre- 
fcuit  ou  dix  jours  :  ce  qui  laifla  la  fa- 
cilité à  rarmée  de  faire  de  Teau  &  da 
fe  Dourvoir  de  rafraîchîÏÏemens. 
'  rendant  trois  ou  quatre  jours  que  lai 
flotte  y  féjpurna^  oaexaminadaus^  k: 
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confeil  ée  gtïerre,  ûjk,  caule  du  mauvais 
tems  qui  empéchoic  d^aller  prendre 
terre,  en^^  C^labre  f  on  ne  dévoie  pas 
ehercheir  fes  moyens  d'aborder  pac 
queloue  autre  eûdrok  dans  le  Royau- 
me  ae  Haples  ^  ou  ^ire  une  defcente 
cii  Sicife  &  s  y  rendre  maître  de  Tra- 

5 pi.  On  conclut  qu'étant  iià^ipolTible 
t  conferver  cette  Placeyitne  felloit 
pa^  s'afnufer  à  Pàttaquer,  d'autant  plus 

2uel^inîque  intention  du  Roi  ëtott  de 
lire  une  tentative  (w  le  Royautne  de 
Naples  à  la  Êiveuf  des  intelligences 
^u'on  y  avoir ,  &  des  autres  oifbofi- 
tions  qui  s'y  rencontroient  ;  qu  atn(i 
fans  perdre  de  tems  il  Moit  eSÈàyet 
4e  débarquer  ^nr  un  tieu  où  la  def^ 
cente  ne  pût  être  difputée  par  de  la 
Cavalerie  9  &  où  l'armée  put  trouvée 
fuififàmmentde  vivres:  car  il  ne  reftoit 
plus  dffcz  deprovifions  pour  retoume£ 
en  Provence. 

On  jujs^ea  donc  que  CaflfeÛamarepae 
fà  fituauon ,  ne  permettoit  pas  aux  en- 
nemis d'y  empêcher  le  débarquement , 
euelques<  forts  qu'ils  fofTent  en  cava^ 
ferie  ;  que  la  route  de  la  flotte  vers 
les  côtes  de  la  Sicile  les  avoit  obligés 
d'envoyer  leurs  troupes  à  Reggio»  & 
à  Tarcnte  ^  dont  il^    faifoiçi^t   4^^ 
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des  Rais  deî  deux  Stcilef.    S&^- 
Vhces  d'Armes  :  que  Taftaquc  qui  fe 
dcvoic-  faire  dans  FAbruzze,  &  du> 
cote  de  Rotne  les^  obligepoit    à  laif- 
fer   à  Se(ia  les  forces  qu'ils  yavoient 
laflemblées  :  que  par  conféquent  n'o-^ 
Êuit  dégarnie*  la-  ville  de  Naples  du- 
peu    de  tFoupp  quhy  refteient,  de 
crainte  d'autorifef  le  j^^euple  à  k  fpu<« 
lever  ,    on.    trottveroit  Caftellamare 
dépoiK vu  :  qu'en  y  mettant-  pied  à  ter* 
re»  non- feulement  on  auroic  des  vivres 
peut  la  itibfiftance  des  troupes  9  mais- 
qu'on  en  priveroit  encore  la  Capita- 
le ,  accoutumée  à*  fe  nourrie  des  fa-- 
»ncs  que  fourniflbisnt  fes  moulins  fi- 
tués  fur  la  riviefô  de  Sarnoy  à  unede- 
mie  tieuë  de  CafteUamare.  Tout  le 
mond^  approuva  le  projet,  &  l'os  n^ 
penia  puis  qu'aust  moyeas  de  Texi*^ 

CUtM. 

Le  Comte  d'Ognate  n'iéeoît  pîoi  Mera 
Viceroide  Naples:  fon  humeur  auf-''*^'>^ 
tere  auroit  rendu  fon  Gouvernement  gi^Ju 
trop  dangereux  dans  la-  fîmation  criti-  ^j^^*  - 

Î|ue  où  fe  trouvoit  le  Royaume.  D'ail-  ulTi'}^ 
eurs  la  Cour  de  Rome ,  fiir  dts  mo^t^f'^^ 
tifs  particuliers ,  avoir  dès  Tannée  pré- 
cédçnte  obtenu  fon  rappel  à  force  de 
follicitations ,  &  Philippe  IV.  lui  avoit 
donné  pour  fucceflèur  Dom  Gaa:ia& 
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328?  fUjtotre 

cPAvellana  &  de  Harô s  Comte  cfcr 
Caflrillo  î  homme  d'ui>  çàraderc  plus 
doux  &  plus  Kant  oue  fon  pfcdécet 
fèur.  Ce  ndiveau  V  iceroi  ne  demeu-^ 
fa  point  oiGf  à  l^iappïôdiedes  Fran- 
çois: quoique  peu  exercé  au  métier 
de  la  guerre  ,  &  peu^  verfé  dans  les 
afFaires  politiqtres,  atf  premier  bruit  de 
l'armement  qui  fe  faifoit  en  Proven- 
ce, ï\  garnit  de  troupes  le  Château* 
de  Bayes  *  1»  ViHe  de  Pouzîcoles  Se 
en  confia  le  Commandement^  Dom' 
Diegue  de  Quiragua  :  il  mit  quinze* 
galères  en  mer  fous  Tes  ordresdu  Mar-- 
quis  de  Baiona  ;_du  Duc  deTurfis^ 
&  de  Jeannetin  Uorfa,  &  parfesop-' 
dres  pourvue  d'ailleurs  à  tout  ce  qui 
paroiffoit  nécennire  à  &  defletife; 
jTwn.  ju     La  flotte  Françoife  arriva  cependanf 
^^/^^    à  la  vue' de  Caftellamarc  le  13.  de 
sifi  f.  Novembre  :  tous  les  vaiffeaux  moùil- 
^1     lerent  l'ancre  à  la  portée  du  canon 
de  fo  Placera  l'exception  d*un  bm- 
lot  &  de  quatre  barques  chargées  de 
chevau5c ,  qu'une  coup  de  vent  avoir 
feit  périr  dans  la*  traverfée.  Cette  pe- 
ttte  Ville  eff  fituéedans  le Golphc  & 
à  dix  milles  deNaples ,  au  Sud-Oueft  : 
elle^  efl:  dominée  par  un  coteau  ,  qui 
règne  d'une  parole  long,  de  la  côte 
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4es  Rois  d^j  âeux  Sicîlcs»  22^ 
àc  Vko  ,  Sorreoto  &  Maflâ  :  de  Tau- 
jtre.  le  long  de  celle  d'Amalfi,  &  qiii 
eft  peuplé  de  plufieurs  petites  Villes 
&  de  Bourgs  fiiués  les  uns  près  des  au- 
>tres ,  en  foçe  qu'il  ne  paroUToit  pas 
poffible  que  les  François  pûflènt  fe 
maintenir  Ipng-t^ms  dans  ce  poUe^ 
m  le  fortifier  de  manière,  qu'il  devînt  à 
l'abri  de  toute  infoke:  d'ailleurs  la  Pla- 
ce étoit  ,d*eUe-même  e^  affez  bon  état^ 
Ses  dehors  confiftoient  en  une  muraille 
ifeche,  garnie  de  Touçs  d'efpaceen  ef- 
pacç:fur  la  Jîautei^s'élevoitunChâteau 
flanqué  de  cinqou  fix  Tours.  Du  côté 
f^Q  la  mer  il  y  avoit  ^n  fauxbourg 
jayec  quelques  traqchées  afTez  foibles^ 
Près  cfe  l'une  des  portes  fe  voyoit  en- 
core une  efpece  de  peut  fauxbourg  j& 
des  portes  où  ïxm  pouybît  faire  quel- 
que refiftance.  Les  Cloche;rs  &  les 
rlates  -  form€ïs  de$  maifqns  étoienc 
d'ailkurs  autant  de  lieu:{^  de  deffen^ 

Le  Vicetoî  &  £bn  Confeil  fc  per^- 
Xuaderent  4onc  que  les  François  n'a- 
yoient  point  intention  de  fe  rendre 
jmaîtres  de  Caftqllamare:  mais  feule- 
ment de  faire  de  ce  côté-là  unç  fauf- 
fe  attaque ,  pour  tomber  enfuite  ino« 
jpmi^in^t  fur  .quelque  ^mp  epdrpit  da 
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Royaume  qui  fe  trouveroît   Bégsam 
<Je  troûpes^Ccpendantlc  Viceroi'pour 
plus  de  fureté  et  marcher  du  côté  de 
Gaftellafuare   quatre  compagnies  de 
cavalerie  ,   cent  cinquante  fentaffins 
Efpagn^s,  &  cinquante  Officiers  rc- 
fornKs.j'fous  les  ordres  du  Sergent 
Major  de  Terzo,  &  deDom  Alçhon- 
fe  de  la  Puerta  >  avec  des  munitions 
^e  guerre  &  quatre  piecesd'Artiileric: 
îi  chargea  une  galère  d'autres  provî* 
iîons  t&  de  quelques  ibldats  pour  sif 
fétter  du  côté  de  la  mer,  &  envojra 
ordre  au   ijénéral  Frangipane ,  qui 
/étoit  à  Salêrne,  de  fe  rendre  endX- 
gencc  à  Caftellamare  avec  4e  plus 
grand  nombre  de  troupes  qu'il  pour- 
toit  raflembler.  Par  ces  précautions 
tous  les  poftes  de  la  Place  fe  trou- 
vèrent occupés  .  &  la  garnifon  ordi- 
ii^ire  augmentée  jufqtfau  nombre  de 
4louze  cens  hommes ,  y  compris  qucl^ 
que  peu  de  cavalerie. 

Le  Duc  de  Guife  ayant  feit  par 
•un  Trompette  fommet  la  Place  <lc 
fe  rjsndre  ,  Jérôme  Amodeo  qui  en 
étoit  Gouverneur ,  raflurç  par  les  me- 
iures  du  Viceroi ,  &  perfuadé  comme 
lui  que  ee  ne  feroit  qu'une  iâuflcat- 
«aque  9  fépondit  ieremeoc  queie  M 
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des  Rots  des  deux  SiciUs.     553^ 
Ibn  maicie  lui  ayant  conâé  la  deffea^ 
fc  de  ce  pofte  ,  41  ^e  prétcndoit  le 
fendre  quà  fextrémké.  Le  Pue  inv  . 
carient  rfçn  être  maître  n'eut  pas  plu- 
tôt xeçu  cette  féponfc  ,  qifil  donn^ 
aux   troupes   le   Ggnal    de    débar- 
quement, *  pour  le  Êivorifer  fit  bat- 
tre la  ViUe  par  toute  l'Ac^Uerie  d«s 
vsdflèaux.  La  defcente  s'exécuta  avQC 
tout  l'ordre  &  le  fuccès  poflfibles  pat 
les  fokis  du  Commandeur  Paul.  Oa 
attaqua  la  Place  par  deux  endroits* 
Du  coté  de  Naples  du  PlefCs-Bellierc 
avec  le  Régîmentd'Au vergflie,les  Geri- 
darmes  &  le  Ré^ment  de  cayalerle 
du  Duc  de  <jiHfe  :  J^olleville  avec 
<bn  Régiment  auffi  de  x:avalerie,  & 
cdui  de  f^avaiiles  ;  Calvtilpn  aveiq 
celui  de  Mçrcœur  &  celui  de  Goij^ 
drki ,  cavalerie,  &  Lîédy  îivçc  celui 
des  IrlandoJs  ehaâfereat  les  epnenii^ 
de  leurs  poftes  8c  de  quelques  mat- 
fons  du  Fauxbourg.  Ils  gagnèrent  en- 
fuite  le  hai^t  de  la  montagne  ,  &  fa 
rendirent  maiôres  de  la  muraille  à  la-» 
^elle  le  Rédmem  d^  Kavailles  ùk 
ceuxautTOKWeliespàroù  ils  eijtre-. 
rent  dans  là  Ville  de  ce  côté  là. 

Le  Marquis  de  Vaflavoire  qui  de-^ 
#oif;  débarquer  du  ço\i  $}e  $i3frrea;9| 
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avec  le  Hégîmcnt  d'infanterie  de  Om- 
fe  ,  fauta  à  terre  ,  fuivi  de  quarante 
îiommes  feulement  ,   parce  que  Jes 
<leux  chaloupes, qui  Tavoient  portée 
ictoient  les  leulcs  qui  ^uffcnt  encore 
;abordé ,  &  délogea  trois  cens  hom- 
mes des  «nnemis  d'une   redoute,  & 
de    quelques  retranchemens    fiir    les 
a)ords  de  la  mer.  Le  Duc  de  Guifc 
faute  de  barques  longues  &  de  cha- 
loupes fat  quelque  tems  fans  pouvoir 
lui  envoyer  du  fecours  :  mais  Vall^- 
^^oire  en  ayant  enfin  reçu  par  le  débar- 
quement du  refte  du  Kégîment  de 
èuife^  il  acheva  de  pouffer  les  Efp^ 
^nols  de   pofte  en  pofte,  les  força 
xl'abandonner  trois  autres  retranche- 
mens ,  &  deux  Egtifes  oîi  ils  s'étoient 
fortifiés  ,  &  trouvant  le  moyen  de 
les  prendre  en  queue  ,  fe  tendit  maî- 
tre   du   Môle  de  la  Ville  ,  les   ca 
chaffa  &  obligea  run  renfort  de  deux 
cens  hommes  xjiii  leur  atrivoit  de  fe 
retirer. 

Auffi-tôt  le  Duc  de  Guffe  lui  m- 
^oya^rdre  de  fommerde  nouvcaiiles 
liabitans  de  fe  rendre  ,  pour  éviter  Je 
vpîUage  &  attirer  par  la  douceur  cjqac 
4on  viferoijt  a v«c,  eu^  le  ^  refte  du  pays 
^jà  la  dévojûoû  4e  h  Fc^içe  :  mais  les 
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des  Rmi  dés  iefix  SiciUs.     235 
Iiabitâns  ayant  demandé  délai  jufc|u'au 
lendemain  matin  pour  en  communiquée      * 
avec  le  Gouverneur,  Vallavoirepoin^ 
sa  contre  la  Ville  trois  pièces  de  ca* 
non  qu'h  avôit  trouvées  dans  le  Mô- 
le. En  même  tems  il  fît   attaquer  le 
ChâceaU'  par  deux  Capitaines   avec 
foixame  Soldats.  Tout  réuflSt  de  ma- 
nière que  l'attaqué  ayant  commencé 
le  treize  de  l^ovembre ,  deux  heures 
avant  la  nuit ,  on  fat  maître  de  la  VU- 
lie  Se  du  Château  le  quatorze  à  deux 
heures  du  matiuy 

Le  Duc  de  Guifë  arriva  dans  fe  J^|  ^ 
Ville  à  la  pointe  du  jour ,  &  apprit 
de  Vallavoire,  que  Iç  Gouverneur  .& 
ks  Officiers  de  la  garnifon  s^iétoieM 
dabord  retirés  dans  le  Château  9 
êc  enfane  rendus  à  lui  :  mais  qu'il 
n'avoir  voulu  lenr  accorder  aucune 
condition  ,  &  qu'ils,  demandoient  à 
lui  parler  à  lui-même.  Le  Duc  de 
Guifc  fe  fit  amener  le  Gouverneur  , 
&  lui  permit  par  la  capiiulatioû ,  de 
fottir ,  lui,  un  Capitaine  de  cavalerie  , 
fept  ou  huit  Officiers  d'infanterie  & 
cpiarame  Soldats^tous  Napolitains^aTec 
les  armes  :  mais  à  condition  de  ne 
iêrvir  de  Gx  mois.  Pour  les  autres  Sol-' 
dats  qui  s'étoient  rendus  à  difcrétioa 
X<nn.  IV\  V 
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au  nomtwe  de  quatre  ou  cinq  cens  f 
auffi  Napolitains  de  diflFérentes  Pro- 
vinces, il  les  renvoya  chez  eux,  char- 
gés de  Manifeftes ,  où  l'on  exhortoic 
les  peuples  à  fe  fouftraire  à  la  €k)mi« 
nation  des  Efpagnols.  Le  refte  de  la 

ëamifon  s'étoit  ùiuvé  à  la  feveur  de 
ï  nuit  par  le  cbeniii^  de  la  mon- 
tagncr 

La  pu»  grande  attention*  du  Duc 
de  Guife  fut  d'empêcher  le  pillage  de 
la  Ville ,  fans  néanmoins  pouvoir  y 

Earvenir:  les  Officiel»  y  dit-il  ,  ctanE 
à  premiers  à  autorifcr  leur*  Soldats 
par  leur  mauvais  exemple.  Il  donna 
ordre  zuffi  à  Colbert  Intendant  de 
VArméc  de  fe  foire  rendre  compte 
des  bleds  &  des  farines  qui  fe  trou- 
voient  dans  la  Ville  ^  d'examiner  ce 
Gu'il  y  avoit  à  refoire  aux  moulins  3c 
fours  pour  travailler  en  diligence  au 
pain  de  munition.  Malgré  tous  les 
ioins  de  Colbert,  on  ne  trouva  qu'un 
moulin  en  état  de  fer vir  i  ce  qui  ne 
pouvant  fournir  que  le  tiers  des  foui- 
nes néceffoires ,  les  troqpes  manquoient 
de  pain  pendant  deux  jours,  &  l'on 
étoit  obligé  d'y  fapplécr  ca  bifcuit  > 
du  peu  qui  reftoit 
^  Pan^oette  nécciZité  de  yivues^  i} 
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iis  Riis  JUs  deux  Sicile  fi  23$ 
falloît  prendre  au  plutôt  auelaue  rc- 
folution.  Le  Duc  de  GuUe  députa  à 
Rome  !e  26.  la  BottcUeric  vers  le 
Cardinal  Antoine  Barberin  pour  ap- 
prendre ce  qui  fe  &ifoit  de  fon  côté 
ôc  en  donner  des  nouvelles  certaines 
au  Roi  ;  le  lendemain  il  afTembla  le 
Confeil  de  guerre,  &  l'on  réfblut  d|^ 
fe  rendre  maîtres  dû  coun  de  la  itî- 
viere  de  Sarno ,  des  nwufins  qu'- 
elle faifoît  moudre ,  &  en  même  tems 
des  Ponts  de  Perfîca  &  de  Scafata. 
Le  dernier  paroïflbit  de  grande  împor- 
tance,parce  qu'il  fervoit  de  paflâge  aux 
bleds  qu'on  voituroît  de  la  Fouille  à 
Naples. 

L'entreprife  ne  pouvoït  être  d'aune 
exécution  fecîle  :  les  Efpagnols  a- 
voient  fort  peu  de  troupes  le  longi 
du  Sarno  :  le  Vieeroi  avant  fa  prïfe 
de  Caiiellamare  avoit  à  la  vérité 
donné  ordre  à  Dora  Charles  dp 
la  Gatta  qui  étoit  à  Sefla  avec  le  gr# 
de  Tarmée ,  de  garnir  de  troupes  les 
Places  de  la  Terre  de  Labour,  Se  de 
s'avancer  du  côté  de  Caftellamare.  La 
perte  de  cette  Place  obÈgea  ce  Gé- 
néral de  hâter  fa  marche  :  fon  armée 
fe  reiiforça  fur  la  route ,  par  le  con- 
c^oats  de  la  Nobleffe  Se  des  coatia?î 
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gens  de  tfoupes  que  foumîffbient  les 
larons.  Les  Napolitains  offrirent  auf- 
fi  à  Tenvi  dé  ugnaler  leur  zcle  pour 
le  fervice  de  leur  Souverain,  &  en 
peu  de  jours  la.  Gatta  k  vit  à  la  tête 
d^une  Armée  nombreufe:  mais  elle* 
ctoit  fans  ordre  &  fans  difeipline  >  el- 
le  fut  S  heureufe ,  dit  Siri  y  que  non*- 
feulement  elle  n'en  vint  point  au» 
mains,  maïs  qu'elle  ne  parut  pasmé- 
mç  en  préfenee  de  l'ennemi  j  ou  ne 
le  vit  q^Lie  de  loin». 

MtM^^»  FoUeville  fe  chargea  d'envoyer  re^ 
^'/'  connoître  la  rivière  par  Sériant  Ca- 

^r.  pitaine  de  fes  gardes,  qui  étant  venu* 
Éaîre  fon  rapport ,  (ans  l'avoir  recon- 
nu, comme  il  y  parut  depuis  ,  onju^ 
fsa  à  propos  d'attaquer  le  Pont  de  Iw 
erfica  une  heure  avant  le  jour  avec 
fix  cens  Moufquetaires  ,  quatre  cens 
Cavaliers  démontés  &  armés  de  pi- 
ques, les  Gardes  de  du  Pleffis-Belue*- 
^  quarante  des  Gardes  du  Duc  de 
wife ,  autant  de  fes  Gendarmes  & 
deux  pièces  de  canon ,  pendant  que 
quatre  cens  Moufquetaires,  fur  des 
chaloupes  de  l'Armée ,  iroient  débar- 
auer  de  l'autre  côté  dé  la  rivière ,  au 
fignal  quife  feroit  du  commencement 
ào  l'autre  attaque^  âc  que  xioh.  vaiT^ 
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fbaux^  de  la  flotte  s'y  avanceroienr  pour 
empêcher  à  coups  de  canon,  que  les» 
galères  ennemies  ne  s'oppofaflent  au' 
dcbarûuement ,  &  n'empêchaffeat  le 
Duc  ae  Guife  de  paffer  la  rivière  à" 
gué  vers  fe»î  embouehur^e  dans  la  mer.- 
Les  chofes  ainfi  difpofées  ,  Folle* 
ville  par  jaloufie  contre  du  Pleflîs-Bel- 
lierérefufant  de  commanderi'attaque  du 
côté  de  la  mer,  on  le  chai^gea  de  celle 
du  Pont,  avec  Galviflbn,&Liedile  futdc 
celle  qui  devoit  fe  faire  par  le  débat-* 

Ïuement  des  chaloupes.  Cependant  le 
^uc  deGuife  ayant  à' minuit  fait  fon- 
Ber  le  boute-felle ,  il  ne  fe  trouva  avec 
lui  que  quatre-vingt-dix  chevaux  ,tant: 
de  ceux  qu'on  avoit  pris  aux  enne- 
mis ,  que  de  ceux  qu'on  avoir  embap^ 
qués:  le  reffe  étoit  demeuré  à  Gaftet 
lamare  pour  le  fervice  de  Vallavoircr 
Gui  y  commandoit  &  des  autres  Of- 
ficiers. Avec  ce  peu  de  cavalerie  le 
Duc  de  Guife  •  ne  laifla  pas^  de  mar- 
cher vers  le  Pont ,  &  ayant  laiflfé  Fol- 
leville  en  état  de  commencer  fon  at* 
taque ,  il  prit  le  chemin  de  la  met 
eu  les  chaloupes^  ne  parureno0qu^au 
point  du  jour. 

Folleville  commença  fon  attaque 
^ui  lie  réuffit  point:  les  ennemis  lo^ 
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féÈ  dans  one  maifoii  dt  l%ffe  eôtê 
u  Pont ,  en  avoient  percé  les  ïhu- 
railles  pour  mettre  à  couvert  quel- 
ques-uns de  leurs  moufquetaire»^.  Se 
Î)lacc  les  autres  fur  le  haut ,  fait  eir 
orme  de  terraffe:  FoUevilIei  au  lieu 
de  pofler  Ton  monde  à  droite  &  à 

fauche  de  ta  rivière  ,  de  dreffer  une 
atterie  pour  déloger  les  ennemis  de 
la  maifon ,  &  de  le  couvrir  par  ua 
retranchement ,  marcha  par  une  di-» 
gue,  tout  à  découvert  avecfon  in&n- 
tcrie  ,  foutenue  de  la  cavalerie  dé- 
montée ,  fit  venir  au  même  endroie 


fon  Artillerie ,  &  après  quelques  >^o- 

voyam  qu  on  lui  tuoît 

beaucoup  de  monde ,  fe  retira  à  la 


lées  de  canon  voyant  quon  lui  tuOÎt 


pointe  du  jour  ,  ^ns  ordre  ,  &  ren* 
voya  fon  canon  à  Caftellamare. 

Comme  on  ne  Pentendoit  plus  ti- 
rer, le  Duc  de  Guife ,  &  ceux  qui 
Faccompagnoient  crurent  qu'il  s'étoit 
rendu  maître  du  paflàge  qu'il  atta- 
quoit,  &  qu'ilalloit  venir  prendre  eu 
queue  les  ennemis  qui  leurteifoienttè* 
te.  Au  jour  les  chaloupes  ayant  paru, 
on  sUpperçut  qu'elles  débarquoient 
en-deçà  de  la  jiviere  :  du  Pleflîs-Bel- 
liere  piqua  de  ce  côté-là  pour  donner 
ocdrc  aux  croises  de  fe  rembarques 
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&  dux  chaloupes  de  les  porter  de 
Vautre  côté  de  la  rivière  ;  mais  leur 
ayant  dit  avec  trop  de  vivacité  ce  mot , 
rembarque  ,  la  terreur  par>ique  fai- 
fit  tellement  les  foldats  qifib  fe  jet- 
coient  avec  précipitation  dansia  mer  j 
oà  plofieurs  fe  noyèrent. 

Les  ennemiscependant  ne  craignant 
plus  lier*  à  l'attaque  de   Folie^ile , 
&ent   marcher  toute  leur   cavalerie 
pour     difputer    de   l'autre    cAté  le 
paflage  de  la  rivière.  On  travailla  auf- 
fi-tôt  à  y  jetter  deux  ponts,  &  le  Duc 
de    Guife  à  fixce  d'^argent   ci^gea 
des  mariniers  à  aller  à  la  nage  pren- 
dre une  barque  me  les  ennemis  avoient 
de  l'autre  côté,  il  s'en  fervit  pour  fai- 
ïe  paffer  une  partie   de  fes  gens  , 
malgré  le  feu  des  Efpagnols  qui  lut 
tuèrent  quelques  hommes.  En  même 
tems  ,  le  Cbevalier  d'Hautefeuille  , 
Roquefort  ,  &  la  Rabliere  paflèrfiniî 
à  la  nage  &  obligèrent  la  garde  avan« 
cée  de  la  cavalerie  Efpagnole  à   re^ 
culer.   A  la  nouvdle  de  ce  premier 
fticcès  r  le  Duc  de  Gmfe  pafla  en  di- 
ligence la  rivière  à  gué  ^  &   dctfwia 
ordre  à  foa  infanterie  de  lefiiivre.  On 
la  pofta  dans  quelques  brouflàiUeSj  le 
laog  des  Dunes^  à  maia  droite. 
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Le  Dtic  de  Girife  iFoïma  en&îte 
deux   petits  efcadrons  de   cinquante 
chevaux  qui  rcftoientavec  lui ,  fe  mit 
à  la  tête  de  Pun ,  Iftifla  l'autre'  à  dtf 
Pleflis-BelKere ,  &  Us  marchèrent  en- 
femblc  aux  ennemis  qu'ils  pouflërent 
plus  d*une  grande  demie  lieuë  juC* 
qu'au  Bouig  de  l'Annônciadfe.  Sur  ces 
entrefaites  le  Duc  de  Guife  appritf 
que  Folleville  avoit  abandonné  Fat- 
taque  du  Pjpnt  de  la  Perfica ,  Se  que 
celui  de  Scafata  &  les  moulins  voi- 
fins  étoient   abandonnés  ,  quoiqu'oir 
fe  perfuadât  fut  le  rapport  de  Sériant 
que  les  ennemis^  y  funent  bien  retran- 
chés. Sur  cela  le  Duc  envoya  ordre 
à  Folleville  de  retourner  en^  diligen- 
.ce  au  Pont  de  la  Perfica  que  lesEf- 
pa^nols  ne  pouvoienr  plus  deffendrc 
puifqu'ils  Tavoient  quitté  depuis  fa  re^- 
traite,  die  refaire  ce  pont,  de  s'aflu- 
rer  des  moulins ,  &  de  le  joindre  avec 
le  refte  de  ks  gens,  &  ayant  fait  ve- 
nir de  Caflellàmare  des  munitions  de 
guerre  ,  avec  l'Artillerie   &  environ 
quatre  cens  Moufquetaires  frais,  pour 
les  employer  au    befoin  ,  il  réfolut 
d'aller  fe  rendre  maître  du  Pont  de 
Scafata* 
Pu  fuccès  de  cette  dernière  entre- 

prife 
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ipiîfe  dépendoit  celui  de  rexpëdîtion:: 

Hrar ,  comme  on  lei  fçut  dans  la  fuite 

de  difFérens  endroits ,  ies  NaDôlitains 

^r  le  bruit   répandu  à  "Naples   pat 

.quelques  ftiyards  que  les  François  é-. 

'toient  maîtres  du  cours  du  Samo  , 

ibrent  "frets  à  fe  fouleVer ,  Se  il  j  en 

-eue  même  qui  prirent  les  armes.  Dès 

que  le  Duc  de  'Guife  fe  mit  en  mar- 

*chc  pour  exécuter  ce  fJrojet  împor- 

^cant ,  la  cavalerie  ewicmie  crut  qu'il 

Ce  retiroit  &  fe  mit  en  état  de  le  fui- 

Tre  :  -mais  voyant  qu'il  tournoit  tête 

à  chaque  înftant ,  eHe  n'ofà  approcher  > 

^  une  fois  quelle  s'avança  af&z  otès 

f^ur engager  le  combat,  trois  uffi- 

<:iers  dérobés  à  l'efcarmouche  FobU- 

.gerent  à  s'arrêter  tout  court. 

Le  Duc  de  Guife  continua  donc 
ia  marche,  après  les  précauiions  nc- 
•ceflàires  pour  T^rer ,  Se  étant  arri- 
vé aux  moulins  il  les  trouva  abandon- 
«lés  :  mais  pieiiits  de  facs  de  farines. 
11  y  laifla  des  troupes  pour  les  garder^ 
-Se  avec  environ  cent  foixante  hom- 
mes s'avança  vers  le  Pont  de  Scafeta  à 
ileflèin  de  les  jetter  dans  les  retran- 
chemeias  ^jtfH  crôyoît  que  les  E^a- 
gnols  y  avoient  laifles.   On  Tavertôï 
alors  qu^on  voyoit  marcher  les  enne- 
74m.  IK  X 
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m\s ,  il  les  envoya  reconnoître ,  &  ce- 
pendant s'avança  toujours  vers  le  pont 
Î>our  lesprévenk ,  ea  cas  qu'ils  voulut^ 
cnt  fe  remettre  en  poffeffion  de  ce 
pofte  :  en  rnême  temps  il  donna  ordre  à 
du  Pleflis  d'aller  pofter  en  diligence  ce 
jqu'il  jugeroit  néceflaire  de  gens  poitt 
Ja  confervation  des  moulins,  de  faire 
retrancher  les  deux  digues  qui  en  étoierat 
les  feules  avenues,  &  de  venic  enfui- 
té  le  rejoindre  au  Pont^-  illui  ordon- 
na encore ,  fi  les  ennemis  l'attac^uoient 
de  l'avertir  quand  il  âuroit  befoin  de  fe- 
jcours ,  afin  au'il  marchât  droit  à  lui  « 
&,  en  cas  qu  il  fût  obligé  de  fe  rm- 
rer,  de  le  faire  par  la  digue  qui  con- 
duifoit  au  Pont. 

Le  corps  d'Efpa^nok  qu'on  avoît  va 
paroître  étoit  le  Prince  deCaftellanct- 
ca  avec  un  Sergent  Major,  comman- 
dant deux  cens  honunes  de  pied  fie 
cinquante  chevaux,  qui venoient d'a- 
bandonner le  pofte  de  Scafata,  &  qui 
marcboient  avec  précipitation  vers  le 
Bourg  de  i'Annonciade»  Le  Prince 
tourna  tête  avec  fes  gens  &  ayant  été 
chargé  par  du  Pleflis  qui  n'avoit  que 
vîngt-cmq  chevaux  ,  u  fut  bleffé  & 
fait  prifonnier  de  guerre.  Quatre  ou 
i:bq  peripxua^  fe  di^tetem;  k  43m 
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Fa  voit  pris ,  &  le  menèrent  au  Duc  de 
<juife  :  ce  qui  caufa  le  malheur  de 
<iu  Pleflis:  car  les  tinneniis  fe  ralliam 
Se  reconnoiffant  fa  foibleffe ,  le  poufli> 
Tcnt  à  leurtoutiOn  donna  ordre  à  Tin- 
fanterie  d'avancer  dans  des  hayes  pouc 
faciliter  là  retraite  >  mais  les  cavaliers  de 
Cxonzagues  &  d'autres  corps  de  ca-* 
Valérie  démontée,  peu  accoutumera 
Tnanier  la  pique,  &  ne  pouvant  s'en 
aider, Commencèrent  à  s'ébranler.  La 
terreur  fe  communiqua  à  l'infanterie  , 
tout  prit  la  fuite  ,  &  au  lieu  de  fe . 
retirer  du  côté  des  moulins ,  où  Ton 
pouvoir  avec  dix  hommes  tenir  con- 
XTC  une  armée ,  la  digue  qui  y  fervoit 
d'avenue  n'étant  capable  que  de  qua- 
tre hommes  de  front ,  ils  jpfirent  la , 
fuite  du  côté  de  la  plaine  y  ou  duPlef- 
fis  aprè#  des  prodiges  de  valeur  fut 
prefle  vivement  par  deux  cavaliers  , 
dont  il  reçut  fur  la  tête«  un  fi  grand 
coup  d'épée  qu'il  en  mourut  cinq  ou 
fix  jours  après  à  Caftellamare. 

tLiedy  &  Châteaufort  bleffés  dans 
l'aâion ,  le  Marquis  de  Gonzagues  9  Se 
la  Bablierc  furent  feits  prifonniers  ; . 
ihn'y  eut  cependant  du  côté  âcs  Fran^ 
çoi^  ^uc<fuclques  hommes  de  tués:, 
ce  ioombat  fiit  fi  froid  ,  au'on  n'y 
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ttira  pas,  dît  le  Duc  de  Guife»  \îogt 
coups  de  jnouC^uets.  Il  cft  vrai  que 
3e  défbrdfe  auK»c  pu  ^tre  plus  grande 
;âns  la  bravoure  au  Marquis  de  Sou- 
-vray ,  de  du  Pleflis  ,  neveu  de  du  Plef- 
^-BelHcte»  du  Marquis  de  Canaples^ 
de  Bauvizé  9  &  de  quelques  autres 
Gificiers  &  volontaiccs-^îquiau  jtK)aif 
3>re  de  quinze  ou  feize  chevaux  rom- 
pirent, les  .cinquante  chevaux  des  ea* 
:fiemis. 

Les  CfoagRok  ne  fongeant  après 
Paclion  qu^à  Te  retirer ,  Je  Duc  de  Gui* 
ffe  conunua  fa  marche  &  en  arrivant 
au  ^Pont  trouva  Folleville  &  CalviC- 
fon  de  Vautre  côté  de  la  rivière  avec 
mille  ou  douze;cens  hommes  &  deux 
|)ieces  de  panon.  ^1  ?ât  trayailler  à  le 
refaire ,  &  pofia  des  .troupes  dans  des 
^ayes  6c  dés  ^offës  fur  les  ^avenues  par 
^ù  ks  ^ennemis  pouvoient  venir  à  luû 
Penxiant  .^ue  ce  foin  l'ocoupoit  il  aj)- 
rprk  de  Caftetlamare  qu'on  y  avoîc 
pris  l'épouvante  à  la  nouvelle  de  la 
pente  aâioa  qui  venoit  de  fepafler, 
dont  on  iéxagcroiit  le  mauvais  iuccèsu 
Il  retourna  (Suis  ,ceQ;e  Ville  .^laiflànç 
.ordre  à  Folleville ,  en  cas  que  les  eo- 
jnetnis  lui  tombaflent  fur  les  bras  de 
^0  repafler  la  rivî^e  ,w^  txowpG^ 
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(^cée$  au-delà ,  de  rompre  le  PonU 
&  de  fe  rèdrer  eir  bon-  ordre  :  maiS' 
de  recbnnottre  auparavant  s- iba^oient 
occupé  le  poftè'  des  moulins ,  &  s'ils- 
étoienten"  état  de  te  îotoct  k-  aban*' 
donner  fo  Pont^ 

A  fon  arrivée  à  Caftellam^e',  1er 
Duc  de  Guife  informé  que  les  Efpa- 
ghols  s'écoiem:  recinss  dc^  leur  côté  ^ 
envoya  ordre  â'  FoUevate  de  confer- 
ver  te  Pont  &  tes*  moulins^  le  pre* 
itiier  poffe  feifantfiibfiffef  tes  troupes  , 
&  ceu)^ci  rendant  maîtres  dé  la  cam^ 
pagne,  dé  manière  que  NapIesaA*- 
mée  par  Pinterruptîon'  du  commer- 
ce des  bleds  dont  elte  fe  nourriflbit , 
ne  pouvoît  manquer'de  fé  foufever  en* 
feveur  des  François:  mais  Benok  Ma* 
jor  d^Auver^e,  chatrgé  çte  ce'  nou- 
vel ordre  ,  trouva  que  Folleville  s^é* 
toit  déjà  retiré  &  avôit  feit  rompre 
le  pont  avec  une  précipitation  éton** 
Hante.  Les  ennemis  envoyèrent  la  nuil- 
îeconnoître  ces  poffes  &  les  voyant 
fans  defFenfe  f  marchèrent  avec  tou-» 
tes  leurs^  forces  raflemblées' au  Bourgs: 
de  PAnnonciade. 

Ile  Duc  deGuifé  tmt  le  tendemaîn  15.  ttoi- 
de  fon  arrivée  un  Confeii  deeuerre,^"*^'*^ 
oà^l-on  prit  la   réfolution  d'aSler  de 
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ûouveau  tenter  de  fe  rcmfre  maîtres 
de  la  rivière  de  Sarna  &  pour  cet  et 
fet  d'y  marcher  avec  toutes  les  troiv 
pes  &  toute  l'Artillerie.  On  fit  en  coa- 
féquence  les  difpc^tions  néceâàires  ^ 
&  r exécution,  fut  remife  au  2.  de  Dé- 
cembre* La  veille  le  Duc  de  Guife 
apprit  l'arrivée  de  Dom  Charles  de 
la  Gatta  <Sc  que  la  plus  grande  partie 
de  la  Noblefle  du  Royaume  1  étok 
venu  joindre.  Cette  circonflance  l'o- 
bligea à  changer  de  réfolucion  :.  il  ne 
penfa  plus  qu'à  fortifier  les  poiles 
d^la  Ville  ,  fur- tout  du  côté  de  la 
çaontagne ,  par  où  l'on  difoit  qu'on 
viendroit  Tattaquen  Non  content  de 
ïe  mettre  fur  la  dcfFenfive  ,  il  étoît 
prêt  à  aller  chercher  les  ennemis,  lort 

Î|ue  le  2.  au  foir  il  fçut  de  Colbert 
ntendant  de  l'Armée  quef  faute  de 
moulins  ne  pouvant  donner  de  paini 
aux  foldats ,  dont  quelquesruns  corn- 
mençôient  à  (e mutmer ,  on  étoit  con- 
traint de  confommer  le  bifcuit:.qu'it 
n'en  reftoit  plus  qu'environ  fix  cen» 
quintaux  ,  <Sc  qu'il  ne  pouvoit  plus 
fôurnir  à  l'Armée  cpie  fix:  ou  fepi 
jours,  Ainfi  de  l'avis  da  Confeil  de 

fuerre  qui  s^afTembla  le  j.  il  fut  réfo- 
i  de  rembarquer  les  troupes.,,  faute: 
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et  vivres ,  les  bleds  qu'on  avoir  dans 
Caftellamare  en  aflfez  grande  quantité 
devenant  inutiles  parce  qu'on  man- 
^oit  de  moulins* 

L*embat;quement  fe  fit  en  effet  r 
»aîs  par  un  fort  mauvais  tems ,  qui  re- 
tint la  flotte  plus  de  qiiînze  jours  dans^ 
le  Golphe  de  Naples ,  caufa  l'a  perte 
d'un  vaiflêau  qui  portoit  tout  le  biP 
cuit  &  une  partie  des  munitions  de 
guerre  ^  &  rfun  autre  bâtiment  qui 
avoît  à  bord  le  Marquis  d'Eftrigy  ô€ 
fon  Régiment  avec  la  meilleure  par- 
tie des  poudres.  Le  vent  étant  deve- 
nu fevorable ,  elle  prit  la  route  de 
Provence  &  fouffrit  beaucoup  dans  Te 
trajet  :  on  fe  vit  contraint  à  réduire 
les  équipages  am  tiers  de  leur  pain:  ^ 
afin  qu'ils  n'en  manquafTent  pas  entie* 
fement. 

Tel  fut  le  fuccès  de  la  féconde  ex* 
pédition  du  Duc  de  Guife  ,  comme 
tl  le  raconte  lui-même  ;  &  je  Tai  fui- 
vi  dans  fon  récita  parce  que  les  autres 
auteurs  qui  en  ont  écrit  n'en  diffé- 
rent point  dans  les  circonftances  ef- 
iêntiellcs.  il  s'excufe  auprès  du  Roi 
dans  fes  mémoires  fur  quelques  fau- 
tes commifes  par  le  Marquis  de  Fol- 
Icvillc ,  fur  le  manque  de  chevaux ,  qui 
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Bon  feulement  le  tint  toujours  înfcneisr 
aux  ennemis,,  enxavalerie,  mais  encore 
lui  rendit  une  partie  de  fes  tH:oupes 
inutiles  :  l'es  cavatiecs  démontés  a]4nc 
été  de  peu  de  fecours  dans  ua  (ervi- 
ce  auquel  ifs  n'etoîênt  pas  accoutu- 
més :  enfiii  fur  le  défaut  de  vivres ,  ou 
plutôt  de  moulins  qui  le  força  de  fe 
rembarqpcr  pour  ne  point  voir  foa 
armée  mourir  de  faim. 

Mais  on  peut  lui  reprocher  avec  plus- 
de  fondement  fadefcente  à  Caftellar 
mare,  lieu  trop  voiÏÏh  de  Naples  d'où 
les  Efpagnols  pouvoient  tirer  conti- 
nuellement des  troupes  fraîches  pour 
tes  oppofèr  aux  fiennes ,  &  de  s'être, 
laiffé  amufer  par  refpéraiK:e  d^àfiàmes 
cette  Capitale ,  s'il  îê  rendoit  maître 
du  Pont  de  Scafata,  tandis  qu'il  ref^ 
toft  à  cette  Ville ,  du  côté  de  la.  mer 
&  de  l'Abruzze  ,  des  débouchés  fufHr 
&ns  pour  ta  traite  de  fes  bleds. 
On  ht  le  féconda  point  comme  il 
trianno  comptoit  ,  Ut  fùt    ïcs  froutieres    de 
hifi.du  FAbruzze  ni  fur  celles  de  la.  Terre  de 
'dH'cJ^d,  Labour.  Dèsqu?oafçutque  les  Fran- 
Ma^ar.  çpis  avoicnt  mis  pied  à  terre  à  Caf- 
î^l'Z'  tellamare ,  deux  cens  hommes   biea 
armés  fortirent  de  Rome  avec  le  Mar- 
quis de  l'Acaia.,  le  Duc  de.  Cattella?; 
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navo ,  le  Baron  Quintio  &  cjuclques 
autres,  que  te  Cardinal  A  moine  Bar- 
berinu  accompagna  jufqùes  à  Far&«. 
lis  dévoient  y  joindre  un  corps  de^ 
troupes,qui  eux  compris,  n'auroit  com- 
pofé  que  fept  cens  nommes ,  &  dé  là 
prendre  le  chemin  de  PAfcruzze.  Deux, 
mille  hommes-  qu'ils  attendoient  de 
Pied  mont  ne  vinrent  point  :  foie  que 
le  Marquis  de  Caracene  Gouverneur 
de  MHan  mt  mis  oppofition  à  leur 
paffage  ,  foit  pour  d'autres  raifons  f 
mars  pepdant  qu'on  ne  faifoit  pour 
ainfi  aire  que  fe  dii|x)jfeF  à  partir ,  la 
Bouvelle  du  mauvais  fuccès  du  Duc 
de  Guife ,  &  du  retour  de  la  flotte 
en  Provence  fit  renoncer  à  l'entre* 
prife  ,  &  licentier  les  troupes. 

La  paix  conclue  quatre  ans  après  » 
cmre  la  France  &  TEfpagne  par  le 
femeux  traité  âts  Pyrénées ,  foivi  du 
mariage  de  Louis  XIV.  avec  l'Infàn^ 
te  Marte  Therefe  r  fille  dt  Philippe 
l'V.  eri:  terminant  tes  anciennes  que» 
relies  des  deux  Couronnes  rendit  le 
ealme  à  l*Italie,commc  au  refte  dè-PEu^ 
rope  que  la^  g»erre  aiBigeoit  depuis 
longtems  :  mais  cetaugufte  mariagequt 
fembloit  devoir  éternifer  l'union  des 
çaaifons  de  Bourbon  &  d'Autriche: 
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devint  bien-tôt  lafource  de  ncraveatw 
dîfférens  ,  &  fît   encore  efliiyer  aux 
deux  Sicrles  diverfes  révolutions. 
.^^       Elifabeth,  fille  du  JRoi  de  France 
<^wrfroi/i  Henri  IV.  morte  en  1644.  laifla  de 
^jj^^     fon  mariage  avec  Philippe  IV.  IcPrince 
tTit  I^om  Balthazard,  &  l'Infante  Marie 
Therefe.  Dom  Balthazard  étant  mort 
en  1 6+6^.  l'Infante  Marie  Therefe  ,  fa 
foeur  unique ,  refta  hétitiece  préfontip- 
tive  de  tous   les  Etats  de  la  ]\Jonar* 
chie  d'Efpagne.    Philip^  IV.  époiH- 
h  en  fécondes  noces  Marie  Anne  d  Au- 
triche, fille  de  TEmpereur  Ferdinand 
111.  dont  il  eut  entr'autres  enfans  une 
Princefle  nommée  Marguerite  Therefe^ 
ic  trois  fils,Dom  Philippe  Frolper,Donï 
Ferdinand  Thomas  ^  &  le  Roi  d?E£- 
pagne  Charles  II. 

Au  tems  du  nuriage  de  rinfante^ 
Dom  Philippe  Profper  étoit  mort  :  il 
ne  reftoit  que  Dom  Ferdinand  Tho^ 
mas,  qui  excluoit  Marie  Therefe  de 
\à  fucceffion  :  cependant  la  Cour  d'Ef- 
pagne  demanda  que  dans  le  eontraft 
de  mariage  de  cette  Princefle  ,  elle 
renonçât  à  cette  mêmefucceflTion  par 
une  claufe  exprefle ,  &  la  France  y 
confentit.  Voici  donc  ce  qui  y  fut 
inféré.  »  Sa  Majeflé  Catholique  pco* 


Digitizedby  Google 


its  Rois  âef  deux  Stciler^  2^  t 
«met  &  demeure  obligée  de  donner  p.  jtt 
9  Se  donnera  à  la  Séréniflîme  Infante 
»  Donna  Marie  Therefe  en  dot  en 
t>  faveur  de  mariageà  Sa  iVIajefté  Très- 
ji^  Chrétienne ,  la  fomme  de  cinq  cens 
»  mille  écus  d'of  en  leur  jufte  valeur  ^  le 
«»  tiers  au  tems  de^  la  confommation; 
avdu  mariage  ,  Tautre  tiers  à  la  fin 
^  de  Tannée  depuis  la  confommation  y 
»&  la  dernière  troifiémc  partie  fix 
3»  mois  SK)rès.  Enforte  que  PeiHier  paye* 
»  ment  aes  cinq  cens  mille  ceus  d'or , 
w  ou  leur  jufte  valeur  fem  faite  en- 
»  dix -huit  mois  de  tems  ,  &  oue 
>»  poyennant  le  payement  effeaiffait. 
*»à  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  de 
»  cette  fomme  aux  termes  qu'il  a  été 
39  dit,  la  Séréniffime  Infante  iè  rieor- 
»  dra  pour  contente  ,  &  fe  conteo- 
1^  tera  de  cette  dot ,  fans  que  par  ci- 
>>  après  elle  puiffe  alléguer  aucun  ûem 
w  autre  droit  ,  niinteracer  aucune  autre* 
»  adion  ou  demande ,  prétendant  qu'il: 
»  lui  appartienne ,  ou  puiffe  apparte- 
>»  nir  autres  plus  grands  biens ,  droits  ^ 
>»  raîfons  &  aftions ,  pour  caufc  deSn 
>»  héritages  ,  &  plus  grandes  fuccef- 
»  fions  die  feuw  Majef^s  Catholiques. 
«  ks  père  &  mère,  ni  pouf  contempla- 
**  dons  dcleuis.  peribnues»  ou  en^quelr 
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»  que  autte  manière ,  ou  pour  qdelquir 
»  caufe  &  titre  que  ce  (oit  :  (oit  qu^- 
»  elle  le  fçat  ou  oublie  llgnorât,  attea- 
ardu  que  dk  queiqiîc  qdalité  &  con- 
»  ditiott^qiue  fes  chofes^  ci-deflTus  (oient , 
»  elle  en  âok  demeurer  exch3(e  à  ja- 
j»  mais  avec  toist^h  poftérité  mafcu- 
»  line  &  féminine  r  eofemble  de 
i>  tous  les  Etats  &  domination  d'E(^ 
«  çagne,  à  la  cliarge  néanmoins  que 
»lî  elle  demeure  veuve  (ans  en- 
wfens  Ar  Roi  Très- Chrétien  ,  eUè 
»  rentrera  dans  tous  fes  droits,  &fe«^ 
a»  ra  libre  &  franche  de  ces  ctàufes  » 
V  comme  fi  elles  i^oient  pemt  été 
»  ftipulëès. 

L'objet  principal  qu'on  avoit  ctv 
vue  étoit,  difoit-on, encore  dans  le 
contjraft  de  mariage,  d'empêcher  que 
»  Ics^  deux  Couronnes  de  France  & 
»^rf£fpagne ,  déjà  fi  grandes  &  û  puif- 
«Tantes,  nepuuent  jamais  être  unies 
»  en  une  feule,  w  Mats  on  ne  pouvoiè 
efpérer  que  cette  renonciation  aflùr&t 
la  paix  entre  les  deux  Couronnes  , 
que  dànr  le  cas  de  fa  validité  ,  Si 
autrement  feRoF  de  France  n'eût  pas^ 
permis  qu'elle  fût  inférée  dans'  Ion 
contrat'  de  mariage.  Dom  Thomas- 
nourut  peu  dé  tems  après  le  Traitd 
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âeJ  Rois  des  deux  Sîcïles.      2^^ 
Ses  Pyrénées ,  &  Philippe  1 V^  ayant 
Jui  -  même   terminé  fa  vie  le  17.  de 
Septembre   i64$.   laifla     le   Trône 
^Êfpagne  à  Charles  II.  Ton  fils  uni- 
^e  y  âgé  feulement  d'environ  quatre 
.ans.  Philippe  par  foH  teflament  appel- 
la  à  la  (boceuion  de  fes  Etats  ce  jeu- 
0e  Prince  &  lous  fes  enfans«  i&  après 
eux  y  attendu,  difoit-il^la  renoncia- 
tion de  la  Rcme  de  France  ,  la  Prin- 
'Ceffe  Marguerite  Therefe ,  fa  fille  du 
Second  lit. 

Louis  XIV.  regarda  la  Reine  com- 
me rentrée  par  la  mort  de  Philippe  , 
♦dans  fon  droit  d'héritière  préfomptive 
de  la  Couronne  d'Efpagne^  qu'elle  ne 

iîouvoit  céder  qu'aux  enftuisde  Char- 
es  IL  s'il  lui  en  naiflbii: ,  &  cepen- 
xlant  demanda  à  la  Cour  de  Madrid  ^^fr*  «^ 
<lu'on  lui  f^t  raifon  des  4roits  de  fon  ^•«'> 
époufe  fiir  divers  Etats  des  Pays  bas ,  ;^^J[if^ 
-en  qualité  d'héritière  de  Dom  Bal-i^^V. 
thafatdfop  frète, ou  qu'on  lui  donnât 
un  équivalent  ^   Sa    Majeflé   pro* 
ffiettaot  dTcu  ufer  dans   l'accommo- 
dement avec  la  plus  grande  modéra- 
tion. La  Reine  d'Efpagne ,  Régente , 
tefufa  d'entrer  dans  la  difcuflion  de 
<^ctte  affaire  ,  ni  de  rien  ftiouler  ou 
ttaitecfur  des  droits  qu'elle  difokêtris 
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fans  fondement.  Un  refus  fi  fornidl 
devoir  porter   le  Roi  à  faire  fur  le 
champ  éclater  fon  reffemîment  :  il  le 
fufpendit  néanmoins,  tant  que  la  Rei-' 
ne  Anne  d'Autriche  fa  mère  vécut  : 
maïs  cette  PriocelTe  étant  morte  le  :20. 
<!e  Janvier.  1666.  le  jeune  Monarque 
après  de   nouvelles  tentatives  pour 
engager  la  R^cnce  d'Efpagne  à  lui 
Tendre  juftice ,  voulut  inftruire  toute 
l'Europe  des  motifs  de   fes  préten- 
tions. Il  fit  examiner  juridiquement ,  & 
la  renonciation  de  la  Reine  &  les  cou- 
tumes locales  des  différens  Pays  de  la 
ï'iandre  Efpagnole  dont  il  prétendoic 
fe  mettre  en  poffeffion  ,  pour  prou- 
ver la  nullité  de  l'une  &  le  juftedroic 
de  la  Reine  fur  les  autres,  &  tandis 
qu'on  répondoit  de  la  part  de  PEfpa- 
gne  à  ces  diffo-ens  écnts,  il  porta  la 
16^7.  guerre  en  Flandres ,  enfuite  en  Fran- 
1668.  che-Comté  avec  des  fuccès  fi  rapides , 
que  FEfpagne  fut  contrainte    de  lui 
céder  Tannée   fui  vante  par  le  Traité 
d'Aix  la  Chapelle ,  toutes  1^  Places 

2u'il  ayoit  conquifes  dans  les  Pays-bas. 
-e  Roi  par  modération  voulut  bien 
s'en  tenir  à  cet   équivalent:  il  rendit 

Îar  le  même  Traité  les  Places  de  la 
'janche-CoiiHç  dont  il  étoit  maître. 
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des  Rois  dcf  Jeux  Skiles.     2^f 
L'Efpagne  loio  de  fçavoir  gré  au 
Roi  de  ion  défintéreflement ,  ne  regar- 
da ce  Traité  que  comme  une  fufpen- 
lîon  d'armes  ,  juraiafà  ce  que  l'occa- 
fion  fe  préfentât  de  recommencer  les 
hoftilîtés  avec  quelque  efpérance  d'a- 
vantage. Les  Hollandois  de  leur  cô- 
té ,  inquiets  de  récabliflement  de   la 
France  dans  les  Pays-bas ,  oublièrent 
tout  ce  qu'ils  dévoient  à  la  protcc- 
rion  <l€   cette  Couronne  depuis  leur 
révolte  contre  Philippe  IL  &  n'eu- 
rent plus  d'autre  objet  préfent  que  la 
crainte  que  leur  infpîroit  le  voiunagc 
des  François.  Ils  avoiem:  même  tout 
fnis  en  oeuvre  pour  s'oppofer  à  leurs 
progrès    dans  les  Pays-bas  :  &  lorC- 
qu'ils  virent  qu'une  partie  leur  étoit 
cédée  par  le  Traité  d'Aix  la  Cha- 
pelle, ils  cherchèrent  les  moyens   de 
les  en  dépofleder.   Pour  y  parvenir  , 
ils  firent  diverfes  ligues  dont  le  but 
étoit  de  fufciter  à  Ê  France  des  em- 
barras de  toute  efpece.  Le  Roi  eut 
fion-fculement  l'habileté  de  déconcer- 
ter leurs  projets  :  il  parvint  encore  à 
détacher  de  leur  alliance  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  Charles  1  L  &  de  le  déter- 
miner à  fe  joindre  à  lui  pour  rabaif- 
fer  I3  hauteut  des  Hollandois  qui  oibient 
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les  infultcr  Pun  &  Pautre  par  des  Sji- 
«670.  tyres  &  des  Médailles  in jurieufes.  Ces 
deux  Princes  uaispar  un  Traité  avec 
Je  Êimeux  Evéûue  deMunftci:  &  TE- 
t67a.leaeur   de  Cologne    déclarèrent   iz 
guenea  4a  Hollande^,  gisesre  fuo^- 
te  aux  fept  Pro vînces- Unies  ,&  qui  de- 
vint générale  :  le  Duc  de  Lorraine ,  * 
FEmpereur,  **&  le  Roi  d'Efpagne 
f(5j5.ayant  pris  les  intérêts  de  la  Holî»- 
de  ,  &  armé  ea  &  faveur ,  (bit  en  v^« 
tu  de  leurs  anciennes  alliances  >  foiten 
exécution  de  leurs  nouveaux  Traités. 
Le    Roi   alors   moins    attentif  à  la 
guerre  de  Hollande  la  tranfporta  ea 
Flandres  &  en  Allemagne  :  le  fou- 
<;^offiievement  de  Mefline  lui  fut  auffiune 
li'V/!  occafion  de  la  portée  en  Sicile, 
MiUùôn      Cette  Ville  Capitale  de  llfle ,  étok 
^mT^J  gouvernée  dans  fes  afiàires  civiles  pat 
>M#«f  ibn  Sénat,  dont  Tautorité  donnoit  d'au- 
■^^.çf"  tant  plus  d'ombrage  aux  Efpagnols, 
<\\xc   la  Nobleffe, Tes  Citoyens  &  le 
peuple  fc  tenoieix   toujours  étroite- 
ment unis  aux  Senteurs ^  pour  le  maio'*^ 
tien  de  leur  Gouvernement  ,  qu'ife 
prétendent  s^être  confervé  depuis  la 


*  Charles  IIL 
;t*LeopoldI. 


dommatioa 
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Jês  Rots  des  deux  Stcites.      s^^f 
£)mînatîon  des  Romains.  Dom  Louis  > 
Bel-Hôjo  nommé  en  16*71»  Gou- 
verneur de  Mèfliner,  &  infpiré  par  laf' 
Cour  de  Madrid ,  réfoïut  de  ruiner  le 
pouvoir  du  Sénat ,  poui  fur  (es  débris 
établir  le  (ien&  le  rendre  abfolu.f^ 
une  feinte  dévotion  ^  par  des  libéra-^^- 
Etés  &  dés  careffes,  ri  gagna  lii  bien- 
veillance &  même  l'eftîme   du  bas  • 
ijeuple,  qu'il  indifoofa  enfuite  contre 
a  Nobleiiè  &  les  Citoyens:  aifés ,  dont 
on  droit  les- Sénateurs.  Il  fît  enten-^ 
dre  à  cette  vile  populace  que  fa  ruine  • 
de  MeffineétoTt  caufée  par  la  gran* 
dèur  du  Sénat ,  l'abattement  du  peu-< 
oie  par  la  ouiflance  delaî^obiefle ,  Si: 
ta  mifere  acs  pauvres  par  la  ricbcfla- 
des  Boin^eots  r  raifonnemens  &ux>. 
nms  qui  Meuttoutc  Fimpreffion  qrfils  > 
pouvoienr  fâire  fur  de  tels  efprits.. 

Le  Gbuvemcur  fe  croyant  bîenaC 
fâré  dupeupte^  de  ne  cherchant  plus^- 
que  Toccafion  de  lé  mettre  aux  prifes  ' 
avec  les  Sénateurs- ,  empêcha  par  '  la 
connivence  des  MitiHîres  d'Efpagnce» 
Italie  qu'if  n'arrivât  de  bfeds  à"  Meffi— 
iie.   Cette   Ville  fe  vit  bren-tôtrc- 
duite  par  cette  manœuvre  à  une  dî-^- 
fette  extrême  ;  lé  Gouverneur  &  fe»> 
àniâàires    eurent  foin^  d'înfinuer  au^i 
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peuple  qu'il  ne  devoit  attribuer  fâ  mi^ 
1ère  qu'a  Tavarice  des  Sénateurs ,  Se 
tâcha  de  lui   prouver  par  de  lâches 
artifices,  qu'ils  faifoient  des  amas  de 
grains  pour  les  vendre  à  Tétranger-Oh 
ne  Je  crut  que  trop  :  le  peupfe  déjà. 
livré  au   défefpoir  ,  commençoîc   à: 
pjrendrei  feu ,  lorfqu'unc  avanture  for* 
tuite  convainquit   Dom  Louis  Del^ 
Hojo  qu'il  n'étoit  pas  fi  avant  qu'il' 
Te  penfoit  dans  la  faveur  du  peuple  : 
car  un  de  fes  Gardes  ayant  maltraité 
un.  populaire  ,  on   courut  droit  aux. 
Sénateurs  demander  jufiice  »  quoique 
{é  délit  fût  de  la.  compétence     dm 
Gouverneun 

,  Cependant  la  fimîhe  s'àugmentant  f 
lè:  Corps  de  Ville  envoya  lé  Cha- 
iK>ine  Dom  Scipion  d'AIifia  déman- 
cher au  Viceroî  de  Naples  la  permif- 
fion  d'enlever  dé  ce  Royaume  quel- 
ques charges  de  bled  :  cette  grâce  firtr 
refufée-  malgré  toutes  les  bonnes  lai- 
Ibns  du  Député  ,  &  l'on  lui  déclara, 
que  Dom:  Louis  Del-Hojo  ne  «ou* 
loit  pas.  qu'on  fecourût  Meffine  ;  ce 
qpu  fît  connoitre  clairement  quel  é^ 
toit  lè^  véritable*  auteur  du  malheur 

fublic.  Le  Sénat  au  retour  d'AIifia^ 
armai  une:  petite  Aimée-   Navale 
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ia  Rois  Jkr  deux  Sïcïles.     a^f 
it  quelques  vaifleaux  qu'il  confia  à  . 
Dom  François'  Giovanni  pour  cou- 
rir les  Côtes  &  obliger   les  barques 
êc  autres  bâtimens  chaînés  de  blea  de 
fe  porter  à  Meffine;  Cette  reflburce 
fie  fervit  que  pour  peu  de  jours: par- 
ce ^ue  la  famine  fe  faifant  fentir  au)& 
environs,  un  grand  nombre  de  gens 
de  la  campagne  s'étoient  retirés  dan» 
la  Ville.  Un  jour  une  troupe  de  fe* 
payfans  joints  à  quelques  matelots,ânt- 
mes  par  les  émiflaircs  du  Gouverneur 
fe    fofuleverenr  contre  les  Sénateurs 
qu^ils  difoient  auteurs  de  leurs  maux  i 
cet  Officier  courut  à  cheval ,  &  au 
Heu  d'appaifer  le  défordre  fe  mit  à  la- 
lête  des  féditieux ,  les  mena  ouvrir  les 

Erifons  ,  enfuite  mettre  le  feu  à  toutes* 
»  maifons  des^  Sénateurs.  De  là  il  al- 
la au  Palais  du  Sénat  à  deflèin  d'é- 
gorger les  Sénateurs  qtf  il  comptoît  y 
couver  r  heureufement  ils  s'étoient 
retirés,  il  ne  pitt  aflbuvir  fa  haine 
qu'en  les  dépofant. 

î  Après  ce  glorieux  exploit  ,  il  fit 
quelaues  Ordonnances  favorables  au^ 
peuple ,  pour  achever  de  le  défunir 
d*avec  la  Noblcffe.  Comme  rordre* 
aftcicn  obfervé  dans  PEleftion  dcsfix. 
Sénateurs^  vouloitqu^on  en  élût  qua»- 
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tre  de  l'Ordre  de  Nobles  8c  deux  dôr 
là  Bourgeoifie,  &  que  chaque  Ordr& 
choififfoit  ceux  de  fan  corps ,  il  or^ 
donna  qu'à  l'avenir  le  nombre  (eroic: 
égal  de  part  &d'autrev.&.  q^  tous* 
fix.  fetoient  élus  par  le  coaceurs  des? 
fuflBages.  des.  deux  Ordres.  Ce  régie*: 
ment  ne  remplit  pas  fes  vues  :  au  coo^- 
traire  la  bonne  intelligence  devint plus^ 
parfaite  entre  les  Bourg<^s  &  les  No- 
bles, :  ceux-là  tLayant  plu».  d'occaGon- 
de  reprocher  aux,  autres.  qu'Us  euffenc 
un  Sénateur  de.  plus  dans  leur  Or<lre>. 
ni  de  fe.  plaindre  de  nfavotc»  qju^une; 
petite  part  à.  L'éleâion» 

Dom,  Louis  fe  crut  néanmoins  aïK: 
torile  par  cette  prétendue  faveur  àc 
propoier  au  peuple  d'abolir  entiercr 
men^  I^  Sénat  &  Ton  GouvcHiement 
tyrannique.^  Le  plus  grand  nombre,, 
loin:  d'être  de  (on  avis  >  demanda  qu'à 
la  place,  dos  fix.  Sénateurs  qu'il  ve* 
npit  de  dépoièr  >,  oa  mit  en  fonc--^ 
tTons  les  fix  qui  refioient  de,  la  dec^ 
i\îere:  éleftion  :  car  l'ufage  étoit  d'eot 
étire  douze  &  parmi  eux^  d'eu  chpî?« 
fir  fix.. 

MaTgré*  tous  tes  foiœdeees  aou-^ 
vfiaux  MagiflratS:  la  famine  continuoift. 
iQujpitcSt  Le  Gouverneur  {^ritombifc 
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As  Rofs  Mf  ^èfix  Stator.      2(fîf 
ge  de  leurs  affemWées-  &  fuivi  d'une* 
troupe  de  fcélérats,  alla  une  féconde 
fols  mettre  tie  feu  à  pluiTeurs  des  plur 
beaux  Palais  de  la*  Vilfc.  Les  gens  le» 
©lus  (âges  ouvrireat  alors  les  yeux  j 
a  ces  traits  il»   reconnurent  dans  le 
Gouverneur,  au»  Heu*  dccet  homme  dé- 
vot enappanencejufiju^  mériter  Tefti- 
Hie  publiqueïUO' traître  6t  un  fi:élerat  dî* 
gne  d'horreur  ,=  &  formèrent  un  partr 
qu'on  appella  dàsMalvizxi^  pours'op^ 
pofer  à  cctui  db  Gôuvecneur,  de  de  les:^ 
jPartifan»  qur  furent"  inommcs   M^rlu. 
Les'^Malvizzi  commencèrent^  donc  àt 
cabaler  fortement  contre  la  £aâioty 
cpjpofée:  Hs>  feroienr  aifément*  venus* 
à  Dout  dfc  te  détruire,  fila  politiques 
àcs  Efpagnols  Teût  permis^ 
.  Le  Pnncc  de  Lignes  Vieeroî   der' 
Sicile  aecoorat  de  ralerme  à  Meffi- 
ne  ,  &  fouy  prétexte  cte  donner  fetis— 
Êiâion  au  Sénat  &  aux  habitans,  ne' 
s'-étudia   qu'à  fomenter  là    divifîon#^ 
L'efprit  inquiet  ôC  remuant  d»  Gou* 

*  L'Odginc.  de.  cenam  &  decelvli-dë.^ffr-- 
yeft,  dit-on,  que  M^t/iza^r fîgnifie  unoi^ 
fèau  bl^nc  qui  n'eft"  point  capable  de  feiredé: 
mai,  par  oppofition  à  celui  de  Affr/a,Mer=^ 
le>  oifeaa  noir,  de .  malin  qui  ne  chtrcbe  qa' j^ 
giller^  .  ,: 
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verncur  n'ëtoit  p^s  capable  de  Te  fèv 
coader  par  les  ménagcmcns  que  de- 
mande rintrigue  :  le-  jour  de   Saine 
Jacques ,  qu'on  devoît,  fui vant  Tufage  ^ 
foire  une  cavalcade*  en»  (donneur  de 
ee  Saint ,  les  Sénateurs  lui  ayant  fait: 
dire  qu'ils-  ne  vouloient  point ,  com- 
me il  Téxigeoit,  Palier  prendre  cher 
kii  pour  cette  cérémonie'»  il  zpoÛ2k 
deux  cens   hommes^  ,    avec    ordre* 
de  fortir  Pépée  à  la  main  lorfcjue  la^ 
cavalcade    pafferoît.  Se  de  Paider  à 
fe  joindre  de  force  à  ceux  qui  la  feii* 
foient  :  mais  lé  Viceroi  avertir  »  vou* 
lant  éviter  le  défordre  dont  une  pa- 
reille entreprife  ne  pouvoit  manquer 
d'être  fuivie,  enjoignit  fur  te  champ 
au  Gouverneur  de  s'embarquer  fur  une 
galère,  Se  de  fe  retirer  àMelazzo: 
à  quoi  il  n'obéit  qu'àregfet^ 

Sa  retraite  auroit  pu:  ramener  le 
calme ,  fi  à  fon  défaut  le  Prince  de  Li- 

fncs  ne  fe  fût  mis  à^  la  tête  des  Mer- 
,  qui  continuèrent  de  menacer  les 
Malvizzi  de  mettre  le  feu  par-tout  Se 
de  les  pafler  au  fil  de  Pëpée.  Ceux* 
ci  pour  prévenir  l'effet  de  ces  mena» 
ces  achetèrent  ouvertement  des  arrnes 
Sç  des  munitions  ».  ramafTerent  juf^ 
^gies  à  trois^  mille  hommes  prêts  à^ 
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exécuter  leurs  ordres  &  projettcrent: 
de  fe  défetre  un  certain  jour  de  tou- 
te la  fadion.  ennemie  ^  par  bonheur 
le  Viceroî  informé  du- complot  par- 
F  Archevêque  de  Meflfme  envoya  cher- 
cher les  Sénateurs ,  leur  donna  quel* 
QUe  fatisfaâlon  en;  exilant  les  plus  fé-^ 
ditieux  des  Merli  ,.&  Taflàire  n'eur 
point  de  fuite. 

Toutes  les  Vill^de  làSîcile  Sf'înté*^ 
icfferéntau  fort  de  Meffine,&  lui  of- 
frirent du  fecours,  principalement  Pa- 
ïenne, nonobftant:  fon,  ancienne  ja- 
Ibxifîe  contre  cette  Capitale ,.  que  le^* 
Efpagnols  avoient  eu  loin  de  réveil- 
ler de  tems  en  tems^r  mais  l'union  de- 
toutes  ces  Villes  ne  mérita  point  l'at*- 
téntiont  de  là»  Gour  de  Madrid  :  on 
y  trouvai  mauvais^  que  le  Prince  de- 
Lignes  eût  éloigné  Dom  Louis  Del- 
Mojo  ,  «Sa  qu'il  eût  exilé  les  Merli  :. 
ils  rentrèrent  dan»  Meffine  avec  des^ 
réçompenfes-,.  parconfequent  plus  in- 
folens  que  jamais»,  &  le  Viceroi  con- 
formément aux  ordres  qu'on  lui  adret- 
fà ,  bannit  de  la  Ville-  les  princiçaus:; 
^e  la  Nobleffé  &  de  la-  Bourgeoifle  r, 
quelques-un^,  furent  même  jettes  env 
prifon« ,  d'autres^  condamnés  àmbrt^ 
lâns  qp'oû-EÛt^  leut  imEUter  d'autrçsi 
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«rimes  que  trop  de  précautions  ccrcp- 
tre  les  ennemis  qa'îls  avoient  à  crain- 
dre. Le  Prince  de  Lignes  acheva  ain^ 
fi  le  refte  du  tems  de  fa  Vicerojrauté  ^ 
à  fon  départ  pour  aller  prendre  Dof- 
fèflTion  du  Gouvernement  de  Milan  ^ 
il  laifla  eeki  de  ta  Sicile  par  intérim 
au  Marquis  de  Baibna^.  Général  des^ 
Galères  du^  Royaume  ,  julqu'à  Vwcru 
vée  du  Duc  de  Ferrandina  nommé^ 
Viceroi.  On  donna  en  même  teras 

four  Gouverneur  à  la  Ville  de  Meiïine 
)om  Diegjic  Soria^Marqjiis.  de  CriG 
pano. 

En  ce  même  tems,  c^êft-à-dîre  au 
mois  d'Avriri(Î74.,pncr^  des  nou- 
veaux Sénateuss  ,  qui  furent  pour  là 
Nobleffe  Dom  Tnoma&>  Gafiàro  > 
Dom  Vincent  Marultô  ,  DûcdeGian?» 
Paolo,  Dom  Raimond  Marquetc  Duc 
de  Belvifo ,  &  du  côté  de  la  Bour* 
geoifie  Elàminio  Verdura,  qui  étant: 
mort  peu  après,  eut  pour  fuccefièuc^ 
François  Marie  Maprana,  Corne Cai 
Ibria ,  &  Antoine  Chinigo.  La  joye 
tiniverfelle  quecaufa  Jeur éleâion mir 
le  nouveau  Gouverneur  en  fureur  r 
an  Heu  des  artifices  &  de  là  fburbe^ 
rie  qui  avoient  maf  réuffi  à  fon  pré- 
déCeuets ,  il  réiblut  d^mployer  là  for- 
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ce  ouverte ,  fi  Ton  peut  appcller  ain- 
lî  la  plus  noire  des  trahifons.  11  rem- 
plit foh  Palais  de  quatre  ou  cinq  cens 
Merli  bien  armes ,  d'autant  d'Ê(pa- 
gnols ,  <îe  quelques  pièces  de  canon 
éc  d'autres  munitions ,  ôc  fçachant  que 
les  Sénateurs  dévoient  venir  quelques 
jours  après  chez  lui,  forma  le  deflein 
de  les  ^ire  maâacrer:  mais  le  peuple 
informé  du  danger  au'ils  courroienc 
-&  fécondé  par  Tes  fils  de  Dom  Caf- 
faro  prit  les  armes  9  &  par  la  crainte 
xju'ils  iafpirerent  au  Gouverneur  tira 
les  Sénateurs  du.  péril  où  ils  s'étoienc 
livrés. 

Dans  Findignation  que  cau&  ce 
noir  projet  ,  on  aflèmbla  le  Grand 
Confeil  *  &  l'on  déclara  le  Gouverneur 
ennemi  de  la  Ville:  on  prit  enfuite 
les  mefures  néceflàires  pour  foutenic 
la  guerre  qui  paroifToit  mévitable.  Ea 
effet  le  Gouverneur  irrité  d'avoir  man- 
iqué  fon  coup  fortit  de  fon  Palais 
avec  une  troupe  de  foldats  ôc  atta- 
qua les  Malvizzi  9  ou  plutôt  le  peu« 
pie  aifemblé  fous  le  Palais  du  Sénat* 
Ainfi  commença  une  guerre  civile 
donrje  ne  prétends  pas  faire  le  récit: 
il  fumfoît  à  mon  deUein  dexpoferles 
caufes  principales  qui  vottçîtaL  les 
rm.  JK  ■      Z 
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Meffinois  à  pne  révolte  qu^on  met  aa 
nombre  des  événemens  les  plus  re-^ 
martjuablcs  du  dernier  fîecle. 

Le  Sénat  publia  un  Matiifede  par 
lequel  les  Meffinois  déclarèrent  à  tour- 
te la  terre  qu'ils  n'avoient  jamais  eu 
deffein  de  fe  foulevcr  contre  leur  Roi  ; 

3u'ils  ne  prenoient  les  armes  que  pour 
éfendre  leurs  vies  &  leurs  biens  Sc 
préferver  leur  Ville  de  Tembrafement 
&  du  pillage  dont  le  Gouverneur  lac 
menaçoit  :  félon  les  apparences  le  Sé- 
nat voubit  feulement  reftér  (bus  les  ar- 
jnesjjufqu'à  ce  quêtes  Efpagnôls  fut- 
fent  réduits  à  rimpoffibili té  de  ruiner 
la  Ville  &  à  la  néceffité  d'accepter  ua 
accommodement,  finon  avantageux, 
du  moins  afl&ré  ;  mais  Dom  Caffe^ 
ro  foupçonnant  qu'ils  ne  laifferoient 
jamais  les  Meffinois  en  repps,  ou  que 
5'ils  cénfentoiént  à  figner  un  Traité , 
malgré  toutes  leurs  promefles  &  tous 
leurs  fermens ,  ik  n'en  obferveroicût 
pas  fidèlement  les  cofiditions ,  il  ré- 
folùt  de  recourir  à  la  France  &  de 
faire  énforte  que  le  Roi  voulût  bien 
prendre  le  Royaume  de  Sicile  fous  fa 
proteâion. 

Pour  cet  effet  il  envoya  Dom  An- 
toine C^jSàro  fpn  fils,  aîné  à  Rome 
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Craîtcr  avec  le  Duc  d'Eftrées  Ambaf- 
fedeur  de  cette  Couronne  &  le  Car- 
dinal d'Eftrées  fon  frère  ;  &  s'y  prk  af- 
fez  adroitement  pour  ne  point  don- 
ner par  cette  déniarche  aucun  om- 
brage à  ceux  des  Meflioois  qui  fou- 
haitoient  la  réuflîte  de  l'accord  pro- 
pofé  au  Marquis  de  Baiorfa»  Dont 
Antoine  partit  donc  pour  fe  rendre  à 
Rome  ,  muni  des  lettres  de  créance 
'  du  Sénat ,  fous  prétexte  d'aller  négo- 
cier avec  rAxnbafladcur  d*Efpagne, 

Le  Duc  d'Eftrée^ ,  déjà  prévenu  par 
3)om  Philippe  Cigala ,  oncle  de  Dom 
Antoine  &  l'un  oes  Sénateurs  dégra- 
dés en  1671.  agréa  leur  offre  de 
feire  déclarer  les  Mcflînois  en  faveur 
de  la  France ,  à  la  vue  du  moindre 
.  Cecours  qu'elle  leur  envoycroit:  ilcé* 
pondit  à  Dom  Antoine  &  à  Dom 
Cigpla  qui  l'acconjpaçnoit  ,  que  le 
Koi  fon  maître  >  auUi  pieux  qu'il  étoit 
puiffant^  prêteroît  volontiers  (êcouts 
a  un  peuple  qui  împloroit  fa  protec- 
tion: il  promit  de  s'employer  à  lui 
obtenir  Paffiftancc  dont  il  avoir  be- 
foin,  &  dépêcha  un  Courrier  pour 
informer  fa  Cour  de  France  de  ce 
€^  fe  paflbît.  Cependant  le  Duc  & 
ic  Cardinal  d'Mrées  furent  d'avis  qUe 
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Dom  Antoine  allât  jufqu'à  Toulon 
communiquer  Tafiàirc  au  Duc  de  Vi- 
vonne  ,  qui  fe  préparoit  à  conduire 
une  Armée  Navale  en  Catalogne  ; 
afin  que  fi  leRoilui  ordonnoîtd^en- 
voyer  une  cfcadre  à  Meffine ,  Dom 
Antoine  fût  à  portée  de  s'y  embarquer 
&  d'aider  les  François  à  s'introduire 
dans  cette  Ville. 

Sa  négociation  réuffit  mieux  que 
celle  du  Duc  de  Condra ,  député  par 
le  Sénat  auprès  du  Marquis  de  Baio« 
na  pour  parler  d'accommodement  : 
.  '   on  n'entra  pas  même  en  conférence , 
parce  quele  Viceroi  prétendoitque  les 
Meffinois  fe  rendiffcnt  à  difcrétion  : 
les  Efpagnols  continuèrent  de  battre 
la  Ville  avec  l'Artillerie  des  Châteaux. 
&  les  habitans  d'affiéger  le  Marquis 
deCrifpano  dans  fon  râlais,  dont  ils 
^      fe  rendirent  maîtres  le  3.  d'Août.  Le 
^^74' Marquis  eut  permiflion  de  fe  retirer 
au  Cfhâteau  de  San-Salvatore  ,  d'oa 
.   il  paflà  peu  de  jours  après  à  Melaz- 
zo.   Les  Meffinois  s'emparèrent  en- 
core du  Château  nommé  Caftellazzo, . 
fitué  fur  une  Colline  qui  domine  tou- 
te la  Ville ,  de  ceux  de  MattagriflFoo, 
Qc  de  Gonzague  ,  de  quelques  autres 
po^eshors  defon  encemte  »  &  forme- 
f pat  k  Siçge  de  celui  ^e  San-Salvatore. 
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pom  Antoine  arrivé  à  Toulon  , 
trou^que  le  Duc  de  Vivonne  en 
étoit  déjà  pani  pour  faire  voile  en 
.Catalogne;  il  lefuivit  à  bord  d'une 
efcadre  de  galère  équipée  à  Marfeil-* 
le ,  Se  qui  devoit  joindre  le  refte  de 
TArmée  Navale.  11  fut  reçu  du  Duc 
de  Vivonne  avec  le  même  accueil 
qu'il  avoir  trouvé  à  Rome  ;  le  Duc 
^connoiflTant  de  quelle  importance  il 
feroit  pour  la  France  d'enlever  Mef- 
firie  aux  Efpagnôls  ,  dépêcha  un  fé- 
cond Courrier  au  Roi  ,  oui  peu  de 
jours  après  lui  envoya  orare  de  dé- 
tacher de  fà  flotte  une  efcadre  de  fix 
vaiflcaux  de  guerre,  chargés  de  vivres 
&  de  munitions,  avec  trois  ÏSruIots, 
&  de  renvoyer  au  fecours  de  Meffinè  , 
fous  les  Ordres  du  Commandeur  de 
Valbelle.  Ce  Monarque  pourvut  en 
même  tems  à  l'armement  d'une  fécon- 
de çfcadre,  deftinée  à  renforcer  la  pre- 
mière. ' 

A  la  nouvelle  du  fecours  que  la 
France  donnoit  aux  Meffinois ,  les 
Génois  &  les  Malthois  ,  qui  (ëuls 
jufqu'alors ,  avoient  affifté  les  Efpa- 
gnôls, rappellcrent  l^aleres  qu'ils  leur 
avoient  prêtées  :  le  marquis  de  Baiona 
fe  trouva  réduit  à  trois  galères  :foiblc 

^  r-m    ••• 
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François  ,  ou  pour  leur  enlever  une 
conauête«  II  avoit  à  la  vérité  avis  que 
la  notre  Efpasnole  de  Catalogne  , 
forte  de  vingt- nuit  vaiflfeaux  cfevoît 
venir  dans  le  Phare  fous  la  conduite 
de  Dom  Melcbior  de  la  Guera  :  il 
attendoit  auffi  un  fecours  de  galères 
qui  étoit  en  mer  pour  conduire  en 
àcilc  le  Duc  deFerrandina  Viceroi  : 
mais  tous  ces  fecours  pouvoient  ar- 
river trop  tard.  11  commença  alors 
à  craindre  pour  Mefline  :  il  fît  à  fon 
tour  des  propofitions  d'accommode- 
ment aux  révoltés ,  qui  loin  d'y  prê- 
ter l'oreille  ,  fc  livrèrent  tout  entiers 
à  la  joye  que  leur  caufoit  l'efpérance 
.d^être  bien-tôt  fecourus  ;  &  donnè- 
rent le  premier  témoignage  de  leurs 
difpofitions  fecrettes ,  en  ôtant  le  por- 
trait du  Roi  d'Efpagne  de  deflbus  le 
<}ais  ou  il  étoit  placé  à  la  porte  du 
Palais  du  Sénat. 

Dans  ces  entrefaîtes  le  Comman- 
deur de  Valbclle  parut  le  28.  de  Sep^ 
tcmbre  :  il  doubla  le  Phare  ,\&  le  Châ- 
teau de  San^Salvatore ,  toujours  tenu 
Ear  les  Efpagnols ,  ne  lui  laîflant  pas 
brc  l'entrée  du  Poit  de  Meffine ,  il 
mouilla  à  un  mille  de  cette  Ville; 
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Dom  Antoine   Cafiaro  ,  revenu  fur 

Pefcadre  ,  dçfcçndit  à  terre  &   alla 

fendre  compte  de  fa  cpmmîffion  au 

Sénat ,  qui  fit  au  hruit  des  Tambours 

&    des   Trompettes    arborer  par-tout 

r  Etendard  &  les   Armçs  du  RoF  de 

France;  le  lendemain  il  proclama  ce 

Monarque,  Roi  (Se  Souverain  des  Mef- 

Cnois. 

Le  Commandeur  de  Valbelle,  après 
les  premiers  momenç  qu'il  ne  put  re*- 
fufer  aux  (êntimens  de  la  reconnoifr 
iance  publique ,  fongea  à  réduire    le 
Château  de  San-Salvatore.  Il  fc  trou^ 
voit  déjà  en  d  mauvais  état^  que  le 
Gouverneur  demaïKla  terme  de  huit 
jours  &  promit  de  fe  rendre  s^iln'é- 
toit  fecouru.   A  peine  eut- il  obtenu 
ces  conditions  ,  qu'on    dqcouvrit  en 
mer  une  flotte  qui  feîfoit  voile  vers 
la  Sicile  :  c'étoit  celle  des  Eipagnols 
venant  de  Cata'ogne  ,  mais  comme 
dans  l'éloignemeot  on  nejouvoit  en- 
core la  reconnoître,  les  François  eC- 
fayerent  de  faire  croire  que   c^étoît 
le   nouveau  fçcours  qu'envoyoit  h 
France. 

Cependant  Valbelle  réfolut  d'aller; 
avec  fon efcadre  feulement,  au-devant 
des  Eipagnols  &  ^de  les  combattiQ, 

*L  iiij 
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Cette  réfolutîon  vigouréufe  ranima  le 
courage  des  Meumois ,  oui  pen- 
dant que  les  François  votoient  h 
la  rencontre  de  Tennemi ,  întroduifi- 
rent  à  la  faveur  de  la  Trêve  trois 
cens  hommes  déguifés  dans  le  Châ- 
teau de  San-Salvatore ,  &  s'en  ren-^ 
dirent  maîtres  par  furprife.  La  flotte 
Efpagnole  s'avança  toujours  avec  con- 
fiance tant  qu'elle  apperçut  l'Eten- 
dard d'Efpagne  fur  le  haut  des  Tours 
du  Château,  mais  y  ayant  vu  tout- 
a-coup  élever  celui  de  France ,  clic 
mouilla  l'ancre  à  trois  milles  de  la 
Ville ,  &  quelques  jours  après  fe  retira 
à  Melazzo  Se  en  d'autres  Ports  , 
làns  avoir  rien  entrepris. 

Valbelle  de  fon  côté  n'ayant  pu 
la  combatte  à  cauCe  des  mauvais 
tems  qui  le  jetterent  fur  les  Côtes  de  la 
Calabre  ,  revint  à  Meflinc ,  où  voyant 
le  grand  .befoin  qu'on  y  avoit  de 
bleds,  il  repaflà  en  France  pour  s'en 

J)Ourvoir:  Se  pour  rendre  compte  à 
a  Cour  de  l'état  des  affaires.  Dom 
Antoine  Caf&ro  s'embarqua  à  fa  fuite 
chargé  de  lettres  de  créance  :  il  eut 
ordre  d'expofer  au  Roi  la  neceffité 
preffante  de  la  Ville  ,  &  de  le  fup- 
plier  de  ne  point  abandonner  un  peu: 
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tole  qui  ne  vouloit  obéir  à  d'autres  maî- 
tres qu'aux  Rois  de  France.  Le  Perc 
Lipan  fut  auffi   charge    d'une   lettre 
pour  Sa  Majefté  Très  -  Chrétienne  , 
dont  il  devoit  au  plutôt  rapporter  la 
Téponfe;  à  Pégard  de  DomCaffàro, 
il  lui  étoit  enjoint  de  refter  à  la  Cour. 
Ce  Député  y  eut  audience,  intro- 
duit comme  les  Ambafladeurs  :  il  trou- 
va le  Roi  difpofé  à  continuer  fa  pro- 
teftion  &  fon  fecours  aux  Meflînois. 
Ce  Prince  donna  ordre  en   effet  au 
Marquis  de   Vallavoire  de  mener  à 
Meffine  le  nouveau  fecours  qu'on  pré* 
paroit  ,  confiftant  en  deux  mille  fol- 
dats,  commandés  par  de  bons  Officiers, 
&  en  une  grande  quantité  de  provifîons 
de  guerre  &  de  bouche.  Ce  orave  Of- 
ficier ,  qu'on  avoit  vu  fîgnaler  fa  va- 
leur &  fa  capacité  dans  la  dernière 
expédition  du  Duc  de  Guife  ,  s'em- 
barqua à  Toulon  fur  la  même  efca*- 
dre,qui  avoir  ramené  le  Comman- 
deur de  Valbelle ,  &  que  le   Com- 
mandeur conduifîc  de  nouveau  dans 
les  mers  de   Sicile  qu'il  connoifToit 
parfaitement. 

MefTinfe  étoit  alors  dans  Pétat  le 
plus  déplorable.  Valbelle  à  fon  départ 
pour  retourner  en  France ,  [etté  pai 
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ïa  tempête  fur  les  côtes  de  la  Batte- 
rie ,  y  avait  pour  mettre  à  proÇt  fou 
malheur  même^iait  emplette  ae  grains  , 
envoyés  auffi-tôt  à  Mefline  :  mais  ils 
fî'avoient  fait  difparokre  la  difette  que 
pour  peu  de  tems  :  les  habitans  étoienc 
réduits  par  la  famine  qui  s^augmen-^ 
toit  de  jour  en  jour ,  à  fe  nourrir,  au 
lieu  de  pain  ,  de  vieux  cuir  &  de  tout 
ce  que  le  hazard  offiroit  à  leur  faim 
canine.  En  cette  extrémité  &  faute  de 
munitions  ,  le  peitple  négligea  la  dc- 
fénfe  de  plufiteurs  portes  ,  tant  à  la 
Campagne  que  dans  la  Ville ,  &  les 
Efpagnols  les  reprirent  avec  aflcz  de 
facilité.    On  écotrtoit   d^ailleurs  vo- 
lontiers les  propofitions  de  paix ,  ou 
feintes ,  ou  finceres  ^u  ils  feiloîent  aux 
révoltés:  enfin  l'arrivée  du  Duc  de 
Ferrandina  avec  dix- neuf  galères  qui 
fe  joignirent  aux  vingt-huit    que  les 
Efpagnols  avoiem  déjà,  acheva  de 
décourager  le  plus  grand  nombre  & 
de  le  déterminer  à  l^ccommodement. 
Le  Sénateur  I>om  Çafîaro^  cxpofé  à 
mille  dangers  de  la  part  de  la  taâioa 
puiiTante  qui  vouloit  la  paix  à  quel* 
^e  prix  que  ce  fût  ,  eut  befoin  de 
toute  fà  fermeté  &  de  toute  fonadref- 
fe  pour  leur  faire  attendre  encore  peur^ 
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datit  quatre  jours  le  fecours  qoi  ve* 
noit  de  France  :  il  promit  de  fignét 
l^ccord>fî  ce  court  délai  expiré,  Tef- 
cadre  ne  paroiffoit  pas. 

Onrapperçdt  heureufement  le  qua- 
trième   &  dernier  jour.    Valbélle  fé 
préfenta  à  la   vue  du  Port  le  3.  de 
Janvier  i^7î*  Quoiqu'il  fût  facile  aux  i^yj, 
vaiflfeaax  Efpagnols  de  lui  en  fermer 
Paccès ,  il  y  entra  à  pleins  voiles  fans 
que  l'ennemi  fît  d'autre  mouvement , 
que    celui    de  reprendre    avec    fes 
galères  la  route  de  Rheggio  en  Ca- 
labre  ,    de    Melazzo   Se   des   autres 
Ports  qui  pouvoient  leur  fervir  d'afi- 
le.  Le  Marquis  de  Vallavoire  accueil- 
li au  milieu  des  cris  de  joye  &  des 
acclamations  de  Vive  le  Roi  de  France 
notre  maître  &  notre  libérateur  yV'ilZVk^^ 
fitôt  fe  convertir  en  fureur  ,  Pincli- 
nation  que  les  révoltés  témoignoient 
la  veille  à  la  paix  :  ils  tombèrent  par- 
tout fur  les  Efpagnols  &  regagnèrent 
quelques^uns  de   leurs  portes.    Valla- 
voire fe  crut  même  obligé  de  ralen* 
tir  leur  ardeur  jufgu'à  l'arrivée  du  Duc 
de   Vivonne,  qui   parut  à  quelques 
lieuës  au  large  le  onze  de  Février  avec 
huit  vaiffeaux  de  guerre  &  trois  bc»- 
lots» 
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Il  arriva  fort  à  propos  :  les  dîrprdfî- 
rions  des  MeflTihois  changeoient ,  fui-» 
vant  que  leur  abondance  ou  leur  di- 
fette  en  décidoit  :  ils  reprenoient  déjà 
les  négociations  de  paix ,  parce  que 
le  bled  manquoit  de  nouveau.  Les 
Efpagnols  honteux  d'avoir  livrépat» 
fage  au  Commandeur  de  Valbelle  , 
voulurent  réparer  leur  honneur  :  leurs 
galères  réunies  allèrent  à  la  rencontre 
du  Duc  de  Vivonne  &  lui  livrèrent 
un   combat  que  la  valeur  des  deux 

{>artis  rendit  très-  fânglant ,  mais  dans 
equel  les  François  ne  pouvoient  man- 
quer d'avoir  du  défavantage ,  fi  Val- 
belle  n'eût  été  à  leur  fecours   avec 
trois  vaiflèaux  de  guerre.  H  foutint 
le  courage  des  François  &  répandit 
répouvante    fur    les   Efpagnols   qui 
voyant  deux  de  leurs  vaiflèaux  cou- 
lés à  fond   &  un   autre  pris,  fe  reti- 
,    rerent  précipitamment  à  Naples. 
r*yei^^      Le  Duc  de  Vivonne  entra  en  triom- 
r^^f    phe  dans  le  port  de  Mefline,  &   le 
mer^à   28.  d'Avril  en  vertu  des  réfolurions 
J''  fin  de  du  Grand  Confeil ,  reçut  le  Serment 
Umliu  ^^  fidélité  que  les  habitans  prêtèrent 
fi>ui.  de  au  Roi  entre  (çs  mains ,  comme  Vi- 
^'-^'"-  ca:oi&  repréfentant  Sa  Ma jefîé  Très- 
Chrétienne  ,  tant  dans  cette  Ville  que 
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dans  les  autres  lieux  où  le  peuple  au- 
roic  {ecoué  le  joug  delà  domination 
Efbagnole. 

La  Vidoire  du  Duc  de  Vivonne  f^^fi-  de 
rendant  la  mer  libre,  il  nepenfa  plusl^mjf 
qu'à  reprendre,  tous  les  portes  ci-de-*<>- 4.^! 
vant  occupés  par  les  Meflînois  &  Té-  ^7^//* 
xécuta  avec  tout  le    bonheur  pofli-^*.  i./'. 
ble.  Il  voulut  enfuite  par  de  nouvel- jJ^^;J'  ^ 
les  conquêtes  mériter  de  plus  en  plus 
le  Bâton  de  Maréchal  de  France  oont 
le  Roi  venoit  de  récompenfer  fes  fuc- 
cès  :  &  alla  aflTiéger  Agoufte   dont  il 
fc  rendit  maître  le  ij,  d'Août  après 
douze  jours  d'attaque. 

Quelque  tems  après  le  Roi  publia  A/^myi/i 
un  Manifefte  ,  par  lequel  il  déclara ,  ^"  V ; 
>y  quil  navoit  i  année  précédente  ^c^ap^d 
5»  cordé  du  fecQurs  auxMeffinoisque^""'^- 
;»  par  compaflion  pour  leur  mifere  ;  ?i///' 
*>  qu'il  avoit  bien  voulu  à  leur  inftante 
^>  prière  les  recevoir  au  nombre   de 
po  ks  fujets  ;  que  par  ce  nouveau  titre 
m  Sa  Maieilé  ,  fans  parler  de  fcs  an*» 
^  ciens  droits ,  pouvoit  unir  à  fa  Cou- 
wronne,  outre  la  Ville  de  Mefline.» 
#>  toutes  1^  autres  Places  qu'elle  pot 
»  fédoit  dans  l'Ifle  ,  Se  toutes  celles 
w  que  l'amour  de  l^i  liberté  porteroic 
»  a  recouec  le  joug  des  Ëfpagnols  : 
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fli  que  néanmoins  fes  vues  datas  cette 

9»  occafioa ,  ayant  été  moins  d'étea- 

»>  dre  fes  limites  ^  que  de  protéger  des 

3»  peuples  affligés ,  fille  rfavoit   reçu 

»»  les  Meffinois  que  pour  les  rendre  à 

^  eux-mêmes  rquefon  deffein  n'étoit 

i»  point  de  les  faire  vivre  foitf  fesloix; 

w  mais  qu'à  Texemple  de  fes  prédé- 

>>eeffeurs  qui  avoient    donné  deux 

p*  fois  des  âois  à  Naples   &  è  la  Si- 

*»'  cile  dans  deux  branches  de  la  Mai- 

»  fon  Royale  de  France  ,  fon  inten- 

»>  tionétoit  encore  de  donner  à  cette 

»  Ifle  un  Souverain  qui  tirât  fon  origi- 

#>  ne  du  même  fang  :  qu'elle  lui  remet- 

â>  troit  tous  les  droits  acquis  à  la  France 

p>  fur  ce  Royaume,  &  tous  ceux  que 

n  le  confentement  des  peuples  avoit 

9>  déférés ,  on  pourroit  déférera  Tave- 

»3  nir  à  Sa  Majefté.  Que  ce  Prince  prcn- 

w  droit  les  moeurs  ♦  les  coutumes  & 

#>  les  loix  de  fon  Etat ,  &  qu'il  réta^- 

wbHroit  chez  les  Siciliens  un  Trône 

*>  que  leurs  ancêtres  avoient  vu  avea 

»  douleur  tranfporter  en  Arragon  & 

#»  en    Caftille  :  qu'enfin    de  tous  lés 

»o  intérjêts    que  Sa  Majefté  avoit  pu 

4>  prendre  jufqu'alors  à  la  Sicile ,  elle 

»>  fe  réfervoit  feulement  celui  de  raf- 

j^  feruMX.  de  plus  en  ^pkjs  la  puiflkftcc 
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»»  ^  ce  Royaume ,  le  bonheur  &  h 
yy  félicité  de  fes  peuples ,  par  la  liaifon 
»&  la  proteâion  toujours  affûrée  de 
»  la  France.  » 

L'Hiftoire  ne   dk  point  à  qui  le  Gav>tti 
Hoi  deftinoit  alors  le  Trône  de  Sici-  ^^^^J" 
le  :  mais  ii  cflaya  de  foulevçr  les  Na- 
politains, peut-être  à  deflein  de  réu- 
nir les   deux  Couronnes  fur  une  mê- 
me tête.  Il  ne  paroiffoit  pas  dijEcilç 
d*exciter  quelque   mouvcmenî:    dans 
le  Royaume  de  Naples  :  tout  y  étoît 
dans  le  trouble  &  le  peuple  fort  mé^ 
content.  Un  nombre  infini  de  bandis 
répandus  dans  TAbruzzc  y  mcttoieni: 
les  plus  riches  Domaines  à  contribu»- 
tion ,  &  quelques  François  joints  à 
eux ,  feifoient  craindre  au  Gouverne- 
ment qu'il  ne  s'en  formât  un  corps  dç 
troupes  difciplinées,  capable  d'attaquer 
les  Villes  murées ,  lorfqu'il  ne  trou^ 
.  veroit  plus  rien  à  piller  dans  la  cam«- 
pagne.  On  venoit  d'ailleurs  de  don- 
ner aux  Napolitains  un  fujet  de  mé'" 
contentement  parpculiei:.   Les  trou^ 
pes  Nationales  &  les  troupes   Efpa» 
gnôles  fcdifputoient  le  rang,  &  cette 
jaloufie  caufoit    fouvent   des   défoir*- 
dres:  mais  on  n'avoir  jamais  ofç  I§ 
ferler  de  crante  dç  donaer  Uçu  à  ^ 
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plus  grands  încouveniens.  Le  Vîceroj 
crut  néanmoins  devoir  terminer  le  dif- 
férend, &  de  l'avis  de  quelques  mem- 
bres du  Confeil  Collatéral ,  il  décida 
en    faveur  des  Troupes  Efpagnoles. 
Plufieurs  Officiers    Italiens  fe  foule- 
verent  contre  ce  jugement ,  où  il  leur 
paroiffoit  plus  de  paflion  que  de  jut 
tice  ,  &  protefterent  qu'Us  ne  cédc- 
roient  jamais  un  honneur  qu'ils  s'e- 
toient  toujours  confervé  avec  gloire. 
Ce  décret  empêchoit  les  Officiers  de 
faire  pour  le  fervice  du  Roi  d'Efpa- 
gne  tout  ce  que  leur  zelc&  leur  de- 
voir leur  auroient  fait  entreprendre  au- 
paravant :  les  opérations  étoient  fi 
mal  concertées,  qu'il  arrivoit  toujours 
quelque  avanturc  ,  propre  à  en  empê- 
cher le  fuccès ,  foit  par  la  noncha- 
lance ,  foit  par  la  malice  de  ceux  qui 
en  étoient  chargésron  n'éxécutoitrien, 
ou  l'on  l'éxécutoit  à  contre-tems. 

La  Cour  d'Efpagne  avoît  tantd'af* 
faites  fiu:  les  bras ,  elle  étoit  d'ail- 
leurs  il  partagée  .par  les  faélion^  qui 
brîguoient  l'autorité  fous  le  Gouver- 
nement de  Charles  IL  devenu  majeur , 
.qu'il  n'étoit  guère  poffible  qu'elle 
pourvût  à  tout:  les  troupes  qui  fc- 
jpurooient  à  Naples,  fautp  d'occupa- 
tion • 
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.  tîon  ,  OU  plutôt  de  payement ,  car  lo 

défaut  d'argent  les    rendoit  inutiles', 

croupiflbient  dans   une  oifiveté   auf- 

iî  dangereufe  pour  cette  Capitale,  que 

pour  elles-mênieSr  Les  foldats  ne   vi- 

voient  que  de    rapines:  ils  entroient 

înfolemnient  dans  les  boutiques  pour 

en   enlever    tout  ce    qu'ils    y   trou- 

voient  ,  &  joignant  la  violence  au 

vol  ;  battoient   ou  tuoient   les  Mar- 

•chands  qui  vouloient  s'y  oppofer.  Les 

hàbitans  expofés  à  de  pareils   traite* 

mens  s'en  plaignoient  avec  hauteur , 

&  le  Viceroî  ne  pouvoir  y  remédier, 

parce  que  l'unique  remède  lui  man- 

Suoit.  Enfin  fe  voyant  dans  la  nçceC 
té  indi(^eiifable  de  donner  quelque 
argent  aux  troupes  ,  il  raflembla  des 
fonds,  &  voulant  que  la  diftribution 
s'en  fît  avec  moins  de  perte  pour  le 
Roi ,  réfolutque  les  Maîtres  Racionaux 
y  affiftaffent  ;  mais  ce  qui  paroiflbit 
utile  dans  la  fpéculation  ne  le  fut  ptes 
lotfqu'on  le  mit  en  pratique  :  a  la 
diftribution  on  ne  permit  aux  Maî- 
tres Rationaux  que  d'autorifer  y  pour 
ainfî  dire  par  leur  préfcnce ,  les  frau^ 
des  Se  les  malverfetions  àts  Ofiîdcrs: 
enforte  qoe  la  fommc  ne  iijt  pas  ftrf» 
filante. 
Xm.IV.  Aa 
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Pendant  que  les  zSzites  fe  frocK' 
voient  en  cet  état  à  Naoles,  ou  Ton 
craignoit  à  chaque  inftant  quelque 
foulevement ,  il  couroit  de  main  en 
main  un  écrit  qui  paroifibit  publié 
par  les  François  ,  Se  par  leqrôl  on 
cxhortoit  le  peuple  à  la  révolte  ,  avec 
promefle  que  le  Roi  de  France  lut 
donneroit  un  SouveraiUr  ^Peut  -  être 
n'étoit-ce  qu^une  copie  du  Manîfellc 
qu'on  vient  de  voir:  mais  lesNapo* 
litains  n'en  parurent  point  ébranlés  : 
Je  Gouvernement  eut  foin  dercpon- 
dreà  cet  écrit  par  un  autre,  où  Ton 
cflaycHt  de  pcrfuaderaux  fujcts  du  Roi 
d'Efpagne  qu'ils  ne  dévoient  pas  fe 
fier  aux  belles  paroles  de  la  France.. 

Cependant  la.  veille  de  la  reddii 
tîon  d'Agoufîe,  il  partit  des  Ports  de 
Hollande  une  flotte  de  trente  voiles , 
long-tems  folUcitée  par  la  Cour  d'Ef- 
p2^ne  y.  êc  que  les  ^ts*Généraux  en- 
vûyoient  fous:  le  CommaBdesient  de 
leurfemcux  Amiral  Ruytar,  tsœt  pour 
cffayer  d^enlever  Meffine  aux  Fran- 
çois ,  que  pour  fauver  le  reôe  de  la 
Sicile.  Le  20.  de  Décembre  Ruytce 
mootlia  à  la  rade  de  Mebzzor&ren** 
Ibrcé  de  .neuf  galor es  E%:^oles  ,  8c 
dun  grand  vaifleau  de  guerre  >préfea^ 
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taie  8.  de  Janvier  fuivant  le  combat 
à  la  flotte  Françoife  ,  près  de  l'Ifle 
de  Stromboli ,  Tune  des  Jfles  voifines 
de  celle  de  Lipari. 

La  flotte  Françoife  étoh  comman- 
dée par  dq  Quefne  Lieutenant  Géné- 
ral ,  digne  d'un  ennemi  tel  que  Ruy- 
f  er  :  il  éto^t  fécondé  du  Marouis  de 
Preuilly  &  de  Cabaret ,  deux  oes  plus 
braves  Officiers  de  marine  qu'eût  la 
France.  Du  Quefne  ayant  gagné  le 
yent  ûir  les  Hollandois  fondit  fur  eux 
3Vec  tant  de  feu,  que  Ruyter  avoua  le 
lendemain  que  jainais  il  n'a  voit  vu  un 
combat  fi  ujrieux  :  il  dura  dépuis  dix 
heures  du  m^n  jufqu  a  *  miauît  :  la 
perte  futà  p^u  près  égale,  &  un 
calme  qui  ftirvifit  l^iflT^  la  vidoîre  in- 
décife  :  les  Fra^içois  perdirent  un  vaif- 
feau  &  deux  brûlots  coiulés  à  fond  : 
les  HpÛandoîs /amenèrent  les  leurs  à 
Melazzo  ei»  (|  mauyals  ét^  qu'ils  ne 
penfcireiît  qu'à  fe  radouber, 

H  ^riva  le  leiyje.nîain  aux  François 
un  repfort  que  \çm  amenoit  le  Gé^ 
lierai  d' Aimeras  :  quoique  &uyter  eue 
été  joint  fe  même  jow  par  une  nou-- 
:«i^e.efcadre  Efpa£fiote,  que  commant 
doit  te  M<H:qui$  *£  iVfoiicfardMo ,  il 
fç  cntt  trop  foibfc  fwut  k.  mefurec 

Aa  î) 
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une  féconde  fois  avec  rennemi.Aprfe 
avoir  radoubé  fes  vaîflfeaux  il  repre* 
noit  le  chemin  de  la  Hollande,  ïorP 
qu'étant  déjà  à  la  hauteur  de  Livour- 
ne ,  îl  reçut  ordre  des  Etats  -  Géné- 
raux de  refter  en  Sicile.  lï  retourna 
donc  mouiller  datis  le  Port  de  Na- 
ples ,  d'où  il  fe  rendit  à  Palerme  pour 
joindre  les  vaiffeaux  Efpagnols  ,  & 
tous  enfemble  ils  allèrent  afficger 
Agoufte» 

Du  Quefne  partît  le  ip^.  de  Mef- 
fine  pour  aller  au  fecours  de  h  .Pla- 
ce, ayant  d^Almeras  pour  Vice-Amr- 
ral ,  &  Cabaret  pour  Contre- AmiraL 
Ruyter  informé  que  Pennemi  pareil^ 
foit ,  partagea  fa  flotte  en  trois  efca- 
dres,laifla  le  corps  de  bataille  &  te 
Pavillon  Amiral  aux  Efragnols  fous 
le  Commandement  de  la  Cerda,  fc 
referva  Tavant- garde  ,  &  donna  Par- 
riere-gardc  au  Vice- Amiral  de  Haem 
Il  fe  donna  un  fécond  combat  le  2r. 
au  Nord-Eft  du  Mont-Gibel  à  deux 
lieues  de  la  Ville  affiégce.  On  fe  bat- 
tit de  pa«  &  d'autre^  avec  une  va- 
leur égale  :  mais  le  fuccès  de  Faftion 
Îarut  encore  incertain*  Ruyter  fut  mis 
10 rs  de  ccmbai  d'un  coup  de  canon 
qui  lui  tmçom  la  moitié   duf  pied 
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fauche  &  lui  brifa  la  pmbe  droite  : 
u  côté  des  François  d' Aimeras  per- 
dit la  vie  d'un  autre  coup  de  canoDr 
jCe  dernier  accident  cau(a  quelque  dé- 
fordre  à  i'avartt-garde  Françoile  :  du 
'Quefne  eut  peine  à  le  rétablir  3  cène 


fut  même  qu'au  clair  de  la  Lune  qu'il 
put  rallier  les  vaiffeaux  ,  &  qu'il  voir- 
lut  donner  la  chafle  aux    ennemis   ; 


mais  le  tems  ne  Fui  parut  pas  favora^ 
blc  pour  renouveller  le  combat ,  & 
le  lendemain  chacun  ne  penfa  qu'à  fe 
retirer* 

Les  Alfiés ,  après  la  levée  du  fîé- 
.  ge  d'Agoufte  entrèrent  dans  le  Port 
de  Syraaîfe ,  ou  le  brave  Ruyter  mou- 
'rut  de  fes  bleffures  Ils  prirent  en- 
iiiitc  ta  route  de  Palerme.  Le  Ma^ 
réchal  Duc  de  Vivonne  revenu  de: 
France  fur  îa  flotte  Françoife  ,  les 
poorfuivit,  donnant  Pavant- garde  à 
du  Quefne  avec  le  Pavillon  de 
Vice  -  Amiral  ,  Farrîere  -  garde  à 
Gabarct ,  avec  le  Pavilloa  de  Contre- 
Amiral  &  fe  refervant  îe  corps  de 
bataille.  Vivonne  avoit  vingt-huit  vaif- 
fcaux  &  vingt-fîx  gaferes.  La  flotte 
ennemie  plus  foible  d\în  vaifleau  dfc 
et  fix  galères  étoft  prête  d'entrer  à 
Palerme  lôrfqu'ell'e  Fe  vit  pourfuivie  : 
elfe  fe  foriM  en  demie  luncjà  Texte- 
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irée  du  Port ,  fous  te  canon  Je  la  Vîlï<^ 
Le  3.  de  Juin  le  combat  commcnr 
car  Le  Marquis  de  Freuillyavec  neuf 
vaiflfeaux  ,  fept  galères  &  cinq;  briir 
ïots  s'approcha  des  Hollandois.,  dontr 
il  eflbya  le  feu.  Quand  il  fut  à  portée 
il  lâcha  fes  bordée^  (&•  fk  avancer  fes 
brûlots ,  que  Tavant-garde  ennemie  ne 
put  éviter  qu'en  coupant  fes  cables,pouc 
aller  échouer  fur  les  cotes  voiGnes  r 
trois  vaiffeaux  qui-  refterent  derrierç- 
furent  brûlés.  En  même  tcms  le  reP 
te  de  la  flotte  Françoife  fondit  fur 
Parriere- garde  &  le  corps  de  bataille- 
des  Alliés ,  qui  reçurent  courageufc* 
menî  les  ennemîs  :  mais  TA  mirai  Ef- 
pagnol  ayant  pris  feu  avec  quelques 

falçres  &  trois  vaifleaux  Hollandois,. 
5  Contre- Amiral  de  Hollande ,  &  fes 
Capitaines  achevèrent  de  couper  leurs 
cables  ic  prirent  la  fuite ,  mdignés  de 
€c  que  le  canoQ  de  la  Ville  les  avoit 
mal  fécondés.  Pc  tout  ce  qui  reftoic 
àQ%  deux  flottes  combinées ,  une  parr 
tie  échoua  fous  P^erme,  le  xefle  entra 
dans  le  Port, après  que  le  Vice- Ami- 
ral d'Efpagne&  le  Contre-Amiral  Hol- 
landois euretHT  fauté  en  Tair.  Loixx 
?uc  Tévencment  de  ce  troiïîéme  comb- 
at foit  douteux  comme  celui  des 
étvBk  premiers  y  $  pafle  pour  i'ua  (&s 
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Îïtis  foncffes  que  tes  ennemis  de  lar 
Vanee  eoCfent  éproiïvés  fur  mer  ^  & 
dos  plus  glorieux  à  cette  Couronne, 
dont  la  marine  ne  £aîfbit ,  pour  ainfi 
(dire  y  que  de  fe  former. 

£a  effet  il  ne  refta  plus  a^Tez  de 
forces  aux  Efpagnols  pour  rien  en- 
treprendre en  Sicile  contre  les  Fran- 
çois qui  demeurèrent  en  poffeffion  de 
leurs  conquêtes  iufaQ'eni678,  Alors  i6jS. 
ïc  Duc  de  la  Feuillaae  ramena  les  trou- 

F  es  en  France  par  ordre  du  Rbi  :  ce 
rince  ayant  bien  voulu  avancer  par 
ce  préliminaire  la  conclufion  de  la^ 
Paix  générale  à  laquelle  on  travail^ 
toit  depuk  long-tcms ,  au  Congrès  de 
Nimegue ,  &,  qui  fe  conclut  rannée 
foivante.  Le  Sceau  de  la  Paix  parti-  i&jyi 
cuiiere  entre  la  France  &  l'Efpagne 
fat  le  mariage  de  MademoifeUe  Ma^ 
tie  Lcmife   d'Otléaos ,  fille  aînée  dw 

Îremier  lit  de  Monfieur  ,  frère  dir 
loi  avec  Charles  H.  La  mort  dcceç* 
te  Princeflè  i  arrivée  en  1689.  parut 
Auffi  être  le  terme  fetal  op  la  guerre 
iîevoit  fe  renouvelkr  entre  les  deux 
Couronnes  ,  dont  le  dermer  Traité 
o'avoit  pu  termioer  tous  les  diffifrem. 
Cette  nouvelle  gueire  commença  ta  '  ^^9^ 
même  anoée  ,.&  quoique  dans  la  £aite. 
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ft88       ^         *  mjiotré 
elle  devînt  comme  la  précédente  ,gé-* 
nérale,  &    qu'elle   durât    plus  long- 
tems  ,  elle  n'intéreflâ  point  particu- 
lièrement les   deux    Siciles  :  mais  le 
Traité  de  Ryfvick  qui  la  termina  en 
itfpy.  1697.  doit  être  regardé  comme  une 
époque    fameufe   dans  leur    hifioirc; 
Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de 
leurs  dernières  révolutions  ,  il  eft  né. 
ceffaire  de  faire  voir   en  deux   mots 
quelle  étoit  la  fituatîon  des  principa- 
les Puiffances   de  FEurope  au   tems  ^ 
de  la  Paix  deRyfwikc. 

Charles  IL  Roi  d*Efpagne  &  des 
deux  Siciles  n'avoit  pomt  d'enfans  , 
ni  de  fon  premier  mariage  avec  Ma^ 
lie-Louife  d'Orléans  ,  ni  do  feconct 
contrafté  en  169t.  avec  Marie-Anne 
de  Neubourg ,  fille  de  l'Eleâeur  Pa- 
latin. Charles  étoit  d*a'illcurs  d'une 
ianté  fi  languifiknte ,  qu'on  défefpéroir 
qu'il  put  jamais  fe  rétablir  &  laifTer  de 
poftérité  :  fà  fucceflTion  ne  pouvoic 
regarder  que  Louis  XIV.  à  caofe  de 
la  Reine  Marie-Therefe  d'Autriche  > 
morte  en  1 6^5 .  où  l'Empereur  Léo- 
pold  ,  du  chef  de  Marguerite-The- 
refe  d'Autriche  fa  femme,  fille  du  fe^ 
•  cond  lit  de  Philippe  IV.  morte  c» 
a  67  3..  Dans  «oe  paf  cilIedrconflance,it 
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ûes  Rcu  def  deux  SicUes.  28^ 
iétoît  à  craindre  qu*à  la  mort  de  Char- 
les n.  îl  ne  fe  rallumât  entre  la  Fran- 
ce &  la  Branche  Impériale  d'Autri- 
che ,  une  guerre  qui  mît  toute  TEuro- 
pc  en  feu. 

Les  Puiflànccs  les  plus  întéreflëes 
au  maintien  de  Féquflibre  s'en  allar- 
inerent ,  avec  cTautant  plus  de  raifon  , 
qu^elles  ne  pouvoîent  manquer  d'être 
les  viftimes,ou  des  longues  hoftilités 
des  deux  Couronnes  ,  ou  de  la  réu-' 
j3Îon  totale  des  vaftes  Etats  de  la  Mo-' 
narchie  d'Elpagne ,  foît  à  la  France 
foie  à  l'Empire.  Guillaume  III.  affer- 
mi par  le  Traité  de  Ryfwick  fur  le 
Trôfle  d'Angleterre ,  dont  il  avoit  dé- 
pouillé Jacques  II.  fon  beau-pere ,  Se 
les  EtatsGénëAux  des  Provmces-Unics, 
parurent  prendre  l'allaitofé'jblus  vive- 
ment qu'aucune  autre  rSîflânce.  Un 
motif  particulier  feifoit  agir  Sa  Ma- 
lefté  Britannique  :  connoiflant  ie  gé- 
nie inquiet  &  remiiant  de  fes  nou- 
veaux fq  jets,  eHe  croyoit  devoir  dans  le 
commencement  de  fa  doinination  les 
occuper  au' dehors  du  Royaume,  jdour 
maintenir  au  dedans  la  tranquillité* 
Ce  Prince  habile  politique ,  fçut  par* 
Tenir  à  fes  vues  par  des  négociations 
ûui  parurent  tou jouts  tendre  ^  fa  Baîx  i* 

Tm.IV.  Bfe 
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éc  cependant,  malgré  les  oppofitîons 
d:fon  Parlement,  1«  fitconfemir  à  en- 
tretenir toujours  des  forces  par  mer 
&  par  terre  comme  en  tems  de  guerre. 
Le  premier  fruit  de  fa  politique  fut 
i6p8.  yu  Traité  de  Partage  figné  à  la  Haye  le 
TrZTde  ^  ^*  d'Odobrc  1 6^8.  entre  lui ,  le  Roi 
pZ'tagi!  de  France  &  les  Etats-Generaux  ;  on  le 
^rt.^.  (cella  du  grand  Sceau   d'Angleterre 

Eendant  la  tenue  du  Parlement ,  mais 
ms  lui  en  donner  connoîffancë.  Par 
cç  Traité ,  attendu  Tétat  languiflaj^t  de 
3»  Charles  II.  &  dans  la  vue  de  main- 
j>  tenir  la  tranquillité  générale  de  l'Eu- 
j»  ropc ,  les  trois  Puiflànces  convin- 
99  tenty  que  le  cas  arrivant  de  la  mort 
j>  de  ce  Monarque  fans  enfans,  Mon» 
a»  feigneur  le  Dauphin  adroit  pour  fon 
»  partage  ea toute  propriété  pour  lui ,. 
f>  les  héritiers  &  fucceffeurs ,  &  pour. 
»  tenir  lieu  des  prétentions  de  la  Fran-*- 
j>ce  fut  la  fucceffion  d'Efpagne  ,  les 
i>  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile , 
i»les  Places  Ctuées  fur  la  côte  de  Tôt- 
0>  cane ,  alors  dépendantes  de  la  Mo-. 
»»narchie  d'Efp^^né  ,  la  Ville  &  le. 
»  Marquifat  de  Final ,  la  Province  de 
9>  Gpipufcoa  ^  quelqpes  autres  en^ 
wclaves,  avec  leurs  appartenances  Ôc 
»»  depëjodânces  :  jgrometpant  Monfçi*- 
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des  Rdïs  dei  deuSt  Sicile f.  19 1, 
^•gneur  le  Dauphin,  fuivam  le  pou- 
••voir  m^îl  en  avoit  donné  au  Com- 
pte de  Tallard  ,  Pliînipotentiaire  du 
*»Roi  Très- Chrétien  ,  de  renoncera 
i»  tous  fes  droits  &  prétentions  for  le 
so  rc^  de  la  Monî^dhie  d^Efpagne  : 
i>  ce  <juî  feroit  aflîiré  par  des  Aûcj 
•ïfolemnek  qu'on  délivreroit  au  temi. 
»  de  la  ratification  du  Traité.*» 

»  La  Couronne  d^Efpagne ,  les  au- 
»>  très  Royaumes  ^  Ifles ,  Etats ,  Pays  & 
*j  Places ,  non  compris  dans  Tarticle 
#>  précédent  dévoient:  être  le  partage 
»  du  Prince  *  Eledoral  de  Bavière  ^^ 
7>  en  extiudîon  de  tous  fes  droits  & 
#>  prétentions  fur  lafucceflion  de  Char-^ 
#»  les  IL  à  l'exception  du  Duché  dç 
»y  Mîlan  qu'on  cédoit  à  l'Archiduc  , 
»  Charles  d'Autriche ,  fécond  fils  du 
9>  Pfînce  Léopold ,  élu  Empereur  des 
»  Romains  ,auffi  en  extinftion  de  tous 
w  fes  droits  ;  on  ftipuloit  que  TEleûeur  ^^'^* 
•3 de  Bavière  Xdx^  en  qualité  de  père» 
•J  légitime  tuteur  ^  adminîflrateur  de 
!•  fon  fils  .oocote  mineur  ,  qu'au  nom 

*  Ge  Prince  étoit  fils  unique  de  i*EledVeur  de 
Bavière  :  il  tiroic  fon  droit  i  la  r«cceflîon  de 
Charles  II.  de  (à  mère  Marie- Aocpinetted^Âa- 
firiche  ,  fille  d?  TForiper^ur  Leopold  &  de  îla- 
JÉa;ue  MargueritcTh^e. 
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».dc  ce  ]eunQ  Prîtice,  &  PEmp^euf 
»  de  même ,  tant  en  fon  nom  propre 
M  qu^en  cdui  du  Roi  d^  Romains  & 
?•  de  r Archiduc  :  comme  auflî  Je  Roî 
?»  des  Romains  &  f  Archiduc, dès  qu'il 
w  feroit  majeur,fouri>iroîent  leurs  renoi> 
a>  ciations  pour  eux  &  pour  leurs  enfaos 
9»  héritiers  &  fucceiTeurs. 

w  II  fut  dit  par  les  autres  articte 
»y  que  le  Traite  feroit  communi4|ué  k 
P  l'Empereur  &  à  l'Eledeur  de  Ba?» 
wviere  par  le  Roi  d'Angleterre  Sç 
w  par  les  Etats  Généraux,  auffitôt  a* 
>>près  la  fignature  &  l'échange  des 
M  ratifications  ,  &que  s'ils  remfoieDt 
3f  d'y  foufçrirç  ,  les  trois  Puiflânces 
>»  contraâantes   ^   tous  les  Princes 

jui  vpudroie/ît  entrer  daps  le  Traité , 

le  ticndroient  étroitement  unis  pour 
«  en  procurer  l'entière  exécution,  w 

Le  Traité  fut  ratifié  par  la  France 
&  par  l'Çleâ:eur  de  Bavière  :  mais 
la  Cour  de  Vienne  voulut  d'autant 
inoins  y  acquiefeer,  que  dans  le  mé- 
rne  tems  le  Comte  de  Harrach  Am'- 
baflâdcur  de  l'Empereur  à  Madrid,  fo|- 
licitoit  Sa  Majefté  Catholique  de  &i<- 
re  un  Teftament  en  feveur  de  TAr- 
ichiduc,  Se  qu'il  (è  flattoit  toujours  de 
f  çuillr  I  içaal^ré  le  pei;f  d'efpécmcp  ^up 
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def  Rois  des  deux  Siciles:  2$f 
Im  donnok  Chartes  II.  &  malgré  tds 
attentions  contiauçlles  du  Marquis 
d'Harcourt,  Ambafladeur  ^c France,  a 
tra[vérfer  le  Miniftrc  Impérial.  Ce  pre- 
mier Traité  de  partage  n*^eut  doncî 
aucun  efièt ,  non  feufement  par  ces 
raifons  Se  par  le  peu  d  empreflfemenc 
d^  Puifiànces  maritimes  à  le  faire  ac- 
cepter à  l'Empereur ,  mais  par  la  mori 
inopinée  du  rrince  Eleftoral  de  Ba- 
vière arrivée  le  riS.de  Février  lôpp* 

Cet  événement  feul  rendant  le  Trai-  , 
té  de  partaM  inutile  ,  les  trois  Fuif!'^  ^^99' 
lances  qui  ravoient  conclu ,  fe  cru^ 
rent  obligées  par  les  mêmes  motifs  à 
en  né^ecier  un  (eçond  :  la  France  y 
întervmt  par  les  Comtes  de  Tallard 
€c  de  Brioïd  fes  Plénipotentiaires ,  &  la 
négociadon  dura  près  d'un  an.  Quel- 
Qtie  fecret  qu'on  obfcrvât  ,  le  Roi 
a'£(pagné  en  fut  informé  d'une  ma* 
oiere  pofitive  par  fon  Miniftre  réfî* 
dent  à  Vienne.  Ce  Monarque  piqué 
que  l'Angleterre  &  la  Hollande  fa 
fuffent  arrogé  le  droit  de  difoofcr  de 
ÙL  fucceflion,  même  ayant  la  mort  , 
donna  ordre  au  Marquis  de  Canates 
fon  Ambaflàdeur  à  Londres  d'en  té- 
ffioigner  fon  tefTondment  par  un  mé» 
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moire  adreffé  aux  Régens, ^ an ft<^y 
au  Parlement  &  à  la  Nation  Britan- 
nique :  il  y  rcpréfentoit  vivement  qu'il 
y  avoît  de  nnaratitadc  dans  la  con- 
duite du  Roi  ôuîllaume  de  chefcber 
à  troubler  le  repos  de  rEfpagne  :  elle 

3ui  s^étoit  facrinée  en  foutenant  pen- 
antdix  ans  une  guerre  ruineùfe  pour 
Fctablir  &  l'affermir  fur  le  Trône,  à 
TexcluGon  du  Roi  fon  beau- père  ,  que 
toute  PEurope  avoit  reconnu  vérita- 
ble Monarque  des  Anglois  :  que  c*c- 
toitmal  récompenfer  lesfcrvîcesd'une 
Couronne,  dont  les  ancêtres  du  non-* 
veau  Roi  fe  faifoient  honneur  d'être 
les  fujets.  Les  Régens  s'étant  affem^ 
blés  pour  délibérer  fur  ce  mémoire^ 
firent  (ans  attendre  la  réponfe  da 
Roi ,  fignifier  au  Marquis  de  Cana- 
les  de  lortir  du  Royaume  dans  le  ter- 
me de  huit  jours:  Milord  Stanhoff 
envoyé  d'Angleterre  en  Efpagnc  re- 
çut à  Madrid  un  pareil  ordre  peu  de 
tems  après. 

Le  Cfomtc  deHarrach  cependant  re- 
préfentoit  fans  cefle  au  Roi  Catholique 
rétat  aangereux  où  Je  reduifoit  fa  mau- 
vaife  fanté ,  &  Texhortoit  pour  pré* 

*  Pendant  rabfence  de  Guillaume  IIL  qui 
^oit  alors  en  Hollande. 
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des  Èoh  des  deux  SiciUs.     29  Jf 
Venir  les  deffeins  de  la  France  de  fai- 
re un  Teftament  en  faveur  de  TAr- 
chiduc  Charles ,  &  de  Tappeller  mê- 
me de  fon  vivant  en  Efpagne  *  tant 
pour  accoutumer  les  Efpagnols  à  la 
vue  du  Prince ,  que  pour  lui  donner 
à  lui-même  le  moyen  de   s'inftruirc 
des  mœurs  &  coutumes  de  la  nation. 
Le  Roi  fatigué  de  ces  follicitations 
les  regardoit  comme  un  arrêt  de  mort 
que  la  Cour  de  Vienne  lui  faifoit  pro- 
noncer :  quelque  lan^uiffante  gue  fût 
ia  vie  qu'il  menoit,  il  répondit  cnfia 
au  Comte  de  Harrach  qu'il  efpéroit 
de  la  bonté  de  Dieu  des  jours  plus 
longs  que  ne  le   penfoit  oa  Majefté 
Impériale  :  qu'il    réfléchiroit     néan- 
moins à  fa   propofition  &  en  feroic 
Fufage  convenable  aux  devoirs  de  fa 
confcience  &  à  ceux  d'un  bon  Roi , 

J)ere  de  fcs  peuples  :  mais  qu'il  prioit 
'Empereur  de  ne  lui  plus  tenir  à  l'a- 
venir un  pareil  langage. 

De  fon  côté  le  marquis  d'Harcourt 

Eant  eu  ordre  de  demander  au  Roi 
itholique  un  éclairciflement  fur  le 
bruit  qui  s'étoît  répandu  d'un  Tefta- 
ment fait  par  ce  Prmee  '^ ,  lui  remon- 

•  les    Impériaux  firent    fouvem  courir  ce 
feruit  à  defftin  de  brouiller  la  France  avec  FEt- 
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troit  que  fi  la  nouvelle  fc  trouvoîl 
réritablc ,  un  événement  de  cette  na*- 
ture  donnoît  atteinte  à  l'amitié  dont 
les  deux  Cours  s'étoîent  données  de 
mutuelles  aflurances  :  que  le  Roi  Très- 
Chrétien  ne  fouhaitoit  rien  avec  plus 
d^ardeur  que  de  voir  Sa  Majelïé  Ca- 
tholique jouir  long-tems  des  Etats 
qu'elle  tenoit  de  Dieu  &  de  la  na- 
ture :  que  cette  attention  défintéreC» 
fée  ,  fî  op^fée  au  droit  que  le 
Tang  fembloit  avoir  tran(mis  à  Mon- 
feigneur  le  Dauphin ,  proavoit  invîn- 
^ciblement  l'intention  où  étoit  le  Roi 
Très  -  Chrétien  d'entretenir  la  bonne 
intelligence  :  que  fi  malgré  tous  fè» 
foins  Ta  tranquilfité  publique  vcnoiti 
être  troublée  ,  S.  M.  n'auroit  rien  à  fe 
reprocher: 

Au  mémoire  de  TAmbaflâdeur  on 
répondit  que  le  Roi  d'Efpagne  n'a- 
voit  manqué  à  rien  de  ce  qui  pou- 
voir maintenir  la  Paix  de  PÉurope  , 
que  fon  zèle  à  cet  égard  ne  le  cé- 
doit  point  à  celui  de  Sa  Majefte  Très- 
pagne  :  ain£  on  ne  f^ait  s*il  s^agidbit  ici  on  da 
tefnttnent  qae  Charles  II.  fit  >  à  ce  qu'on  pré- 
tend, en  faveur  du  Prince  Ele(^oral  de  Bavière  » 
ou  d^uii  autre  qu'ils  fuppolbient  «n  faveur  4^ 
fÀrckiducV 
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des  KoU  des  deux  StciUs:  a^J 
Chrétienne  :  que  le  Roi  Catholi(][ue  (e 
fentant ,  jgraces  à  Dieu  ,  en  meilleu- 
re fente  cfepuîs  quelque  tenlis  ,  il  n'é-^ 
toit  point  obligé  de  prendre  par  avatif- 
ce  aucune  réfoîution  touchant  fa  fuc- 
ceffion  :  qu'il  efpéroic  correfpondrcr 
encore  long-tems  avec  la  France  aur 
maintien  de  la  Paix.  Quoique  cette  ré- 
ponfe  fût  fort  vague,  Louis  XIV.  en 
parut  fatisfaît:  il  fe  tint  néanmoins  fur 
fes  gardes ,  &  fît  marcher  des  troupes 
vers  les  Frontières ,  afin  qu'elles  fuilenç^ 
prêtes  à  exécuter  fes  ordres  en  cas  de 
pefoin. 

Le  Koî  d^Angfeterre  cependant 
jouoir  un  double  perfonnage,mais  avec^ 
tant  d'adreffe  que  la  France  ne  Tea 
foupçonnoit  point.  Tandis  qu'il  Ta- 
muioic  d'un  fécond  Traité ,  tl  (e  lîofe 
avec  rErapcreur,  Se  comme  média- 
teur entre  ce  Prince-.  &  la  Porte-Ot- 
tomane ,  fit  terminer  par  Te  Traité  de 
Carlovitz  la  guerre  de  ces  deux  PuiP- 
iances.  Le  Aïonarque  Anglois  vou- 
lok  attirer  toute  l'attention  de  l'Em- 
pereur fur  la  (ucceffion  de  Charle* 
/XL  prête  à  vacquer ,  <Sc  fous  le  pré- 
texte honorable  d'appaifer  la  guerre 
d'un  côté  ,  l'engager  de  l'autre ,  e» 
mettant  au^  mains  les  Maifons  de  Frant» 
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ce  &  cP Autriche.  Cétoît  le  moyen 
d'occuper  fi  férieufement  le  Parle-* 
ment  d* Angleterre  qu'il  ne  pût  con- 
tinuer de  le  trav'erfer  ,  comme  il  a- 
voit  toujours  fait  depuis  la  Paix  de  Ryf- 
\ricKrf 
It'oo.  Enfin  le  fécond  Traité  de  partage 
Second  ^^  figné  à  Londres  le  3.  de  Mars  paf 
traité delcs  Plénipotentiaires  de  France  &  le 
liriX^^  à  la  Haye  par  ceux  des  Etats 
Généraux.  Les  nïotifsétoieuttoUjouriB 
d'empêcher  que  la  mort  de  Charles 
IL  ne  troublât  la  Paix  de  PEurope  » 
&  de  partager  fa  fuccéffion  entre  les 
Princes  qui  avoient  quelque  droit  d'y 
prétendre.  On  laiffbit  au  Dauphin  de 
France  ce  qui  loti  aVdit'  été  cédé  pré- 
cédemment :  c'eft-à-dire  les  deux  Si- 
ciles ,  les  Placer  de  laTofcane  &  tou€ 
ce  qui  e(t  énoncé  dans  l'article  4.  du 
Traité  de  la  Haye;  on  y  ajoûtoit  les 
Duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  tels 
qu'ils  avoient  été  rendus  par  le  Trai- 
te de  Ryfwick  :  en  échange  on  don- 
^rf.tf.noit  au  Duc  de  Lorraine  le  Duché 
de  Milan  :  le  refte  de  la  Monarchie 
d'Efoagne  devoit  appartenir  à  l'Ar- 
chiauc  Charles.  Les  trois  Puîflances 
prenoient  d'ailleurs  les  mêmes  précau- 
tions  qu'on  a  vues  ci  '^  deûfus  ^  taoc 
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des  Hois  des  deux  SiciléS.  ip^ 
f^ôur  les  renonciations  refpeftives  à  la 
Iticceflîon  de  Charles  I L  &  les  ratifia» 
cations  qui  dévoient  être  fournies  paf 
les  parties  intéreflees,  que  pour  aflîirer 
Féxécution  des  claufes  &  conditions 
flipulées# 

On  ratifia  le  Traité  en  France ,  Se 
le  Duc  de  Lorraine  accepta  l'échatî- 
gc  :  mais  bien  loin  que  1  Empereur  y 
loufaivît ,  &  que  le  Roi  d'Angleter- 
re fît  la  moinclre  démarche  pour  Yy  h^- 
engager,  comme  il  s'yétoit  obligé, ^'^^'^••|» 
on  apprît  en  France  au  mois  de  Juil-  *  *' 
let  par  le  Marquis  de  Viilars  Am- 
baffadeur  à  Vienne ,  cjue  ce  Prince  in- 
formé que  la  mauvaîiefanté  de  Chap* 
les  IL  empîroît  de  jouf  enjôtrr^pret 
foit  Sa  Majefté  Impériale  de  faire  paf- 
fer  au  plutôt  des  troupes  dans  le  Mî- 
lanois ,  à  Naples  &  en  Sicile,  afin  de 
s'aflîirer  de  ces  Etats ,  immédiatement 
après  la  mort  du  Monarque  EfçagnoL 
Louis  XIV.  parut  toutefois  faire  plus 
de  fonds  far  les  promeffes  du  Roi 
d'Angleterre  &  des  Etats  -  Généraux 
que  fur  les  avis  qu'il  recevoir  de  leur 
étroite  liaifon  avec  la  Cour  de  Vien- 
ne. Plein  de  cette  confiance ,  il  en- 
voya ordre  à  fes  Mîniftres  dans  les 
Cours  Etrangères  d'y  notifier  le  Traité 
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***^f.  de  Londres.  Monfiejat  de   Èlecôjalf 
fon  envoyé  e:îtraordinàire  à  Madricj 
y  donna  des  affûranccs^de  l'inclîna- 
clination  où  ctoit  le  Roi  Très-Chré-* 
tien  d'obfervercemêmc  Traité:  mais 
il  fe  plaignit  aufli  du  bruit  qui  fe  ré- 
pandoit  cfe  la  marche  des  troupes  Im- 
périales en  Italie ,  &  déclara  que  s'il 
le  confirmoit,  Sa  Majefté  en  prévepyoÎÉ 
les  fâcheufes  fuites  pour  le  repos  de 
PEurope ,  puifqu'elle  ne  pourroit  fo 
difpenfer  oe  s'y  oppofer   conjointe^ 
ment  avec  l^Angletcrre  &  la  Hollan- 
de :  que  fi  Sa  Majefté  Catholique  lui 
promettoît  de  nouveau  qu'on  ne  don- 
ïieroit  aucune  atteinte  à  la  tranquilli- 
té  publiçiue ,  &  que  PEmpereur  laiffo- 
jroit  jouir  tranquillement  Sa  Majefté 
Catholique  de  fes  Etats ,  le  Roi  de 
France  s  engageroit  de  fon  côté  à  ne 
rien  entreprendre    fur  aucune  parrie 
de  la  Monarchie  d'Efpagne ,  pendant 
le  cours  du   Règne  de   Sa  IVfajefïc 
CathoUque  ;  pourvu  gue  PEmpereur 
ik  de  fa  part  de  pareilles  promefles. 
Charles  II.  en  féponfe  aflfura  îe  Mî- 
niftre  de  France  ^u'il  n^avoit  fait  ni 
ne  feroit  aucune  démarche  qui  pûl 
donner  la  moindre  atteinte  à  la  Paix  : 
qu'à  regard  de  Tavcnir ,  il  prendroit 
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jdes  mefures  convenables  aux  intérêts 
^e  ceux  qui  feroient  les  mieux  fon- 
dés dans  l  équité,  &  qui  ne  trouble- 
roient  ni  le  repos  de  ion  Règne  ,  nî 
la  tranquillité  de  fes  peuples.  Cepen- 
dant le  dernier  Traité  de  partage  in* 
difpofoit  également  &  le  Roi  Catho- 
lique &  toute  la  nation  Efpagnole^-**'» 
contre  le  Roi  Guillaume  &  les  États* 
Cénéraux,  On  envifageoit  comme  une 
chofe  honteufe  que  des  Etrangers  fans 
aucun  droit ,  m  fans  pouvoir ,  difpo- 
laflènt  de  la  defiinée  de  tant  d'Etats 
libres  Se  indépendans  dont  cette  Mo- 
tiarchie  écoit  compofée  ;  les  Efpagnols 
indignés   réfolurent  de  périr   plutôc 
^n  corps  avec  honneur ,  que  de  fouf- 
crire  avec  honte  à  un  pareil  démem-^ 
jbrement. 

Les  murmures  du  peuple,  les  plain* 
tes  des  Grands  du  Royaume ,  les  di& 
pofitions  de  FEmpereur ,  celles  du 
Roi  de^  France ,  &  les  jiégociatbna 
du  Marquis  d'Harcourt  déterminèrent 
Charles  II.  dès  qu'il  fe  vit  près  de 
de  fa  fin ,  à  confulter  les  plus  habiles 
Théologiens  &  les  Jurifconfultes  de 
fes  Etats  fur  la  manière  de  régler  fa 
fecceffion ,  faûs  bleffei  ni  Téqmté  ni 
/Ta  confcience:  U  eq^^éféf:^  {nçinç  911 
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Pape  Innocent  XII.  8c  le  2,  cTOfto- 
bre  dida  fon  Teftament  qu'il  confir- 
ma par  un  codicîle  du  même  jour, 
Te/fam.  Se  par  lequel  reconnoiflànt  aux  réful- 
M^Jirt!^^^^  de  ces  confultations  que  la  raifbo 
;i^       fur  laquelle  étoit  fondée  larénoncîa'- 
tion  de  Donna  Anne  *  &  Donna  Ma- 
rie Therefc  Reines  de  Franoe ,  la  tan- 
te &  fa  (beur  ,  à  la  iûcce(Gon  de  (es 
Royaumes  ,  â:oit  d'éviter    le  danger 
de  les  unir  à  la  Couronne  de  Fran* 
ce  5  maïs  reconnoiflànt  auffi  que  ce 
motif  fondamental  venant  à  ceuer ,  le 
droit  de  la  facceffion  fubfiftoit  dans  le 
parent  le  plus  proche, conformément 
aux  Loix  de  (es  Royaumes ,  &  qu'a* 
lors  le  cas  fe  yérifioit  dans  le  fécond 
fils  du  Dauphin  de  France, il  décla* 
ca  fon  fucceflèur  Philippe  Duc  d' An- 
fou,  iecond  fils  du   Dauphin ,  Se  en 
cette  qualké  Tappella  à  la  fucceffion 
de  tous  fes  Royaumes  Sç  Seigneuries , 
fans  en  excepter  aucune  partie.  Se  fans 
jaucun  ^membrement  «  ordonnant  à 
tous  fes  fujets  &  vafTaux  de  le  recon« 
nbitre  pour  leut  Roi  &  Seigpeur  na« 
«urel. 

Ce  Prince  par  une  autre  difpo& 
<ton ,  nomma  une  Juatc  de  Rige»^ 

•Anne  d'Autricliç;  ■'   -    ' 
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<e  pour  gouverner  tant  en  rabfence 
de  fon  fucceffeur ,  que  jufgu'à  fa  ma* 
jorité  :  il  mourut  le  premier  de  No- 
vembre, âgé  de  trente-neuf  ans  moins 
cinq  jours  :  laiffant  les  Etats  de  h 
Monarchie  d'Efpagne  à  une  branche 
de  la  Maifon  de  France  ,  Se  les  deux 
>SiciIes  il  une  troifiémc  Maifon  d'An- 
jou :  nom  fortuné  auquel  paroît  atta- 
chée la  gloire  de  poiléder  toutes  les 
Couronnes  de  l'Europe ,  <S:  celle  de 
faire  le  bonheur  des  peuples  foumii 
à  iâ  domination. 
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PHILIPPE   V. 

Koî  a'Efpagne  ,&  des  Indes. 

A  Uffi-tôt  que  Charles  II.  eut  les 
"       IXycux  fermés,  on  fie  rouvertuic 
i^;.i-defon  Teftamem;  la  Régence  dé- 
l'.H4.    pécha  tin  Courrier  en  France  pour 
^'^•'''  en  porter  la  nouvelle  à  Louis  XIV. 
&  envoya  en  même  tems  ordre  au 
Marquis  de  Caftel  Los-Rios  AnAaf- 
fadeur  d'Efpagne  auprès  de  ce  Mo- 
narque de  communiquer  leTeftameni 
à  Sa  Majefté ,  &  de  la  conjurer  de  ne 
pas  facrifier  en  cette  occafion  le  re- 

J)os  de  rjEfpagne ,  &  celui  de  toute 
'Europe  aux  vues  intéreflees  deç  Prin- 
ces qui  vouloient  foutçnii?  le  Traité 
départage. 

^  Le  Miniftre  Efpagnol  obéît  k  cc$ 
ordres  le  p.  de  Novembre;  îl  remiî 
au  Roî  une  copie  du  Teftament  de 
Charles  IL  &  le  fupplia  de  Taccep* 
ter  &  de  proclamer  le  Duc  d'Anjou. 
Louis  le  Grand  promit  feulement  de 
réfléchir  fur  la  dernière  dilpofitîon  du 
E(H  Catholique  &  de  déclarer  au  pre- 
mier 
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mîet  joar  fa  réfolutiom  Cette  grande 
afiàircfut  examinée  le  11.  dans  un  Con- 
feil  d'Etat ,  tenu  en  préfencc  de  Sa 
Majeftc.  Monfeigneur  le  Dauphin , 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  , 
fils  aîné  de  ce  Prince  y  affifterent  , 
&  les  avis fe  partagèrent:  les  uns  opi- 
nant à  Téxécution  du  Traité  de  par- 
tage ,  les  autres  à  Tacceptation  du 
Teftament. 

Mais  Monfeigneur  le  Dauphin  ayant 
pris  la  parole,  fit  comprenare qu'il  é- 
o>toit  le  plus  intéreSe  dans  cette  a& 
«  faire  importante ,  puîfqu'il  avoît  feul 
»  le  droit  de  fuccéder  à  la  Monar- 
^  chie  d'Efpagne  :  que  par  le  Traité 
^>de  partage  il  avoit  renoncé  à  la 
V  meilleure  portion  de  cette  fuccef- 
»  fion ,  uniquement  dans  la  vue  d'af- 
*»furer  &  de  perpétuer  le  repos  de 
«l'Europe  :  que  la  Maifon  d'Au- 
»  triche  ,  quoique  la  mieux  partagée 
«n'y  ayant  pomt  voulu  «acquiefcer  , 
«tous  lesPnnces  d'Allemagne  &d'I- 
y>  talie  paroiffant  vouloir  en  empêcher 
39  l'exécution  :  les  Grands  &  les  peu- 
»  pies  d'Efpagne  s'oppofant  d'ailleurs 
»  au  démembrement  de  leur  Monar- 
i>hie,  il  étoit  d'avis  qu'on  acceptât 
7?  le  Teftament  ;  qu'il  facrifioit  vblon- 

r^w. /r,  Ce 
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«tiers  fes  intérêts  à  là  (atîsfaaîan 
9  de  la  nation  Efpagnole ,  au  repos 
>>  dé  l'Europe  &  à  l^vantage  de  fou 
î»  fécond  fils ,.  quorque  la  Couronne 
3>  de  France  n'acquît  par  là  aucune 
•  augmentation  de  puiuance  :  ^u'en^ 
»  fin  il  feroit  content  de  pouvoir  dire 
»  toute  fa  vie,  U  Roi  mon  pcre  &  h 
»  R(À  mon  fils . 

Ce  noMe  défintéreflement  dir  Dau* 
phin  ,  joint  à  fon   fuS^age  ,  fixa  le 
f  jj^    Confeil ,  qui  opina  à  Taccq^ation  du 
538.      Teftament,  Le  Roi  manda  le  lende- 
lotX'  ^- ^^^^  cette   réfoliïtion  à  la  Régence 
jr/^.  </«;  d'Efpagne  ,  &  la  rendit  publique  le 
'^mXV  '  ^'  ^^  foluant  le  Duc  tf  Anjou  Roi 
-  '  d'Efpagne  en  préfence  de  toute   1^ 
Cour  &  du  Marquis  de  CafteUos- 
Rios.  Cette  nouvelle  arrivée  à  Ma* 
drid  y  caufa  une  joye  univerfclle  :  od 
y  quitta  pendant  trois,  tours  le  deuil 
pour  folemnifer  avec  plus  d'éclat  la 
proclamation  de  Philippe  V.  gm  faç 
«léclaré  Roi  d'Efpagnc  &  Souverain 
légitime  de  toute  la  Monarchie.  La 
Régence  envoya  enfùitè  des  ordrcsde 
iaire  une  pareille  proclamation  dans 
les  Etats  les  plus  éloignés  ;  au  com- 
mencement du  mois  de  Décembre  le 
nouveau  Roi  prit  la  route  de  Madrid 
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pour  aller  fe  mettre  en  poffeffion  de 
fcs  Couronnes. 

A  la  réception  de  ces  onJres  à  Na- 
pies ,  Louis  de  la  Cerda  Due  de  Me-ii^,!! ,. 
dina  Celi,  Viceroî,  confulta  Reftainof»-  mj. 
Cantelmi  Duc  de  Popoli ,  alors  Grand  ^/"X* 
Maître  de  rArtillerie  du   Royaume '^  ^''»/«'' 
fnr  le  parti  qu'il  devoit  prendre.  Ce^;,^:f!; 
Seigneur,  dont  le  fuffîrage  étoit  tou*^/-^^-' 
jours  d'un  grand  poids  dans  les  afïai- 
res  les  dIus  difficiles  ,  confeilla  au  Vi- 
ceroi  ce  ne  pas  différer  un  moment 
à  publier  les  dernières  volontés  dp 
Charles  II.  afin  que  la  douleur  quV 
voit  caufée  la  mort  de  ce  Monarque 
fût  adoucie  par  la  proclamation  de 
fon  fuccefTeur.  Il  lui  reprefent?  qu'il 
falloit    ufer   de    diligence  à   témpî« 
gner  fa  joye  fur  l'avencment  du  nou- 
veau  Roi  &:  à  en  faire  la  publication, 
de  crainte  que  le  moindre  délai  ne 
donnât  lieu  à  quelques   troubles  du 
côté  des  Partifans  delaMaifon  fl' Au- 
triche, &  que  fon  filenee  ne    le  fît 
lui-même  foupçonner  d'infidélité  à  {a 
Cour  de  Madrid  :  qu'une  telle  con- 
duite raffûreroit  le  peuple  toujours  pr^t 
à  s'émouvoir  au  commencement  d'ijn 
j  nouveau  règne  ;  qu'enfin  la  foumit 
fion  &la  tranquillité  du  Gouvernement 
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rempltroît  tout  le  monde  de  con- 
fiance de  feroit  un  préjugé  certain  que 
le.  changement)  de  Souverain  ne  fe 
verroic  luivi  d'aucune fâeheufe  révolu- 
tion. 

Le  Viceroi  confirmé  par  ces  con- 
feils  dans  fa  première  réfolution  aC- 
fembla  le  Sénat ,  à  qui  faifant  valoir 
les  raifons  qui  Tavoient  déterminé  , 
on  réfolut  unanimement  de  faire  fur 
le  champ  part  au  peuple  de  l'impor- 
tante nouvelle  qu  on  venoit  de  rece- 

•  voir.  En  conféquence  le  Duc  du  Me- 
'dina-Celi  mancfa  Pierre  Maftelld ,  Ela 
du  peuple  ,  Se  lui  donna  ordre  de 
faire  aflemblerles  Capitaines  des  quar- 
tiers pourra  leur  communiquer  :  ii 
lui  recommanda    de    veiller    avec 

•une     grande    attention   à    entrete- 

•  nir  f  abondance  des  Vivres ,  pour  ôtct 
par  cette  précaution  tout  prétexte  aa 
remuement  de  la  populace.  Onpour- 

'  vut  d'un  autre  côté  à  la  (ûbfiftance 

•  d'un  nombre  prodigieux  d'ouvriers 
•"  employés,  dans  les  ManuFaftures ,  en 

leur  faifant  diftribuer  pbficurs  balles 
de  foye  pour  les  occuper ,  afin  qu'ils 
ne  manquaflênt  point  de  pain  ,  faute 
d'ouvrages.  Le  Gouvernement  prit 
d'afUeurs  les  plus  fàges  mefure$  poui 


Digitizedby  Google 


des  Rois  des  deux  Siciles.  30^ 
afTûrer  la  tranquillité  publique,  Se 
pour  la  fureté  ats  Châteaux,  Le  jour 
marqué  pour  la  proclamation  d\x  nou- 
veau. Roi  étant  venu  ,  dn  en  fit  la 
cérémonie  avec  la  pompe  orcîînaire, 
au  milieu  de^  cris  redoublés  de  Vive 
Philippe  K  toujours  Augt^e.  Pareilles 
cérémonies  s^ôbferveifent  quelques  jours 
après  en  Sicile:  &  fucceffivementdans 
tous  les  autres  Etats  de  la  Monar- 
chie d^fpane. 

Cependant    l'Empereur    I-^poîd  ^^J^^' 
jprotcfta  de  nullité  contre  le  Tefta- 1  ?«>.«& 
ment  de  Charles  IL  préfendant  q^'il'^/**^* 
n*avoit  pas  été  en  fon  pouvoir  drap-yonri! 
pelïcr  à  fà  fiTccefEon  le  Duc  d'Anjou ,  Jf;'"*;*^ 
puifque  cette  même  fucceffiontom-     ^^ 
boit  en  entier  par  la  mort  de  Charles 
fans  cnfans  légitimes ,  à  la  perfonne  de 
S,  M.  ImpetiaJe,au  moyen  de  la  renon- 
ciation de  rinfante  Marie-Therefe  Rei- 
ne de  France,  ratifiée  par  le  Traité  des 
Pyrénées,  Se  confirmée  parle  Téft» 
ment  de  Philippe  IV.  Cet  ade  don- 
na lieu  à  difFérens  écrits  tant  de  ta 
part   de  la  Maifon    d'Autriche  pour 
établir  (es  droits  ,  que  de  la  part  de 
"celle  de  France  pour  deffendreies  fiens. 
^   Dans  ceux-ci  on  fonda  les  prétentions 
de  Philippe  Y.  fur  les  Loix  de  TEtat^ 
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c*eft-à-cïîre  de  TEfpagne  ,  fur  le  drorC 
du  fang ,  fur  l'intérêt   des    peuples  , 
fournis  à  cette  Monarchie,  fur  leTef- 
tament  même  qu'on  attaqooît,  &fiir 
le  confentement  unanime  de  toute  la 
nation  Efpagnole.  Entr'autres  raifons 
de  droit  y  on  enoppofa  une  très-for- 
te  à  la  caufe  de  nullité  allegiiéc  dans 
Ja  protcftation  de  PEmpereur.  On  con- 
vint que  la  renonciation  de  la  Reine 
ctoit  valable  &  qu'elle  devoft  fubfif- 
ter  pour  le  motit  &  dans  fes  cas  pour 
lefquels  elle  avoit    été  faite   r   que 
fon  urwque  objet    étoit   cFempéchcr 
cZrat  Punîon  des  Couronnes  d'Efpagne  <fc 
demmia^àt  Frauce  ,  comme  il  paroiffoit  évi- 
^Mne^^  demment  par  les  termes  du  concradt 
^Tt.i.   de  mariage  de  la  Reine  &  par  ceux 
tm'^'<^^  Tedament  de  Philippe  IV.  qu'auf^ 
ir,m.  ff  Charles  IL  dans  lelren  en  fe  con- 
*7*       formant  cxadement  à  lefprit  de  ces 
ades  effentids,  n'avoit  appellera  & 
fucceffioh  ni  le  Dauphin  ,  m  le  Duc 
de^  Bourgogne,  parce  qu'ils  étoienc 
préfamptffs  néritiers  de  laf  Couronne 
de  France:  mais  leDuc  d'Anjou, qui 
foîvant  For dre  de  la  nature  y  fc  troui*- 
voit  fort  éloigné  du  Trône. 

D'un  autre  côté  Louis  le  Gramî 
sjantÉwt  nottifier  à  la  Cour  de  Lcm»* 
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dfes  &  aux  Etats-Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies, qu'il  s'jétoit  déterminé 
à  préférer  l'acceptation  du  Teflamcnt 
à  l'éxecution  du  dernier  Traité  de 
partage ,  Thabile  Roi  tf  Angleterre  s'ea 
plaignît  hautement  dans  les  Cours 
étrangères,  il  fît  mine  de  vouloir  fou-^ 
tenir  (on  ouvrage ,  quoiqu'il  fût  bie» 
convaincu  que  la  Maifon  d'Autriche 
n'y  acquicfceroit  jamais  y  Se  qu'il  eût 
reconnu  par  les  vives  remontrance» 
de  Ton  Parlement  que  la  nation  Bri- 
tannique défaprouvoit  ceTraité,com- 
me  tres-préjiKficiable  à  fon  commerce 
de  la  Méditerranée ,  en  ce  qu'il  ajou- 
toit  aux  Domaines  de  la  France  le» 
deux  Siciles  ôc  quelques  Ports  de  la; 
Tofcane. 

Mais  tout  pouvoit  (ccoiïder  les  vues 
de  Guillaume  qui  ne  cherchoît  qu'à 
mettre  l'Europe  en  feu  pour  s'affer- 
mir ftJT  le  Trône,  Soit  que  la  Fran«r 
voulût  bien  fe  contenter  des  avan^ 
tages  modiques^  que  lui  donnoit  le 
Traité ,  foît  qu'elle  voulût  profiter  des 
dernières  difpofitions  de  Char  les  IL 
là  guerre  étoit  inévitable  :  ainfi  le 
Roi  d'Angleterre  n'eut  qu'à  changer 
de  prétexte  pouc  continuer  d'animer 
la  Maifon  d'Autriche  contre  la  MaËf 
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fon  de  France  fa  rivale  perpétuelle  ; 
&  les  circonftances  étoient  devenues 
plus  favorables  que  jamais  à  ce  pro- 
jet ;  fi  TEmpcreur  avoit  refuféde  fouf- 
crire  à  un  partage  qui  lui  adjugeoit  la 
plus  belle  portion  des  Etats  du  feu  Roi , 
il  ctoit  aifé  de  comprendre  de  quel 
ceil  il  voyoit  un  Teftament  qui  lui 
enlevoit  fa  fueceffion  entière. 

Sa  Majefté  Britannique  dans  ces 
difpofitions  trouvant  le  rarlement  qu^- 
clle  venoit  d'affembler  contraire,  com- 
me celui  de  Tannée  précédente  ,  à  fes 
idées ,  le  caflà  de  en  convoqua  un  nou- 
veau. Ses  membres  gagnés  habilement 
lui  accordèrent  des fondsnon  feulement 
pour  cnuetenif  les  forces  de  terre  & 
de  mer  qtf on  tenoît  toujours  fur  pied 
depuis  la  paix  de  RyfwicK  :  mais  auf- 
fi  pour  les  augmenter  confidérable- 
ment  :  le  Roi  en  obtint  encore  un  ac- 
t^,qui  enaffûram  fa  fueceffion  à  la  li- 
gne    protcftante  de   la  Maifon  de 
Stuart ,  devoir  avec  la  guerre  qu'il  pro- 
jettoit,  concourir  à  fon  affermiffement 
fur  le  Trône  d'Angleterre.  La  quali- 
té de  Statoudher  que  ce  Prince  s'é- 
toic  refervée  en  prenant  poffeffion  de 
la  Couronne,  le  rendoit  maître  des 
.délibérations  des  Etats- Généraux  des 
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Provinces-Unies ,  comme  il  rétoit  par 
fa  politique  des  réfolutions  de  fon 
Parlement  ;  fes  créatures  répandues 
par  toute  la  Hollande  travailloient  à 
porter  les  efprits  à  la  guerre  :  mais 
cette  République  n'étant  point  ar- 
mée, lui-même  ayant  befoin  de  tems 
pour  lier  fa  partie  contre  h  France, 
il  amufa  d'abord  cette  couronne  avec 
quelque  fuccès  par  les  apparences  de 
fon  penchaiit  à  la  Paix,il  reconnut  Phi- 
lippe V.  Roi  d'Efpagnc  &  trouva  bo^ 
que  la  jHollande  le  reconnût  auffi ,  juf- 
cju'à  ce  qu'un  voyage  qu'il  fe  di/JDofoit  à 
Ëiire  à  la  Haye,  le  mit  en  état  de  lever 
le  mafque. 

La  Cour  de  Vienne  n^entra  pas 
dans  Ces  ménagemens  trompeurs ,  ni 
dans  les  négociations  où  l'on  feignoic 
de  vouloir  Rengager  ;  l'Empereur  iàns 
déclarer  la  guerre  dans  les  formes,  fît 
entrer  une  armée  en  Italie  fous  les 
ordres  du  Prince  Eugène  dé  Savoyc, 
pour  s*emparer  du.  milanois  &  des 
autres  Etats  de  la  Monarchie  d'Ef- 
f>agne  :  une  autre  armée  Impériale 
s'aflèmbla  fur  le  Rhin  :  &  pour  fé- 
conder la  force  ouverte,  on  fc  prê- 
ta aux  cabales  &  aux  conjurations. 
CeUe  de  Naples  fut  la  plus  confia 
rm.  IV.  D  d 
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„iji^  jg  dérâble,autant  par  fes  circonftances  qee 
ïuConjHr.  par  le  bonheur  &  la  promptitude  avec 
fÛ^^^^u  fefquelles  on  en  empêcha  les  &ine(les 
jourit.    fuites.  La  Maifon  d'Autriche   avoit 
^^•^^••^  parmi  les  chefe  de  quelques  £unilles 
du  premier  ordre  des  partifans  dont 
le  ?elc  s'étoit  fouvent  fignaié  pour 
fes  intérêts.  Céfer  d'Avalos ,  Marquis 
Del-Vafto  &  François  Gaétan  Prince 
éc  Caferte  fe  diftinguerent   particu- 
lièrement par  leurs  avances,  &  dès 
^ue  Kîilk)pc  V.  eut  été  proclamé  à 
ÎJaples  ^  donnerOTt  à  la  Cour  de  Vien- 
ne de  nouvelles  preuves  de  leur  atta- 
chement en  fe  dévouant  oStierëmei» 
à  fon  fervice.  On  les  remercia  de  leuc 
fconne  volonté ,  en  des  termes  fi  fla^ 
teurs  qu'en  .concevant  auffi-tôt  les  plus 

grandes  efpérances  pour  leur  fi^tune^ 
s  foUiciterent  TEmpereur  d'cavoyer 
des  troupes  en  Italie  :  ils  raffûrerent 
<3u'il  feroit*très-facile  de  réduire  Na^ 
|)les  à  fon  obéiflancc:  que  l'expédi- 
^'6n  étoic  dans  Ton  point  de  maturi- 
té ;  oujs  les  habitans  de  cette  ViUe 
jamoliis  par  les  délices  d'ime  longue 
paix  f^^oient  d'autant  mobs  de  réfif- 
tance  qu'ils  ne  cherchoient  que  Too- 
cafioa  de  donner  à  la  Maifon  d'Au- 
viçbe  des  témoignages  de  letu:  âfiibç^ 
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tlon  Gncere  &  de  leur  inviolable  at- 
tachement. 

Ces  ofl&cs  éblouîffantcs  réveillèrent 
les  efpérances  duConfeil  de  rEmnereiv 
qui  commença  à  former  dans  le  noyau- 
mc  de  Naples  le  plan  d'une  conjura- 
tion. Ceux  qui  y  entrèrent  envoyèrent 
a  Rome  Jean  Caraffe ,  frère  du  Com^ 
te  de  Policaflro ,  &  Charles  Sangro  « 
feere  du   Marquis  de   Sainte  Luce  » 
tous  deux  Officiers  au  fervîce  de  l'Em- 
pereur &  d'une  grande  confidération 
par    leur    naiflaïKre  :  l'objet  de  leur 
commiffion  étoit  de  pratiquer  les  AI- 
lemandç  qui  fe  trouvoient  à  Rome  , 
&  cependant  de  ménager  (î  adroite- 
ment le  Duc  4'Uceda  Ambaffadeur 
du  Roi  d'Efpagne  auprès  du  Pape  » 
qu'on  les  crût  les  plus  fidèles  lujets 
de  Philippe  V. 

Carane  par  ion  îndifcrétiôn  penfa 
dès  les  premiers  jours  Éaire  avorter  le 
complot:  il  fallut  l'éloigner  &  l'en- 
voyer à  Vienne  oîi  l'on  crut  pouvoir 
l'employer  plus  utilement  :  maïs  San- 
gro plus  habile  joua  ion  rôle  avec  une 
^adrelTe  admirable:  il  faifbit  en  public 
toutes  fortes  de  civilités  aux^Efpa- 
gnols,  pendant  qu'il  traîtôit  en  fe  • 
crct  avec  l^  Allemands  :  il  n'oublioîi 
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rien  pour  découvrir  les  fentimens  les 
plus  cachés ,  pour  fonder  les  coeurs  & 
pour  démêler  la  fecrette  dilpofition 
des  particuliers  à  l'égard  du  nouveau 
Gouvergemenc,  &  fur  toutes  les  lu- 
mières que  lui  ddnnoient  fes  décou- 
vertes ,  concertoit  les  mefures  qu'il 
çonvenoit  dç  prendre  avec  les  autres 
conjuré^;. 

Il  gagna  des  premiers  Jérôme  Cape- 
ce,  Marquisde  Kofrano,  ^ui  réduira  ne 
fubfifter  que  des  profits  mcerrains  du 
fcu^accepta  volontiers  fes  propofiitioqs , 
&  attira  dans  le  parti  JofephCapece  fon 
frère ,  déjà  noirci  de  pluficuts  crimes. 
Celui-ci  d'un  naturel  fougueux  & 
violent  fc  vit  bien-tôt  à  la  tête  des 
conjures  qui  le  choifirent  pour  chef, 
&  Iç  ç^argcrenr  dp  foin  d'en  aug- 
menter le  nombre.  Capcçe  fe  tranf^ 
Eorta  à  cet  efiet  à  Naples ,  y  raffem- 
la  fçs  compagnons  de  débauche  ;  & 
Jeur  copimuniqua  tos  defleins.  Il  leur 
fit  efpéter  ^u'en  fe  joignante  lui  ils 
pourroient  iortir  bien-tôt  de  l'obfcu- 
rité  où  leurmauvaife  fortune  les  re- 
duifoit:  il  flatta  leur  goût  par  la  nou- 
veauté &  ranima  leur  jaloufie  contrç 
ceux  qui  avoient  plus  de  partqu'eujç 
^m  anaires;  il  leur  repréjTçnta  leur  Hz 
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berté  perdue  ,  leurs  Privilèges  violée 
dans  le  changement  de  Souverain ,  & 
ce  qui  devoit  les  toucher  le  plus  9 
étala  à  leurs  yeux ,  mais  dans  la  perf- 
peftivc ,  les  biens  immenfes  dont  la 
Cour  de  Vienne  fe  propofoit  de  ré- 
compenfer  leurs  fervices*  Il  en  gagna 
plufieurs  par  cts  promeffes  magnifi- 
ques :  entr'autres  Barthelemi  Gri- 
maldi ,  Duc  de  Telefc ,  fon  coufin  , 
François  Spinelli  ,«-Dug  de-  Caftella- 
cia,  Malitia  CaraflFe,  Jérôme  Se  Ber- 
nardin Acquaviva,  Xavier  Rocca ,  8c 
Jean-Baptirte  de  Capoue  ,  Prince  de 
la  Riccia. 

Jofeph  Capcce  ayant  aînfi  fortifié 
le  parti  Autrichien,  paffa  à  Vienne, 
où  il  publia  que  toutes  fes  mefures 
étoîent  prifes:  que  la  conjuration  é- 
clateroit  des  qu'on  feroit  convenu  des 
récompenfes  pour  les  conjurés  &  de 
tout  ce  qui  pouvoit  aflurcr  leur  éta- 
bliflement.  Les  conditions  ayant  été 
réglées  de  part  &  d'autre ,  Capece 
retourna  à  Naples  pour  les feîre  agréer 
aux  autres  Chefs.  La  principale  fut  que 
TArchiduc  Charles  fécond  fils  de  TEm- 
pereur,  auquel  on  promettoit  le  Royau- 
me de  Naples  feroit  fon  féjour  dans 
h  Ville  Capitale:  qu'il  ne  feroit  au^ 
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cune  part  de  Tautorité  &  des  empk>îr 
>ublics  aux  Etrangers  :  &  que  les  coa- 
urés  auroient  pour  prix  de  leur  fide- 
ité  à  la  Maifon  d'Autriche  ;  fçavoir 
e  Prince  de  Caferte  ,  Fondi  :  le 
Marquis  Del-Vafto  le  Montferrat  i 
Spinelli ,  Tarente  :  Capece  j  Noie  : 
le  Marquis  de  Rofrano,  Salerne  :  San- 
gro ,  Cofence  :  les  CarafFe  ,  la  princi- 
pauté de  Sttgliano  ;  le  Prince  de  Màc- 
chia  Gamba-Carta  ,  outre  la  Princi- 
pauté de  Pîombino  ,  la  charge  de 
Grand-Maréchal  de  Camp,  &  Gri- 
maldi ,  celle  de  Grand  Ecuyer  du 
Royaume. 

Le  marché  conclu  on  chargea  de 
Téxécurion  de  tout  le  complot  Fran- 
çois Saffignet ,  Bourguignon  d'origi- 
ne s  comme  un  homme  qui  ayant  don^ 
né  (buvent  des  preuves  de  fon  habi- 
leté, de  fon  expérience  &  de  foncou« 
rage,paroiflbit  capable  de  conduire 
une  intrigue  difficile.  Ce  nouvel  agent 
muni  de  fes  inftruftions  partit  pour 
|lome  :  on  y  délibéra  fur  1  importan- 
ce de  l'entreprife  chez  le  Comte  de 
Lamberg  Ambaffadeur  de  PEmpereur 
&  chez  le  Cardinal  Grîmani ,  dont 
les  Hôtels  étoient  le  rendez- vous  des 
conjurés  :  ceux  qui  étoient  refiés  à  Na?, 
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f>Tes  tenoient  cependant  leurs  confé-- 
rences  dans  la  Maifon  de  Spinelli ,  au- 
delà  de  la^  porte  de  Saint  Janvier,  & 
chercboient  les  moyens  les  plus  prom- 
ptes à  éniouvoir  le  peuple  &  à  alié- 
ner ^es  efprits.  L'cmoi  &  rimpoftu- 
rc  leur  parurent  capables  de  produire 
ces  effets  i  ils  crurent  cju^avèc  ces  ar- 
tifices bien  ménagés  ils  abuferoient 
aifément  de  la  fimplicité  du  petit  peu-^ 
pie ,  peut-être  plus  crédule  à  Naples» 
que  par-tout  ailleurs; 

Conformément  h  ce  plan^ ,  ils  fai-' 
foient  répandre  fourdement  de  fauf- 
fes  nouvelles  :  tantôt  gue  les  François 
&  le&  Efpagnols  qu'ils  fuppofoient 
déjà  en  campagne ,  avoient  fait  des^ 
pertes  confîdérabres  ,  &  que  Feur  ar- 
jnce  avoir  été  battue  :  tantôt  que' 
Mantouë  avoir  été  emportée  l' épée  à 
jfe  main  :  une  autre  fois  on  annonçoic 
Ja  prife  de  Milan ,  &  que  PEfpagne 
étoit  déchirée  par  le  grand  nombre  de 
partis  qui  la  divifoient.  Ik  avançoienr 
xf  un  autre  côté  que  les  Grands  avoienr 
abandonné  le  nouveau  Roi  &  s'é- 
toient  déclarés  pour  ^'Empereur  :  que- 
les  troupes  Autrichiennes  paroifibienc 
déjà  fur  les  Frontières  des  Etats  de  Na- 
ples,  &  qu'une  puiflante  flotte  répan- 
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doit  la  terreur  fur  les  côtes  :  ils  n'on- 

blioient  rien  enfin  de  ce  qui  pouvoir 

fetter   Té^ouvante    &  la   confterna?- 

tien. 

On  s'apperçut  bien-tôt  de  la  réuf- 
fite  de  cette  manoeuvre:  quelques  mu- 
tins s'affemblerenc  dans  les  carrefours  , 
&  s'y  glorifièrent  hautement  de  por- 
ter le  nom  A^ Impériaux.  Des  artifans 
de  la  plus  vile  populace  commencè- 
rent à  infulter  fes  bons  citoyens ,  qui 
de  leur  côté  craignirent  plus  la  to- 
rcur  du  peuple  que  les  armes  des  en- 
nemis. Une  partie  du  Clergé  Sécu»- 
lier  &  Régulier,  ou- par  une  diipofi- 
tion  naturelle ,  ou  à  l'infligation  des 
conjurés  fe  montra  peu  favorable  a^ 
nouveau  Gouvernement.  Toui  ani- 
més du  même  efprit  de  trouble  &  de 
fédition  élevoient  jufques  dans  les  Tri- 
bunaux de  la  Pénitence,  la  piété  »  de 
la  douceur  de  b  Maifon  d' Autricbe ,  & 
par  un  contrafte  naturel  ne  parloienc 

au^avec  horreur  des  mœurs  &  de  la 
omination  des  François. Ils  publioienfi 
f)ar-tout  que  le  'Teftament  de  Char* 
es  II.  étoit  fuppofé,  &  que  l'Empe- 
reur fe  voyoit  dépouille  du  patrimoine 
de  Ççs  ancêtres  par  une  in juftice criante. 
lis  exhortolent    chacun  en  partlco* 
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lier  à -fecouer  le  joug  des  uftirpatcurs  : 
les  citoyens  fidèles  à  Philippe  V. 
ctoient  dans  leur  opinion  des  gens 
livrés  à  Pelbrit  de  tyrannie. 

Malgré  le  foin  des  Magiflrats,  char- 
gés de  la  découverte  Se  do  jugement 
des  crimes  d'Etat,  &   l'attention  du^ 
Cardinal  Cantelmi  Archevêque  de  Na- 
ples  à  éclairer  les  démarches  des  per- 
lonnes  fufpcftes ,  les  chofes  y  étoieni 
dans  cette  (ïtuation  violente  ,  lorfquc 
Cajetan  Gamba -Corta,  Prince   de 
Macchia  y  arriva.  II  avoit  eu  dans  la 
dernière  guerre  de  Catalogne  le  Com- 
mandement d'un  Reg^iment  d'Infante- 
riérBenavidès  alors  Viceroi  de  Naples  le 
regardant  comme  un  homme  fufpeâ: , 
auteur  des  plaintes  &  des  murmures  du 
5euçle,a^oit  été  bienaife de  pouvoir 
'éloigneravec  ce  titre  d'honneunDans 
c  cours  de  cette  guerre  il  gagna  les 
tonnes  grâces  du  Prince  George  de 
Darmftadt  ,  Viceroi  de  Catalogne  , 
avec  lequel  il  avoit  entretenu  des  re- 
lations (ecrettes  depuis  la  mort  du  Roi 
d'Efpagnc.   Ce  Viceroi  s'engagea  à 
lui  envoyer  le  plus  fecrettement  qu'il 
pourroit  un  détachement  de  l'armée 
de  l'Empereur  ;  Se   lui  de  fon   côté 
promit    de    s'en    fervir    pour   fur»- 
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S  rendre  la  Ville  de  Naples,  ou  fif  fe 
ratagême  ne  réuffiffoit  pas  de  s'en  faî- 
lir  de  force  &  de  la  livrer  aux  troupes^ 
Impériales.  * 

Il  prit  pour  prétexte  de  fon  retour 
à  Naples  le  befoîn  (]ue  fes  afiaîres  par^ 
ticulieres  avoientdë  ùl  préfence^&le 
Viceroi,  <jui  dans  les  circonftances  prc- 
iêntes  y  craignoit  fon  efprit  mquiet  & 
remuant ,  lui  ayant  confêillé  de  s'eit 
retourner ,  avec  promefle  de  prendre 
foin  lui-même  de  fes  afiàires ,  il  trou- 
va diflférens  moyens  de  diflSérer  foi* 
départ  t  il  fe  logea  dans  le  quartier 
de  Sainte  Marie  des  Vierges ,  peuplé* 
de  conjurés ,  &  conférant  jour  &  nuit 
avec  eux ,  devint  un  de  leurs  Chefs 
tes  plus  ardens» 

Dans  la  crainte  de  perdre  par  u!r 
dIus  long  délai  le  moment  qui  paroif- 
toit  favorable ,  on  convint  avec  le$. 
conjurés  ralTemblésà  Rome ,  qu'il  étoit 
tems  de  confommer  l'entreprife,  Se 

Îu'ils  fe  rendroient  tous  à  Naples.  Le 
'rince  de  Gaferte  retiré  à  Sermonetta 
pour  concourir  à  Téxécutibn  du  com^ 

*  Quelques  perfbnnes  ont  crû  que  le^Prince 
cle  Macchia ,  homme  hardi  &  capable  de  tout 
entreprendre,  n'étoit  entré  dans  la  conjutatioai 
c[tt*à  la  perluaHon  de  Spinelli. 
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Elot ,  y  avoit  raffemblé  'un  grand  nom- 
re  de  profcrits  &de  bandits  :  le  Prin-    • 
ce  de  la  Riccia  dévoie  amener  de  Be- 
nevent  un  fecour^  confidéraWe ,  &  lé- 
Marquis  DeUVafto  marchbit  auffià  la 
tête  de  quelques  troupes. 

Saffignet ,  Sangro  Se  Capece  fe  rcn- 
cKrent  donc  à  Naples,  d^ou  ayant  été 
joindre  à  Benevent  le  Prince  de  la 
Riccia,  ils  fe  remplirent  d'une  mutuel- 
fe  confiance ,  &  fe  mirer^t  tous  en  che* 
min.    Au  Bourg  de  Caforia  ils  joi- 
gnirent le  Prince  de  Macchia  ;  enfui- 
te  s'étant  féparés  pour  arriver  à  Na- 
ples par  des  routes  difiérentes ,  ils  s'y 
raffcmblercnt  dans  àcs  caves  qui  font 
au  Fauxbourg  de  Saint  Janvier.  Là , 
avec  un  fecret  q^i  paroiflbit  impé^ 
nétrable  iîs  examinèrent  les  mefures 
qu'ils  dévoient  prendre  pour  mieux: 
affurer  le  fuccès  de  leur  projet.  Ils 
n'en  jugèrent  point  de  meilleures  que 
de  faire  poignarder  le  Viceroi ,  &  de 
fefaifir  enfuitedu  Château-Neuf:  dans 
l'idée  que  la  Ville   reftant  fans  chef 
&  fans  deffcnfe,  elle  fe  déclareroit  bien- 
tôt pour    eux.  Us  fuborncrent  pour 
cet  aflaflinat  un  nommé  Athanafe ,  que 
le  Viceroi   avoit  pris   nouvellemenlr 
pour  foa  cocher ,,  &  convinrent  avec: 
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lui  au'un  certain  jour  qu'il  conduï- 
roit  ion  maître  fans  train  &  fans  liii- 
te  à  l'entrée  de  la  nuit ,  il  donncroic 
un  fignal  aux  conjurés  oui  Patten- 
droient  à  la  fontaine  de  Médina:  que 
dans  le  tems  qu'un  nommé  Nicote 
Rifpola  arrêteroît  le  caroffe  en  faifif- 
fant  les  guides  des  chevaux,  ils  fe 
jetteroieiit  fur.  le  Viceroi  &  le  poi- 
gnarderoienc. 

Spinelli  de  fon  côté  gagna  quel- 
ques foldats  de  la  garnifon  du  Châ- 
teau -  Neuf  &  obtint  d'eux  que 
le  même  jour  ils  foumîroient  des  ar- 
mes à  un  certain  nombre  de  conju- 
rés ,  dont  les  uns  entreroient  dans  là 
Citadelle  fous  quelque  prétexte  ,  & 
les  autres  s'y  introduiroient  déguifés 
en  Paftres,  en  fuppofant  de  vouloir 
acheter  des  boeufs  dont  il  fe  feit  im 
commerce  confidérable  dans  cette  Ci- 
tadelle. 

Sur  ces  entrefaites  le  bruit  d'une 
fédition  prochaine  fe  répandit  à  Na- 

Eles:  il  pafla  jufqu'à  Rome,  d'où  le 
)uc  d'Uceda  inftruifit  le  Viceroi  du 
départ  de  Saffignet  &  de  ce  qu'on 
ditoit  publiquement  de  la  conjuration. 
Cet  avis  obligea  Jofeph  de  Médicis , 
Frincc  d'Ottoiâno,  Régent  delà  Vi: 
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caîrerie  de  faire  vificer  toutes  les  nuits 
les  Hôtelleries  &  d'ouvrir  toutes 
les  lettres  du  Mcffager  public.  Sur 
les  lumières  qu'on  tira  de  ces  perqui* 
Ctions ,  on  arrêta  quelques  complices  ; 
jenforte  que  les  Conjuj^s  cflrayés  avan- 
cèrent letcms  où  la  conjuration  de- 
voit  éclater;  quoiqu'ils  en  eufTent  fixé 
le  terme  au  5.  d^Ddobre  ,  ils  jugè- 
rent à  propos  de  choiOr  le  22.  de 
Septemprc.  Ce  jour  là  ils  fe  trouvè- 
rent tous  en  amokcs  en  trois  caro{&$ 
à  l'entrée  de  la  nuit  près  de  la  fon- 
taine de  Medîna,  qui  eft  danslequari- 
tier  du  Château-  Neuf.  Athanafe 
Içs  ayoit  averti  que  le  Viceroi  paflei- 
roit  en  çef  endroit  à  deux  heures  de 
puit* 

Ceiix  qui  s^étoient  introduits  dans 
la  Citadelle  dévoient  au  premier  coup 
de  piftolet  qu'ils  entendroient  tirer 
&  Gui  ferviroit  de  fîgnal  à  la  mort: 
du  Viceroi ,  courir  aux  armes  >  poi- 
gnarder  Antoine  dç  la  Gocç  Grou- 
verneur  de  laPl^çe,  &  tirer  un  coup 
de  canon  poijr  avertir  les  autrçs  con- 
jurés répandus  dans  la  Ville. 

Tout  fe  conduifoit  avec  un  fî  grand 
fccret ,  que  le  complot  ne  fe  décou- 
vrit qu'à  ràttémité.  Jofcph  Maflâ 
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Garde  des  Armes  de  là  Citadelle  9c 
4\\îi  devoir  les  diftribuer  aux  conjurés, 
voulant  prévenir  tous  les  foupçons  ^ 
les  fit  porter  à  un  arnuirier ,  nommé 
Kicodeme ,  fous  prétexte  de  les  faire 
nettoyer ,  &  il  lui  <lécouvrit  F  état  de  la 
conjuration,  avec  les  fuites  qu'elle  dc- 
voit  avoir.  Nicpdenie  étonné  de  la 

frandeur  du  péril  trouva  le  moyen 
'en  donner  avis  au  Viceroi,quiauC- 
fi-tôt  envoya  chercher  le  Duc  de  Po- 
poli  &  le  Prince  d'Ottoiano.  Après 
quelques  momens  de  délibération  9 
on  arrêta  Maûa  Se  Joachim  de 
Rias  Pun  de  fes  complices  ;  leur  aveu 
confirma  la  vérité  du  récit  de  Nî- 
codeme* 

Le  Duc  de  PopoK  jugea  qu'il  étoît 
de  la  dernière  importance  de  pren- 
dre au  plût-ot  des  mefures  contre  les 
conjurés:  il  pria  le  Duc  de  Medina- 
Celi  de  ne  point  s'eflBayer  &  de  fe 
f  epofcr  entièrement  fur  lui.  Pour  con- 
fcrvcr  le  Château-Neuf  il  prit  laQar- 
de  Efpagnole  qui  étoit  au  Palais  du 
Viceroi,  la  fît  paffer  fur  le  Pont  de 
communication  de  ce  Palais  à  la  Ci- 
tadelle ,  s'affûra  du  refte  de  la  garni- 
fon,  en  la  tirant  des  pofles  qu*ellc 
occupoit  ^four  là  mettre  à  couvert  1  & 
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tprït  enfuite  foixante  hommes  d'ua 
corps  de  garde ,  placé  ordinairement 
vis-a-vis  de  la  Citadelle  Se  les  pofta 
à,  la  porte ,  de  manière  c]ue  perlonne 
41e  put  ni  entier  ni  fortii;. 

rendant  ce  tems-là ,  ceux  <juî  dé- 
voient poignarder  le  Viceroi  ne  le 
voyant  point  venir  ,  &  n'entendant 
point  le  coup  de  canon  qu'on  étoit 
convenu  de  tirer  de  la  Citadelle ,  re- 
marquant d'aiHeurs  quelques  change- 
mens  dans  la  difpoution  de  la  garde 
ne  doutèrent  plus  que  le  complot  ne 
fiit  découvert.  Saffignet  leur  confeilla 
prudemment  de  fe  tenir  caches  &  d'at- 
tendre une  occafîon  plus  favorable  : 
mais  Caraffe  &  Jofeph  Capece  »  foit 
par  honte  de  reculer  ,  foit  par  crain- 
te de  déplaire  à  la  Cour  de  Vienne , 
prirent  une  réfolution  défcfpéréc  &la 
firent  goûter  à  tous  lés  autres  ,  flat- 
tés de  l'efpérance  que  leur  donnoient 
le  nombre  de  leurs  jpartifens ,  TafiFec- 
iioa  du  peuple  &  les  fecours  qu'ils 
attendoient. 

La  nuit  étoit  avancée:  îïsfc  répan- 
dirent dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville  faifant  retentir  à  grands  cris  le 
nom  de  l'Empereur,  &  employant 
.tous  les  autres  moyens  d'émouvoir  les 
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habitans.  La  populace  accourut  de 
toutes  parts  :  les   conjures  lui  promi- 
rent l'abolition  des  taxes  ôc  des  im- 
pôts ,  &  le  Prince  de  Macchîa    qui 
ctoità  cheval  à  leur  tête ,  conduifit  les 
rébelles  aux  prifons,  où  Ton  enfermoit 
les  ouvriers  enlaine&enfoye,  en  fie 
enfoncer  les  portes  &  groffit  fa  troupç 
de  ceux  qu'il  en  tira.  Paflant  enfuite 
devant  le  Palais  de  la  Vicairie,  il  or* 
donna  aux   furieux  qui   Taccompa- 
gnoient  de  le  démolir.  On  mit  au(^ 
fi-t6t  le  feu  à  cet  Augufte  Bâtiment^ 
l'incendie  réduifit  en  cendres  tous  les 
fe^ftres  publics ,  &   tout  y  fat  dé- 
truit avec  plus  de  rage  &  d'animofî- 
té  qu'il  ne  l'eût  été  par  un  armée  en- 
nemie. Le  refle  des  conjurés ,  difper* 
fés  par-tout  ouvrirent  les  autres  pri- 
ions. L'Ardievêque  &  le  Nonce  du 
JPape  iàns  attendre  qu'on  forçât  auffi 
les  leurs,  mirent  eux-mêmes  en  liber- 
té leurs  prifonnîers  ,  dont  la  plupart 
donnèrent  des  marques  fîngulieres  de 
leur  fidélité  en  allant  auffi-tôt  joindre 
Jes  troupes  du  Viceroi. 

Dans  ces  premiers  momens  de  fu- 
reur les  conjurés  fç  faifirent  de  la 
Tour  de  Sainte  Claire  ,  &  de  celle 
de  Saint  Laurent  i  où  les  Officiers  de 

la 
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des  Rois  Jes  deux  Stctles.  32^ 
la  Ville  tiennent  leurs  affemblées  ordi- 
naires :  ils  y  mirent  une  forte  garni- 
fon  &  s'y  retranchèrent.  Le  Viceroî 
de  fon  côté  prévoyant  qu'au  défeut 
de  Tartificc  >  îk  récoureroîent  à  la 
force  ouverte ,  retînt  auprès  de  lui  les 
principaux  Officiers  qtfil  avoir  ap- 
pelles pour  prendre  leur  confèil»  Se 
fit  venir  fur  ie  champ  tous  les  No» 
bles,  avec  Pierre  Maftello  Elu  du  peu- 
ple, &  tous  ceux  qui  fc  trôuvoient 
revêtus  de  plus  d'autorité  :  il  pofta 
devant  le  râlais  deux  compagnies 
,  de  cavalerie,  avec  âçs  troupes  E^* 

J {noies  ,  tirées  des  Galères  deSicî- 
e,<iuî  heureufemént  vcnoient  d'îarri* 
ver  9  &  tint  fous  les  armes  les  garni- 
fons  &  les  Ofl5cîers  des  autres  Forts. 
En  même-tems  il  envoya  Jérôme  Ao-' 
quaviva  Duc  d'Atri  commander  dans 
les  deux  Provinces  de  l'Abruzze ,  li- 
mitrophes de  l'Etat  Eccléfiaftique  > 
pour  les  contenir  dans  l'obéiflanee  & 
empêcher  que  le  Comte  Lambert  & 
le  Cardinal  Grimant  ne  les  fiffent  dé^ 
clarer  pour  l'Empereur, 

Les  Seigneurs  &  les  principaux  Ci- 
toyens étant  accourus  auprès  du  Vr- 
ceroi ,  on  commença  à  chercher  les 
moyens  d'appaifcr  laféditionril  étoiç: 

tçmlV.  Ee 
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queftion  d'abçrd  de  connoîtreauvraî 
les  forces  des  conjurés  «  dont  on  éxa- 
geroit  beaucoup  le  nombre  ,  parce: 
que  le  défordre  Qu'ils  caufoient  par- 
tout par  leurs  pillages ,  &  le  bruit  tu- 
multueux qu'ils  excitoientgroffifToieni 
les  objets.  De  crainte  de  furprife  le 
Vîceroi  fe  jetta  dans  le  Ghâteau-Neuf 
ou  il  tint   confeil  fur  le  parti  qu'on 
de  voit  prendre.  Le  tems  preflbit  d'au- 
tant plus  que  le  Prince  de  Macchîa 
tous  les  jours  abandonné  par  quel- 
ques fédiueux  ,  voyoit  les  autres  déjà 
découragés,  &  que  pour les^ retenir , 
î   avoit  fait  publier  qu'il  leur  livreroif 
dans  trois  jours  toutes  les  caiflfes  des^ 
Banquiers  Se  feroit  mettre  le  feu  aux 
Maiionsdes  Seigneurs>oppofés  au  par* 
û  de  la  Maifon  d'Autricne,  §fin  que 
lous  leurs  effets  fuffent  expofésau  pilr 
lage- 

Les  Seigneurs  auffi  indignés  qu'ai- 
larmes  de  cette  menace  infolente,  de- 
mandèrent au  Viceroi  la  permiffion 
de  fondre  fur  les  fédiiieux.  Le  Duc 
de  Medîna  -  Celi  loua  leur  courage 
Se  leur  fidélité:  mais  il  jugea  qu'on 
ne  devoit  pas  fens  une  mûre  délibé* 
ration-  cxpofer  ainû  à  la  rage  des  fii* 
rieuxle  fang  lé  plus  pur  de  l'Etat.  On 
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ouvrît  donc  difFcrens  avis,  que  ref- 
prit  qui  '  les  didoit  rendoit  également 
dignes  de  l'approbation  générale:  ce- 
pendant comme  ils  ne  feifoient  tous 
que  confirmer  la  propofition  des  Sei- 
gneurs, on  s'en  tint  à  Tavis  contrai-- 
te  du  Duc  de  Popoli. 

Ce  fage  Officier  repréfenta  qu'a* 
vaut  que  de  rien  rifguer  il  étoit  in* 
difpenfable  de  fçavoir  le  nombre  & 
la  qualité  des  habitans ,  qui  trempoîent' 
dans  la  conjuration  rcju'il  feroit  aifédc: 
TétoufFer,  s'il  n'y  avoir  que  le  baspeu^ 

{)Ie  qui  eût  pris  les  armes ,  parce  qu'en? 
e  défarmant  &  en  repouflant  le  ref* 
te  des  conjurés  le  calme  feroit  bien- 
tôt rétabli  :  que  fî  au    contraire  les^ 
principaux  habitans,  dont  le  nombre 
eft  fort  grand ,  s'étoient  déclarés  pour 
lès    rebelles  ,. il  ne  croyoit  pas  que: 
perfonne  fut  affez  téméraire  pour  coq» 
fêiller  délivrer  la  fleur  de  toute  la  No- 
blefle  à  la  fureur  d*une  multitude  ef- 
frénée :  *d'autant  plus  que  ce  feroit^: 
vouloir  s'èxpofer  à  la  perte  de  ce  qui^ 
reftoit  de  force  pour  défendre  laLlî— 
tadelle   &    par  confequent   tout  le- 
Royaume;   Il  finit  fon  difcours   eat 

E  riant  la  Viccroi  de  lui  permettre  d' al- 
Mt  lui-même-  avec  quelques   foldati. 

Eaij, 
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d'élite  examiner   l'état  de  la  Ville  & 

la  xlifpofîtLon  des  habitans. 

Tout  le  monde  applaudit  à  ce  feiv 
riment:  mais  le  Viceroi  deftinantau 
Duc  de  PopoU  le  Commandement  des 
troupes  qu  il  vouloit  envoyer  contre 
les  rebelles ,  on  jetta  les  yeux^  (ur  Aa- 
dré  d' Avalos,  Prince  de  Monte&rchio, 
qui  avoit  beaucoup  de  fervice  &  on  le 
chargea  de  la  commiffion  pour  laquel- 
le le  Duc  fe  propofoh  lui-même.  Le 
Prince  iè  mit  à  la  tête  de  deux  con^ 
pagnîes  de  cavalerie ,  aufquelles  il  joi- 
gnit les  Officiers  des  cuiartiers  ,  les 
principaux  Citoyens  &  tes  Seigneurs 
qui  fa  trouvèrent  alors  à  cheval.  Le 
relie  de  la  Noblefle  forma  un  corps 
féparé,  commandé. par  Jofepli  Pico- 
lomini  Prince  de  Vsàle. 

D' Avalos  &  lui  marchèrent  (>ac  deux 
routes  différentes ,  &  fe  rejoignirent 
devaM  l'Eglife  deSaintEloy^^Le  pre-» 
mier  fe  faifoit  porter  en  chaife  >  Se 
f)endant  ^ueles  Capitaines  des  Quar^ 
tiers  jettoient  de  Pargent  w  peuple  i 
toutes  les  Troupes  formoient  un  conr 
cert  d^acclamations  en  feveur  de  Phi- 
lippe V.  Le  peuple  garda  d'abord  un 
profond  filence  :  mais  il  en  fortit  bien- 
tôt pour  joindre  fa  voix  à  celk  des 
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geos  de  guerre ,  avec  de  fî  vives  dé** 
monftrations  de  zèle  pour  le  Roi ,  que 
le  nom  de  ce  jeune  Prince  retentif- 
ïblc  de  tous  côtés. 

On  s'avança  en  cet  ordre  jufqu'- 
au  marché  ou  fe  raflfemble  le  petit 
peuple  dont  on  craignoit  la  mauvai^- 
ic  ciifpofîtîon  :  tout  y  parut  tranquit 
le  âc  la  fidélité  des  Artifans  de  ce 
quartier  fe  manifefla  par  leurs  vœux 
unanimes  pour  leur  légitime  Souve- 
rain &  par  les  cris  de  ceux  qui  ac- 
couroient  de  toutes  parts  par  fesruës 
▼oifines.  Lorfque  d^Avalos  revenoit 
fur  fes  pas,  après  avoir  joint  Pico- 
lomini,  les  Seigneurs  apprirent  que 
les  Conjurés  prenoient  aes  mefures 
pour  donner  iaceflàmment  combat  > 
&  qu'ils  s'y  préparoient  réfolument» 
Cette  nouveUe  les  détermina  à  s'arrê»- 
ter  avec  leur  petite  ^mée  rangée  ea 
bataille  pour  attendre  les  rebelles  r 
mais  ayant  fçu  que  loia  de  venir  atta- 
quer, ils  ne  penfoient  qu'à  fe  retran- 
cher avec  beaucoup  de  diligence  dans 
les  rues  qui  conduifent  à  Saint  Lau- 
rent ,  ils  conjureront  d'Avalos  de  mar- 
cher à  Finftant  contPeux ,  de  ne  pas 
échapper  une  occafion  fi  favorable 
d'étoujûb:  tout  d'un  coup  la  féditioa> 
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&  de  rétablir  le  calme  dans  la  Ville  t- 
d'Avalos     ne    voulut    point    excé- 
der fes  ordres  ,  il  reprit  le  chemin  de 
là  Citadelle  pour  rendre  compte  au- 
yîccroi  de  la  fidélité  du  peuple. 

Il  Taffûra  qu'il  n'y  avoit  rien  à  craîa-' 
dre  de  la  part  de  la  populace,  ni 
des  autres  habitans  ;  (jue  le  nombre  des» 
Conjuîrés  étoit  réduit  à  peu  de  per- 
fonnes  y  &  que  faifis  de  frayeur  8c 
de  confternation  ,  l'unique  foin  qui- 
les  occupoit  étoit  celui  de  conlèrver 
leur  vie  ,  à  la  faveur  des  barricades- 
&  des  retranchemens  dont  ils  fc  coi>- 
vroient ;  qu'enfin  fans lefpérancc  d'un- 
fccours  qu'ils  fe  flattoient  de  recevoir 
la  nuit  fuivante  ils  auroient  déjà  pris 
le  parti  de  fe  retirer. 

X>e  Viceroi  plein  de  joye  à  ces  heu- 
reufes  nouvelles  combla  d'Avalos  & 
ceux  qui  l'accompagnoient  de  caret 
fes  &  de  louanges  :  il  auroit  fouhaî- 
té  que  pour  prévenir  le  rifque  de  la 
nuit  on  marchât  (lir  le  champ 
contre  les  rebelles  :  mais  com- 
me il  eût  été  dangereux  d'engager 
la  nuit  une  adion  avec  de  tels  enne* 
mis  ,il  diflFéra  jufqu'au  lendenoain  24. 
de  Septembre.  La  nuit  fe  psiïà  dans 
le  calme;  cependant  les  rebelles  ag- 
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prenant  guc  leurs  camarades  ctoient 
fijr  le  point  d'arriver,  fe  faifirent  des 
maifons  qur  font  depuis  la  tour    de 
S.  Laurent  jufaues  au  pofte  qu'ils  oc- 
cupoîent  près  de  Sainte  Claire  ,  par  ou 
Hs  croyoicnt  que  les  Efpaghols  paflc^ 
roîentpouraller  les  attaquer.  Lts  Con- 
jures reçurent  en  effet  cette  même  huit 
un  fecours  de  cinquante  hommes  tous 
armés.  Le  Prince  de  la  Riccia  étoit 
prêtauffià  leur  en  amener  de  Benevenc^ 
lorfquil  fçut  que  la  conjuration  avoit 
«choué;  Dans  la  crainte  qu'il  en  con- 
çut pour  lui-même ,  il  offrit  fes  trou- 
pes au  Préfidént  de  Montefofco ,  à 
qui  les  circonftànces   pouvoient   les 
rendre  utiles  pour  le  fervice  du  Roi. 
Cette  démarche  trompa  de  ce  côté^làx 
Tattente  des  conjurés  fans   eiïacer  la 
note  de  perfidie  dont  s^étoit  noirci,  le* 
Prince  de  la  Riccîa. 
*    Au  point  du  jour  le  Vicerot  ayant 
feit  appelier  le  Duc  de  Popoli,  il  lui 
confia  le  commandement  des  troupes- 

aui  formoient  une  efpece  de  Camp- 
evant  te  Palsds ,  &,  qu'il  difpofa  de 
eette  manière.  Il  détacha  d  abord  quel^ 
ques  Archers  qui  dévoient  battre  l'Et 
trade  de  tous  côtés  :  il  choifit  enfuite 
3^0*  Grenadiers  Efgagnols  pour  lui  feir 
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vir  de  Gardes ,  en  cas  qu^on  fut  obli- 
gé d'en  venir  aux  mains.  Ceux-ci 
étoient  fuivis  d'une  comps^ie  de 
Gardes  à  cheval  «  commandes  car 
Dominique  de  Sangro ,  frère  du  Prin- 
ce de  San-Severo.  U  plaça  dans  les 
premiers  rangs  les  Seigneurs  quiétoienÊ 
a  cheval.  Le  reftc  de  cette  petite  ar- 
mée compofée  en  tout  d'environ  mi- 
le hommes  étoit  formé  de  l'InÊuite- 
rie  Efpagnole  tirée  des  gamifons  de 
Naples  &  des  Galères  c&  SicHe,  â: 
commandée  par  Dom  Jofeph  Caro» 
Mettre  de  Camp.  Un  corps  confidéra* 
ble  de  Noblefle  très- bien  difciplinée 
marchoit  enfuite  ayant  à  là  tête  Jeaiï- 
Baptifle  Caraccioii>  frère  du  Duc  de 
Manina ,  fous  les  ordres  de  Domini- 

aue  Recco  ,  Mettre  ,de  Camp  d'un 
.égîmcnt  Napolitain  ,  dans  FArméc 
de  Catalogne ,  &  qui  fe  trouvoit  hcu- 
reufëment  à  Naples  où  il  venoit  fkire 
des  recrues.  On  mêla  dans  \ts  rangs 
que  formoit  la  Noblefle  quelques 
vieux  foldats ,  pour  y  conferver  ror- 
dre  :  &  outre  les  Seigneurs  qpi  avoicnt 
paru  fous  les  armes  la  veille  ,  plu- 
heurs  autres  fe  joignirent  à  cette  il- 
luftre  troupe.  Le  Prince  de  Mon^cfar- 
chio  >  vénérable  pac  fon  grand  âge  ve- 
noit 
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tioît  zptès  eux ,  (aifanc  marcher  devant 
lui  deux  pièces  de  canons  Se  deux  cha- 
riots chargés  de  munirions  de  Guerre, , 
que  fuivoient  fes  vaflaux  tous  arra^ 
Se  fes  domefticjues  :  On  le  voyoit  à 
découvert  dans  foncarrodè)  entouré 
du  refle  de  la  NoblelTe  &  de  rinfim- 
terie  f  fuivie  d'une  autre  compagnie 
des  Gardes.  Trente  autres  Grenadiers 
terminoient  la  marchç  &  faifoient 
comme  Paràere-garde  de  cette  p^ite 
armée. 

Le  Vîcéroi  vouloît  partager  avec 
eUe  tes  dangers  ^  la  gloire  de  cette 
journée  ;  mais  on  lui  repréfenta  qu'il 
étoic  importait  au  fervice  de  Sa  Ma- 
jefté  Camolique ,  qu'il  ne  s'expo&t  pas 
mal-àrpropos  ;  il  rentra  dai^s  la  Cita- 
delle. Le  jDoc  de  Çôpoli  fe  mit  en 
;niarche'&  s'avança  ep  corps  de  l^s^ 
taille  vers  la  porte  d^  S.  Efp^it  ,  en 
/ace  des  conjurés  qui  étoient  dans  la 
Tour  de  Sainte  Claire  ,,<&  fit  attaquer 
.leurs  retranchçmçi;>ç  près  la  porte*  d'Al- 
be.  Au  premier.  tOOup:  de  fuzil  ilsprir 
-rcnt  la  mité  ;  k  Duç^de  Pppoli  aysi* 
cdélogé  de  la  Xqûî  4p  S.  Pierre  de 
^Majma  ,  tetix  qUi  foccupoient,  alîa 
iûttaque«>  d'autres  retranchemens  qu'ils 
i^yôient  4aqs  la  tuë  de  S.  Sebauieo. 
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Les  fébélles  ne  fe  défendirent^tflong* 
tems  ,  ils  furent  chaffez  de  ce  poue 
&  des  maifons  voifines.  Qn  attaqtia 
enfûite  la  Tour  de  Sainte  Claire  avec 
Jemêmefuccèsi  Les  conjurés  poufla 
,<le  toutes  parcs  fe  fauverent  chacun  de 
fon  côté.  Malitia  &  Tibère  Caraffe  fis 
jetterénc  avec  quelques  autres,^  Cou- 
vent de  S.  Laurent,  dont  ilsavoient 
/ait  comme  le  centre  de  Ja  rébellion. 
Le  jDuG  de  Popoli  tes  fui  vit  :  mais 
j)ar  un  long  circuit  ,  afin  de. «lieux 
cacher  Xes  deflfeins  ,  '  &'  vint  ittaquer 
^ans  le  quartier  de  S.  Laurent,  fes  le-, 
vé^  dé  terre  qui  etnbarraf&»ent  1^ 
n\àês  &  fermoient  le  paffage.  Les  Con- 
jurés tinrent  ferme  dans^  Ce  dernier 
poftcy  jufqû'à  tt  que  ié^yjfif^t  fou- 
droyez par  Partilleriê  A^  'expofés  aH 
^u  qu*on  faifoit  fur  eux  dû  haut  des 
rmaifonsyoi  fines  ,  ils^'  fê  retirèrent  en 
r^Jéfordre.  On  abbattit  |es  barricades 
jpour  fe  fi'ayer  un  chenlirt  ;  on  drefla 
iune  batterie  de  canoâ' contre  JaTour, 
.&  le  Duc  dePopoHjjettiiHdans  H  vefti- 
îfcule  de  î^elifedesThfeatinsJunécom- 
Ipagnîe  deÇrâÎAçôk  pour  xSia^er  dç 
là  ceux  qui  dëfendoîent  la  Tour  j  Fen- 
^reptife  eut  to^ut  le  foccès-^qiâf -Oïi  m 
.«fperpît  :  JLle5?|ï;oupçs.^e«ïeïéfit  dgw 
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Jet  Hoh  âer  deux  ^citex,  ^^p 
le  x^oîtrc  de  S.  Laurent  ,  <:hargcrent 
avec  tant  de  iurie les  Conjurés, qu'ib 
les  forcèrent  à  prendre  la  faite  ôc  à 
&  difperfer. 

Quelques-ans  d'eux  furent  arrêtés^ 
«îtr'autres  Charles  de  Sangro,  &  on 
les  conduiStau  Cbâteau-Neuf^  Le  Duc 
de  Popoli  s'arrêta  aa  cet  endroit  quel- 
que tcms  ;  y  ayant  appris  que  tout 
étok  tranquille  dans  lesdifférensquar* 
tiers  ,  il  laifià  à  S.  Laurent  une  garde 
de  80.  Fantafljns  Se  alla  rejoindre  le 
Viceroi  ,  comme  en  triomphe  ,  en- 
toure d'une  foule  de  peuple  qui  le  fé- 
licitoit  fur  le  fuccès  de  fes  armes ,  Se 

?ui  Tappelloit  avec  les  braves  *  qui 
accom{^gnoient  :  Per^  de  la  Patrie  & 
défenfmr  de  fa  liberté.  Le  même  peu- 
ple partage  entre  la  haine  &  Tamour , 
accamoit  de  malédidions  le  Prince  de 
Macchia ,  &  les  autres  Conjurés ,  re- 
mercioit  le  Ciel  de  leur  déÈiite  ,  Se 
le  conjuroit  de  combler  de  profpéri- 
tez  Philippe  V.  fon  Souverain. 

Dès  la  nuit  fuivantc  on  Içut  que 
-tout  étoit  dans  le  calme  à  Capouëià 

-  *  On  peut  voir  à  la  fin  de  l'Hlftoire  de  U 
Cenjaration  de  Naples ,  dont  je  me  fuis  fern 
|K>ur  le  détail  de  cet  événement ,  le  nom  décos 
-fiouf  ageux  Napolitains; 

F  f  jj 
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Gayette,  &. dans  les  Forts  voîfins,  & 
que  les  troubles  excités  à  Averfeavoient 
cefle  à  la  première  nouvelle  que  ceux 
de  Naples  étoient  appaifés.  La  Cita- 
delle a  Ifchia  où  commandoit  le  Mar- 
2uis  de!  Vafto ,  ouvrît  fies  portes  au 
rouverneurqu'ytnvoyale  Viceroi.  Le 
Commandant  de  la  Tour  de  S.  Lau- 
rent, en  vifitant  les  endroits  les  plus 
fecrets  du  Couvent  y  trouva  Safliçnet 
caché  :  il  portoit  fur  lui  les  inftrufhons 
que  la  Cour  de  Vienne  lui  avoit  don^ 
nées  par  écrit,  &  Ion  y  lut  les  noms 
des  maifons  Napolitaines ,  dont  il  fiai- 
loit  le  plus  fe  déner  à  caufe  de  leur  atta» 
chement  pour  Philippe  V. 

Charles  Sangro  eut  la  tête  tranchée 

Çeu  de  jours  après  devant  le  Château- 
leuf.  Quant  à  Jofeph  Capece  ,  on 
prétend  qu'étant  pourfuivî ,  il  fe  don- 
na la  mort  pour  le  dérober  à  la  honte 
du  fupplice*  Le  Prince  de  la  Riccia 
fut  arrêté  fur  les  frontières  du  Royau- 
me ;  les  deux  CarafFes  le  furent  auffi 
par  ordre  du  Pape  du  côté  de  Bene- 
vent,  &  renfermés  en  uqe  étroite  pri- 
fon.  Le  Prince  de  Macchia  &  Grimaldî 
s'échappèrent  &  fortîrent  du  Royau- 
me* Cajetan  &  l'autre  Capece  appri- 
rent le  mauvais  fuccès  de  la  conjura; 


Digitizedby  Google 


des  Rois  des  deUx  Siciles.  Ji^t 
tîôn,  en  approchant  des  frontières  : 
effrayés  du  danger ,  ils  fe  retirèrent  à 
Cifterna  dans  rétac  Eccléfiaftiquc  ; 
Cajetan  tomba  entre  les  mains  de  quel- 
ques troupes  du  Pape  ,  qui  le  dépouilla 
de  fa  foûveraineté  pour  n'avoir  pas 
obéi  aux  ordres  de  Sa  Sainteté.  Picco- 
lomini ,  Prince  de  Valle ,  Oiflavien  de  t i.  scp. 
Medicis,  Duc  deSarno  j  &  Jofeph  Ruf^  ''"^^''^ 
fo.  Prince  de  Sant'Antimo  pourfui vi- 
rent les  autres  Chefs  de  la  révolte ,  qui 
ie  fauverent  de  côté  &  d'autre.  Ainfi 
finit  la  conjuration  ,  &  la  perfidie  de 
quelques  Citoyens,  dit  l'Auteur  qui  en 
a  écrit  Thiftoire,  laquelle  fer  vit  à  faire 
éclater  la  fidélité  de  tous  les  autres. 

Pendant  que  ceci  fe  paflToit  à  Naples,  ;^;/*:^  •* 
Philippe  V.  prit  en  Efpagne  poffeffion  p!  iV^^ 
de  fes  Koyaume^,&  quelques  mois  après 
époufa  la  PrincelTe  Marie  Louifc  Ga- 
brielle/ecbnde  fille  duDuc  de  Savoye^. 
Cette  Alliance  fut  précédée  d'un  traité 
d'Alliance  de  ce  Prince  avec  les  Rois 
de  France  &  d'Efpagnc ,  par  lequel  il 
s'engagea  àjeur  fournir  8000  hommes 
de  pied  Se  2^00  Chevaux  de  fes  trou- 

Ses  pour  la  défiènfe  des  Etats  de  la 
lonarchie  d'Efpagne  en  Italie  :  moyen- 

*  Vidor  Amedée  II.  qui  avoit  époufé  Anii« 
i'Orleans^ 
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oant  un iùbfide  de  cent  foixante  &  qtiîi> 
ze  millô  livres  par  mais ,  tant  pour  l'ei»- 
tretien  de  ces  troupes,  qu'en  confidéra- 
tion  du  Commanaement  Général ,  que 
tes  deux  Couronnes  lui  donnèrent  de 
feurs  armées  en  Italie  :  le  Duc  de  Sa* 
voy«  proraie  auffi  de  donner  libre  paflà- 
ge  dans  fes  Etats  aux  troupes  auxiliaires 
de  France  deftinées  à  la  defienfe  da 
Mîlanois. 

Ces  précautions  étoient  îndifpcnfa*^ 
fele^:  L'Empereur  avoit  fait  entrer  en- 
Italie  fon  Armée  commandée  par  le 
Prince  Eugène  de  Savoye ,.  &  le  Roi 
d'Efpagne  dans  les  premiers  jours  de 
là  domination,  n  ayant  pu  mettre  en- 
core fur  pied  toutes  les  forces  nécef^ 
Êiires'à  la  défenfe  des  vafïes  Etats  de 
fe  Monarchie  ^  il  felloit  que  la  Fran- 
ce lui  prêtât  un  prompt  feçours.  Pen- 
dant que  Louis  le  Grand  introduifoit 
Garnifon  Françoife  dans  toutes  les 
Places  de  la  Flandre  E^agnofe  ,  & 
qtfil  &ifoit  filer  des  troupes  vers  le 
Éhin ,  une  autre  Armée  entra  en  Lom- 
bardieibus  les  ordres  du  Aîaréchal  de 
Catinat  ,  qui  y  joignit  un  corps  de 
troupes  Espagnoles  commandées  par  le 
Prince  de  Vaudemont  ;  Le  Duc  de 
Savoye  n'ea  fut  reconnu  Generaliffime. 
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qu'après  là  jonftian  de  fon  contin-- 

fent ,  &  lorfqu'H  fe  trouva  en-  pei^ 
)npfi  à  }eur  tête. 
^    J^Vùi^i^cB  dh^  pamrenjP 

^hÙm  kurinterêÇ'ÇerfoiM^eh'au'iieu' 
4q  s'upirpar  une  copfédiratioo-,  poqr 
obtenir  la  neutralité  ,  à  l'égard  des- 
Etats  dépendans  de  laMonarchic  d'Efc 
pagne  ,  chacune  d'elle  demeura  tran-- 
quille.  Le  Pape  Clément  XI.  nouvel- 
lement élu^  leur  en  montra  Tcxemple:- 
Quoiqu'un?  maladie  contagieufe  ré- 

Î3anduë  dans  les  pays  héréaitairés  de* 
a  Maifon  d'Autriche ,  lui  donnât  lieu^ 
de  craindre  que  les  troupes  Impéria^ 
lès  ne  r^pportaflent  en^  It^ie  ,  il  prit: 
le. parti jd.ç  rcfter.  neutre  :  Le  puede 
.MaiKoué  syaut   follicité  la^Cour  de 
Rome.dô  lui  envoyer^  quelques;  trou- 
pes pour  ta  fureté  de  -fon  Puché  ,ie 
Souverain    Pootife  répondit  qu'il  fe 
.voypit  oWigé  de  réferver  &  ks  Eirraa- 
ces  Se  fes  forces  popj  la  défeufe  des 
Etats  cje  l'E^life  ,  en  cas  qu'ils  fôflfent 
attaqués  :  II  fe  contenta  en  pcrccom*^ 
mun  d'offrir  fa  médiation ,  que  TEm^ 
pereur.refufa  >  ou  à  laquelle  au  moins* 
il  attacha  des  conditions  que  la  Mai^ 
ion  de  Bourbon  ne  pouvoit  agréer. 
.    Nourfeulemcnt  ritalie ,  mais  prefque  ' 
-     Efiiij 
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tout  le^reftexJe  TEurope  Chrétienne; 
dcvoit  être  le  théâtre  de  cette  Guerre. 
Le  Roi  d'Angleterre  dont  toutes  Ie$ 
démarches  tendoient  à  rallumer  y  k 
Tit  au  comWede  fes  vœux  pendant  fbn 
féjour  en  Hollande.  Il  figna  à  la  Haye 
le  7.  de  Septembre  le  fameux  Traite 
de  la  granae  Alliance ,  par  lequel  ce 
Prince ,  PEmpereur  ,  &  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  >•  dans  la 
»  vue  ,  difoit-on ,  d'empêcher  la  Fràn* 
>»  ce  de  ne  faire  avec  TËfpagne  qu'un 
«  même  Royaume ,  pour  affervir  TEu- 
»  rope  émigré  ;  comme  aufB  dans  la 
»  vûë  de  conferver  les  droits  de  l'Em- 
3»  pire  Romain   fur  les  fiefs  fitùés  en 
»  Italie  &  dans  les  Pays-Bas  Efpagnols; 
^  d'affurer  aux  Anglois  &  aux  HoUan- 
»  dois  la  liberté  de  leur  commerce  & 
»  de  leur  navigation  dans  la  Mer  Mé- 
wditerranée  ,  aux  Indes  &  ailleurs; 
»  6ç  de  garantir  les  frontières  des  Sei- 
wgneurs  Etats  Généraux ,  ouvertes  de 
»  toutes  parts  par  la  rupture  de  la  Ba- 
i»vîerequi  les  féparoit  des  François, 

•  les  trois  Puiffances  s'uniflbient  iitti- 
«  memerit  pour  en  maintenir  la  tran- 
w  quillité  commune  ,  pour  faire  àm- 
«liera  la  Maifon  d'Autriche  une&- 

•  tisfeftion  convenable  fur  fespréten* 
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••  tions  à  la  fucceffion  d'Efpagne ,  foit 
a>  par  les  voies  amiables ,  fi  elles  pou- 
»  voient  avoir  lieu ,  foit  par  les  armes, 
99  en  cas  que  les  négociations  fuifent 
*>  înfruftueufes. 

a?  Les  Alliés  convinrent  à  cet  effet 
w  qu'ils  feroient  les  plus  grands  efforts 
»  pour  conquérir  d'un  côté  les  Pro- 
9>  vinces  du  pays-bas  Efpagnol ,  dans 
99  l'intention  de  les  faire  fervir  d'un  rem- 
3»  part  qui  éloignât  les  François  com- 
9»  me  par  le  paUé  :  De  l'autre  le  Duché 
^9  de  Milan  avec  fes  dépendances  >  à 
«•caufe  que  c'étoit  un  fief  de  l'Empire, 
«►propre  par  fa  fitûationà  conferverles 
»  pays  héréditaires  de  Sa  Majeflé  Im- 
99  périale  :  les  Royaumes  de  Naples  & 
*>  de  Sicile ,  les  Ifles  de  la  Méditerranée, 
^>avec  les  places  que  tient  l'Efpagne  le 
»long  de  la  côte  de  Tofcane,-quî 
>>  pou  voient  fervir  à  la  même  fin  Se 
«être  utiles  pour  la  navigation  &  le 
»  commerce  des  fujets  de  Sa  Majeftc 
a>  Britannique  &  des  Provinces-Unies^ 

»  On  s'y  réfcrva  la  liberté  de  rece- 
9ê-  voir  au  nombre  des  Alliés ,  tous  les^ 
*»  Princes  &  Etats  qui  auroicnt  à  cœur 
99  le  repos  public  ,  &  parce  qu'il  s'a; 
a^giflbit  ,  entre  autres  chofes,  de  rc^ 
sf  couvrer  des  û^b  de  l'Empire^  on  s'ca- 
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»  gagea  à  inviter  fpécialement  Tes  Ptîi^ 
»  CCS  de  FEmpire  à  jr entrer.  »  Prefqur 
tous  y  entrèrent  en  effet,  à  la  réfervc 
des  Elefteurs  dbr  Bavière  &  de  Colo* 

fne  :  La  Maifon  de   Bourbon    eut 
ientôt  toutes    les  Puiflances  Chré* 
tiennes  pour  ennemies.. 

Los  politiques  regardèrent  cet  raité  ; 
ou  plutôt  la  Guerre  qu'il  alloit  perpé^ 
iifc,  tuer ,  comme  un  embcwrras  adroitemenr 
fufcité  à  la  France  par  le  Roi  Guillau- 
me :  il  craîgnoit  que  fi  la  Maifon  de 
Bourbon:  étoit  une  fois  en  paifible  pof- 
feffion  du  Trône  d'Efpagne  ,  elle  ne* 
travaillât  à  remettre  Jacques  I  L  foa 
beau^pere  fur  celui  dont  il  étok  déchiW 
Mais  ce  Monarque  infortuné  ^ppro- 
^^^  i^  choit  alors  de  fe  nn  :  il  mourut  peu  de 
M>ecL  de  jours  aprcs  la  fîgnature  ^u  Traité  de  ia 
xïy.  grande  Alliance.  Louis  XIV.  donna 
auffitôt  au  Prince  de  Galles  la  qualité 
de  Roi  ,  non  dans  l'idée  de  décider  da 
droit  des  deux  Princes  ,  l'un  Poflèfleur 
Fautre  Prétendant  :  mais  feulement  par- 
ce qu'il  ne  pou  voit  avec  Juftice  refufer 
au  Fils  légitime  d*unRoi  qu*il  avoit  pro- 
tégé ,  le  titrfe  du  Royaume  dqntil  s^étoit 
vu  Poffeflfeur  :  titre  au  fond  fans  confé- 
fuencc  &  dont  Tufage  étoit  autorifé 
par  une  inEnitd  d'exemples»  La  Roî 
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Gaîllaume  &  le  Parlement  d' A  ngletcrre 
ne  fe  contentèrent  point  de  cette  jufti- 
fication^  de  Louis  te  Grand  ,  à  qui  ils 
ofoient  reprocher  d'avoir  par  la  recon- 
BOiJÛTance  du  Prince  de  Galles  enfrain^: 
le  Traité  de  Ryswick  :  Quelques  per- 
ibnnes  ont  prétendu  que  ce  fut  un  des- 
obftacles  qui  rendirent  la  paix  impoffi- 
Me:  d'autres  ont  cru,  peut-être  avec  plus^ 
defond€ment,que  laCour  deLondres  fe 
fervit  de  ce  nouveau  motif  de  brouille- 
•  rie  pour  préférer  tout  d'un  coup  la  rup- 
ture ouverte  à  la  négociation ,  à  laquelle 
eUe  avoit  jufqu'alors  feint  de  fe  prêten 

Quoiqu'il  en  foit ,  Guillaume  lll.  ne  1 7^2^- 
puit  pas  long't^mps  du  fruit  de  fes.in^ 
trigues  :  le  j.  de  Mai  de  Tannée  fui  van- 
te fiit  le  dernier  jour  de  fa  vie.  Cet  éve- 
Eement  inefperé  ne  changea  rien  hhd^ 
tuation  des  affaires  :  la  PrincefTe  de 
Dannemarck  qui  lui  fucceda  fous  le  nonr 
d*Anne  1.  fuivit  le  plan  qu'il  avoit.tra- 
ce  &  les  Hollandois,  quoiqu'on  pût  efe 
pcrer  après  là  mort  a  un  Prince  qui^ 
ctoit  Tàmc  de  leurs  Confeils  >  fe  retu^ 
fcrent  aux  nouvelles  propositions  d'ac-^ 
commodément  que  leur  fit  faire  là  Fran^ 
ce ,  &  voulurent  s'en  tenir  à  TexécutioEfc^ 
dé  la  grande  Alliance. 

Le  danger  dont  Ja.  réunion  de  tarUT 
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de  forces  mcnaçoit  les  deux  Siciïes ,  8c 
le  MilanoisjOÙ  les  Impériaux  avoienc 
déjà  feit  quelques  progrès ,  &  les  intri- 
gues fecrettes  de  quelques  chefs  de  lat 
conjuration  de  Naples ,  qpi  ranîmoient 
le  reiï  nouvellement  éteint ,  détermi- 
journ.  nerent  Philippe  V.  à  paffer  en  Italie ,. 
Ai/r.^*.x  2g0  Je  veiller  déplus  près  à  la  conferva- 
^*  *  ^*  tion  de  fes  Etats,en  s'expofant  s' ri  étoit 
néceflaire  à  tous  les  périls  de  la  Guerre. 
La  fidélité  des  Efpagnols ,  fon  Alliance 
avec  Dom  Pedre  Koi  de  Portugal ,  &  * 
l'approbafion  de  Louis  le  Grand  qu'il 
tettu  di  avoit  confulcé,lui  étoient  de  fôrs  garants 
xtr,     qu'il  pouvoit  s'éloigner  fans  rïfque. 
^^'  ^^      11  notifia  fes  intentions  par  un  Décret, 
^'^    &  ^nc  établi  une  junte  de  Régence 
partit  de  Madrid  au  commencement 
de  Février  accompagné  de  la  Reine 
fe  nouvelle  Epoufe ,  qui  lefoivit  jufqtfà 
Barcelonne.  Ils  dévoient  s'embarquer 
cnfemble  à  bord  d'un  Efcadre  de  quatre 
Vaiffeaux  François  :  mais  cette  Princef- 
fe ,  à  qui  fa  tendreffe  avoit  fait  oublier 
tous  les  inconveniens  du  voyage  ,  fc 
rendit  aux  confeils  delà  prudence,  dès 
quelle  entendit  fa  voix  ;  Elle  retourna 
en  Efpagne  ;  &  le  Roi  s'embarquant 
feul  le  8.  d'Avrih  aborda  à  Bayérle  i  j. 
fk  le  kûdemai&  fit  fon  entrée  à  Naplesi 
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impots  , 

rablement  celui  de  Tentrée  des  Grains  ^ 
déchargea  le  RoTaunie  du  payement  de 
deux  millions  d'arérages  qui  étoient  dûs 
fur  les  revenus  du  Patrimoine  Hoyal ,  & 
diftiîbua  les  charges  &  les  emplois  aux 
grands  Seigneurs  qui  s'en  étoicnt  ren- 
dus plus  dignes  ;  il  donna  entr'autrcs  le 
Géncralat  des  Galères  de  Naples  à  Don 
G.  Cafara,la  Viceroyauté  de  Sardaigdie 
au  Gomte  de  Lemos  ,  &  fit  mettre  en 
liberté  70.  prifonniers  dont  quelques- 
uns  avoient  eu  part  à  la  çj^piere  conf- 
pii:ation. 

Les  Etats   du  Royaume  aflcmblés    3 ©.a. 
dans  la  Capitale  prêtèrent  une  féconde  ^'^^^• 
fois  ferment  de  fidélité  au  Roi  qui  con- 
firma le  Clergé ,  la  Nôbleffe  &  les  au- 
tres Corps  de  l'État  dans  tous  les  droits 
&  privilèges. doi^  ils  avoient  joui  ou 
dû  jouir  lous  les  règnes  précedens  Ôc 
leur  en  fit  efperer  de  nouveaux,  lorfquo 
les  circonftances  permettroient  d'y  pen- 
fer ,  en  ordonnant  aux  Confeils  d'exa-     ' 
minçr  ce  qui  feroit  convenable  au  bien 
Public,  d*.en  dreffer  des  Mémoires  &  de 
les"  envoyer  à  Madrid  au  Préfidcnt  du 
jCpDfeil  d'Italie  pour  ;lui  en  faire  le  rap^ 
|ort  à  (on  retoun  en  Efpagne, 
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Les  Napolitains  furent  fi  touchés  des* 
manières  affables  de  leur  fouverain  ,  de 
fa  clémence  ,  de  fa  généroGcé ,  de  la 
douceur  de  fon  gouvernement ,  qu'ils 
ne  pouvoient  fe  laflfer  d'en  publier  les 
louanges.  Avec  Icstejouiflànces  publi- 
iqucs  le  les  acclamations  perpétuelles , 
témoignages  fouvent  équivoques  du 
fentiment  public ,  le  Roi  reçut  à  Na- 
ples  des  marques  plus  înconteftables 
de  la  fatisfeaion  que  fa  prefence  caufoit 
aux  Napolitains  ,  privés  depuis  deux 
fiécles  cle  la  vûë  de  leurs  Monarques  : 
Tun  fut  un  don  vrainicnt  gratuit  de  300. 
mille  ducats  :  Tautr^  la  réfolution  de 
faire  élever  dans  la  principale  place  de 
la  Ville  une  StatueEqueftre  de  Philippe 
V.  en  bronze,  dont  lepied-d'eftal fcrohi 
orné  d'infcriptionsà  fe  louange ,  &  on 
l'on  marqueroit  le  jour  de  fon  entrée  à 
Naples  &  celui  de  Plioinmage  des  Etats 
<lukoyaumeiafind'en  faire  un  monu- 
ment éternel  qui  apprît  à  la  poftcrité& 
leur  joye  &  leur  fidélité. 

Le  jour  même  que  le  Roi  reçut  cet 

hommage ,  le  Cardinal  Barbcrin  fit  fôn 

entrée  à  Naples  en  qualité  de  Légat 

^  latfre  xiommé  par  le  Pape  Clément 

'  XI.  pour  Complimenter  ce  Prince  fut 

-  £bû  avivée  dans  fon  KoTaume*  Le  Mo^ 
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des  Rois  des  âettx  Sicile i.  ^^t 
.fiarque  allarccevoir  le  Prélat  à  la  porte 
delà  Villeasnfiiitc  remonta  en  caroflc  & 
-retourna  au  Palais.  Deux  heures  ^rès 
le  Le^at  rendit  (a  viOte  au  Roi ,  qui  lui 
témoigna  &  foa  eftime  particulière 
pour  fa  jperibnne  &  ion  refpeâ  filial 
pour  le  oaiot  Père. 

Ces  complimens  tecîproques  furent 

>iuîvi$ii'une  audience  fecretteque  leRoi 

donna  aiOardinalBarberin^dans  Ton  ca* 

:bînet..«LeLegat  y  renouvella à  Sa  Ma- 

»  jeflé  Catholique  les  aflfurances  qu'il 

w  lui  avbit  déjà  données  de  la  tendrefle 

»j  paternelle  du  Pape  :  il  ajouta  que  Sa 

?»  Sainteté  étoit  bien  fâchée  de  ne  pou- 

«>  voir  ku  donnei; ,  comme  elle  Tauroit 

«»  fouhaité ,  VinvefKture  du  Royaume 

w  dé  Naples  :  que  ce  n'écoit  point  dan« 

^  la  vûë  de  lui  contefler  aucun  de  fer 

w^drpits  :  ruais  que  la  conjonfture  pre- 

j?  Tente  étoit  trop  délicate ,  pour  quelle 

^»  olat  décider  contre  les  prétentions  de 

»>  )a  Maifoa  d'Autriche^pendant  qu'une 

3>,nombreufe  armée  Impériale  étoit  en 

^j'ïiaHe  ^  où  oUe  ne  refo^oit  déjà  ni  le 

»  Saint  Siège ,  ni  les  Terres  de  TEglife  : 

^  le  Cardinal  aÛura  cepioindant  le  Roi 

•w  aue  le  Souverain  Pontife  luîavoîtor- 

jf>  xlonné  de  promettrcà  Sa  Ma  jeflé  Ga- 

;*^tboli5[uc,  ^uecttteinvçftituce^jjuoi- 
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»  qu'il  pût  en  arriver  ne  fcroît  donnée 
»  qu'à  la  conclufion  de  la  paix  générale, 
>5  afin  de  ne  point  préjudiçier  aux  droits 
«  des  deux  Prétendans  »>  Clément  XL 
tint  en  effet  parole  :  il  n'accorda  point 
Finveftîture  tant  qu'ils  eurent  les  ar- 
mes à  la  main. 

Le  Roi  nomma  le  Prince  Borghcfe 
fon  Ambaflàdeur  extraordinaire  à  Ro- 
me pour  complimenter  de  fa  part  le 
fouveraîn  Pôutife,  &  il  ne  féjourna  à 
Naples  que  jufqtf  à  ce  qu'il  eut  appris 
l'ouverture  de  la  Campagne  en  Lom- 
bardîe  ;  à  la  veille  de  fon  déps^rt  il  fit 
faire  de  nouvelles  libéralité  au  Peuple 
donna  fes  ordres  au  Duc  d'Efcalona  > 
nouveau  Viceroi  ,  Se  aux   Officiers 
Royaux  ,  &  s'embarqua  le  2.  de  Juin 
fur  la  Capîtane  des  GalerçsdcNâples, 
efcorté  par  le  reftc  des  Galères  du 
Royaume  :  il  vifita  en  paffent  quelques- 
unes  de  fes  places  fur  la  côte  de  Tpfca- 
ne ,  arriva  le  10.  à  Savone  &.Ic  18.  à 
Milan. 

Ce  voyage  de  Philippe  V.  a  Naples 
affermit  les  peuples  dans  robéiflance ,    | 
déconcerta  les  mefures  des  pdmùm 
de  la  maifon  d'Autriche  ,  Se  pendant    | 
Quelques  années  garanrit  les  deux  Sicilcs 
des  malheurs  de  h  Guerre  ;  mai3  dans 

le 
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des  Rois  des  deux  Sjcites.  3^5 
!c  relie  de  Tltalie,  en  Aftcmagne,  & 
dans  les  pays-bas  Efpagnols,  on  éprou- 
va bientôt  tout  ce  quelle  a  de  plus  fu- 
oefle  :  les  engagemens  pris  par  le  traité 
âe  la  grande  Alliance  ayant  été  fuivis 
des  déclarations  de  Guerre  de  l'Empe- 
reur 1&  des  Puiffances  maritimes.  Le 
Roi  d'Ëfpagne  dès  qu'il  eut  joint  en 
Lombardie  r  Arm^  des  deux  (Jouron- 
nes, alors  commandée  par  le  Duc  de 
Vendôme  ,  donna  à  la  bataille  de  Lu- 
zara  &  à  la  prife  de  Borgo-Forte  &  de 
Guaftalla  des  preuves  de.valeur,dignes 
de  (a  naîflànce  :  mais  il  fe  vit  contraint 
de  repafler  au-plutôt  en  Efpagne  dont 
les  flottes  d'Angleterre  &  de  Hollande 
menaçoient  les  côtes  i  fa  prefence  y  dc- 
venoit  d'ailleurs  néceflaire ,  parce  que 
le  Roi  de  Portugal  fous  des  prétextes  en 
apparence  aflez  frivoles  ,  commençoit  xyoj* 
à  donner  de  fâ  mauvaife  difpofition , 
des  foupçons  qui  ne  tardèrent  pas  à  fe 
vérifier.  11  fe  déclara  peu  de  temps  après  Ma'yV*^* 
en  faveur  de  la  maifon  d* Autriçne  ,  epi 
renonçant  aux  engagemens  qui  de* 
voient  l'attacher  inviolablement  à  la 
France  &  à  l'Efpagne  ^  &  malgré  les 
avantagés  que  cette  Alliance  lui  procu- 
roit.  Cette  défcrtion  ouvrant  aux  Conn 
fédérés  par  les  ports  de  Portugal  une 
Tomeir.  Gg 
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entrée  fecilc  dans  les  Etats  ^FEfpagney 
Se  la  défertion  du  Duc  de  Savoye  quîi^ 
traita  auffi  Se  prefque  dans  le  nKme: 
temps  avec  TEnapereur ,  obligeant  les 
deux  Rois  à  partager  leurs  fofces  en 
Italie  pourfeife  tête  à  ce  nouvel  enne- 
mi ,  ïès  Impériaux  fe  flattèrent  des  plus 
heureux  iuccès; 
«i/j/Ti.     Dans  des  circonffânces  fî  favorable^ 
f-A\6,  f Empereur   Leopold  ,.&  T Archiduc 
Jofeph ,  Roi  des  Romains  y  fon  fils  aîné, 
fignerent  un  Afte  par  lèqoet  ils  renon- 
cèrent à  tous  leurs  droits  &  prétendons 
scpcan.*"  furies  Etats  de  la  Monarchie  d'Efoagnc 
kw. .     en  faveur  de  rArchidue  Cbarles,fccond  • 
fils  >  de  l'Emp«rcur  i  le  jour  même  il  fut 
déclaré  Roi  d^Efpagne>ibus  le  nom^ 
de  Charles  HI.  Prefque  auffitôt.  ce ^ 
jeune  Prince  partit  de  Vienne ,  5c  aHa- 
^ .  ^enabarguer  en  Hollande  pour  fc  rcn- 
l/7Q+f^te  en  Portugal  ,  d^ôù  Fôn  efperoit: 
qu'il  entreroit  aifënïent  en  relation  avec 
le  grand  nombre  de  PaftiËd:is  qu'on  lût 
fuppofoit  en  Efpagne. 

Il  étoit  difficile  que  patife  concours  v 
de  tant  de  mefures ,  par  la  réunion  de 
tant  d'ennemislîgués  contre  ta  France^ 
&  contre  rEfpagne  y  IaMaifond'Autf^ 
che*  y  peiKlant  ^  une  longue  Guerre  ne  • 
fenaportât' quelques  avantages,  llcft- 
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dés  Rèîs  des  deux  Sicttés.     ^^^ 
Waî  cjiie  jùfàrfen  1706  les  fuccèsde$ 
puiiiânces  belligérantes  variefent  beau* 
eoup  ta^tenÂlIemagne^^'en  Flandres» 
oà  les  défaites  fureitt  mutueUemenÉ 
eompeci^  paï  dds  viâoiresrqne  ducôi" 
lé  de  i'Efpagoe ,  les  armes  de  Loms  lô  ^ 
Grand  &  de  Philippe  V.  profpercreafit^ 
aflëz  pour  enïpècher  P Archiduc  de  s*f 
établir  folidenaentjfmvaiK^  lé  projet 
CODcené  à  Vienne  :  mats  à  l'égard  de  " 
iPîtalie  ,  la  fortune  guidée  par.  le  Piîncc 
Eugène ,  y  avoit  rendu  les  Impi&iaux  - 
entièrement  maktes  du  Milanois  :  îL  y 
étoientauâi  en  poflfeffiondela  Ville&: 
du  Duché  de  Mantouë  &  de  ^dques  ^ 
autres  Etats ,  où  les  Princes  à  qui  ils  ap*- 
partenoierw:  avoient  ét4  obligés  de  les^ 
fecevQÎr ,  n'étant  ^  pas  affez  pmflàms  - 
fçcHû:  témoigner  îmjpunément  plus  de* 
pebehant  p^ur  la  Maifon  deBourboa^ 
^ee  pour  fa  rivale. 

.  L  Armée  des  deux  Courotmesoccu- 1^07?  • 
péê  dansles  Ëtats.  du  Duc  de  &ivoye  ^ 
tt  fur  les  ircKîtiares  do ria  Ftancc:  ne: 
pçn&nt!  point  à  rentrer  eniLombs^îe^  < 
k  Côut  de  Vienne  C0pr  pouvoir  rfei^^        ] 
lÀcoui^miens^  dégarnir^  ie^  MilcOKiis^ 
C^utie  pffl«ie  dés  troupes  Impériales* 
pourries  empldyçr  à^une  àcmvcUe'Con^ 
ij^e  ;it  s^agiflbit  du  Bbjraume  de  N^^ 
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pies..  Le  Cardmal  Pignatellî  Atchcyi-^ 
<juc  de  cette  Ville ,  &  le  Duc  de  Mon* 
teleon  Ton  firere  avoient  formé  à  Rome 
fe  plan  de  la  révolmiorr  avecle  Cardi* 
ûai  GrimaQi  chargé  de$  afikîres  de 
FEmpereur  Jofeph ,  qui  avoit  fuccedé 
à  FEmpereur  Leopold  Ton  père  mort 
en  170^.  Les  Pignatellî  bien  affiicés  dut 
fiiccès  de  leurs  pratiques  fêcrettes  avec 

Quelques  Napolitains  afibdionnés  à 
Archiduc,  ou  plutôt  bien  informés  du 
7o«r».  pca  de  troupes  Efpagnoles  qui  fe  trou- 
*j^./o.7.  YQÎgQ^  dans  la  Sicile  en  dejçà  du  Phare , 
firent  approuver  au  Cardinal  Grimanif 
les  concfitions  fous  lefquelles  ce  Royau- 
me  ctoit  prêt  à  fe  foumettre  à  la  domî* 
nation  Autrichienne.  Lts  principales 
ctoient  i>  que  les  privilèges  accordés 
»  aux  Napolitainspar  TEmpereiir  Char* 
*>  les  V.  feroient  confirmés  &  dbfervés  ; 
»  qu'on  conftruiroit  aux  dépens  du 
»  nouveau  Prince  un  port  franc  à  Saler- 
jpne  ;^qûc  lesEfpagnols  feroient  dé- 
»clarés  pour  toujours  incapables  de 
«pofiedeF  aucunes  charges  tbns  le 
»  Royaume  ;  <jue  tous  fes  bénéfices 
»  tant  de  nomination  Royale  que  de 
a»  la  collation  du  Pape  ,  ne  pourroientr 
i»être  confère  qu'à  des  Napolitains  5 
^  &  que  les  Totrions  de  de  Mainte  Ca^ 
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ics  Rois  des  dtu^  Sictles.  ^^J 
^  t&erîne  &  de  S.  Laurent  de  Naples  , 
»  feroient  fortifiés  &  confîgnésà  la  gar- 
»  de  des  Citoyens. 

On  agréa  ces  articles  à  la  Cdur  de 
Vienne  ,  <St  ils  demeurèrent  d^autanc 

Elus  (ècrets  que  pendant  la  négociation 
5  Cardinal  rignatefli  vifîtoit  avec  une 
âi&duité  afFeftée  le  Cardfnaf  de  la  Tre- 
motiille  &  le  Duc  d'Uceda  Ambaffa- 
dcur  dïfpagne  :  qu'il  entroit  en  hom- 
me habile  dans  leur  confidence  &  don- 
noir  à  Pextérieur  les  témoignages  les 
plus  perfuafifs  de  fon  attachement  & 
de  (a  fidélité  pour  les  intérêts  de  Phi- 
lippe V.  Cependant  il  travailloit  four- 
denientà  groffirfon  parti  par  le  moyen 
des  Moines,  oui  à  Naples  plus  qu^en  au- 
cun autre  enctroitf,  s'intriguent  aîfément 
dans  les;aflfeiriespolitîques5parce  qu'ils  y 
font  en  trop  grand  nombre  pour  ne  s'oc- 
cuper tous  quedu  devoir  de  leur  état; 
Il  affiirpit  en  même  temps  l'Empereuir 

Pir  è<^%  mèflâges  confécutîfs  :  Que  les 
apoKtains  étoient  tous  difpoles  à  re- 
feoneer  à  robéifl&nce  du  Roi  Philippe 
&  à' fë  foumettré  à  Charles  IIL  que 
r^fifati-e  étant  dans  fon  point  de  matu^ 
rite ,  îlii'y  avpit  pas  un  inffant  à  perdre, 
le  moindre  délai  étmit  capable  de  re^; 
fcoidîr  te^élè  de  fes  Parti&di;  '' 
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L'Empereur  foUicité  fi  vuremenrcff» 
yoya  ordre  au  Prince  Eugène  à  qui  if 
avait  can6é  le  Gouvernaient  du  Mi- 
lanois  ,  de  faire  marcher  à  ia  conquête - 
du  Royaume  de  Naples  unearméed'en^ 
viron  12000  hommes ,  tant  d^Infante* 
rie  que  de  Cavalerie  &  de  Dragons  : 
avec,  un  train^  d'Artillerie ,  compofé 
feulement  de  i^piéces  de  Campagne: 
forces  peu  conGdérables  :  mais  qu'on 
jugeoît  fuffifantes  dans  les  circonfian- 
ces  aduelles.  Les  Officiers  Généraux  de  ' 
cette  petite  armée  furent  le  Comte  de 
ThauD^le  Marquis  deVaubonne,  le 
Baron.>de  Wetzèl  ,,&  M-  Bathé  t  on 
arrêta  qu'elle  prendroit  (a  route  pat  les 
Terres  de  L^our ,  &lesCommiflaircs 
Imnériaux^qui  s' étoient  reb<^us  à  Rom^ 
réglèrent  avec  les  Officiers  du  Pape 
les  Etapes  qui  feroient  fournies  aux 
troupes  fur  lei^  paf&ge. 

Les 
de  Y] 
tîaplc 

Vienne:^  çomfne  d'une  cmrcpriie  faîte 
àfeoncre-tems  <?p.nuiiîble  à  Tiptérêç- 
commun  :  puifquelle  ailoit  les  pfivcf  - 
cTun  corps  cfe  croupes  qu^iU^iepropo-^- 
foïen^:  d'employer  plus  u^lcw^t  co»*^- 
tw,Sif raw:ç^,.4!%qâî4d%j^^^ 


Digitizedby  Google 


dis  Kois  dis  deux  Sicile f.      jyj^ 
&duDauphfné.  Si  M.  Impériale  fut 
pendit  auffitot  par  an  contre-ordre  W 
marche  de  r Armée ,  déjà  fortiedu  Mi- 
lanois  :  mais  le  Cardinal  Grimani  ayant 
dépêché  un  Cottfrier  à  Vienne  fît  révo^ 
quer  Tordre  ,«î  reprefentant  que  fl  Pon^ 
i^égKgçoitfoccâffoftprefeme  d'établir 
PArcnidue  fur  le  Trône  de  Naples ,  il 
^oit  à  craindre  que  Pardcur  dès  Sujets 
aflfeaionnés  pourluine  fe  refroidît  en- 
tièrement* L'Armée  continua  donc  fa 
marche  autravers  du  Botilonoîs ,  de  la^ 
Romagne  ,  du  Duché  d^Urbin  y  de  la 
marche  d'Anconneà  de  l'Umbrie,&  ar* 
riva  le  1 5,  de  Juin  à  Terni.  Elle  ^àvam 
ça  enfuite  jufqu'àMonte-Rotondo,fitué: 
fur  la  gauche  du  Tibre  ,  cafrironii  trois.^ 
lieues^c  Rome; 

-    Les  Généraux  de  Thauns  Màrtinftr^ 
Vaubonne  St  Bathé  entrer ciu  le  1 8  ^ 
dans  Rome  par  la  porte  irf^  Papolccom^- 
me  en  Triomphe ,  fuivis  de  deux  Gom* 
fagnies  de  Cuirafficrs  ;  le  lendemain  on  i 
vit  400  antres  Cuîraffiers  fe  prefenter  àc 
la  porte /^t/Klônt  les  Romains  leur  re-^ 
luferent  Femrée.  Cfemcnc  XL  fur  pris- 
4le voir  les  lm|5ëriaiix agtrppefqtie  en^i 
«iiaiemisi&mttrerfauit  portes^de  la^VîHe,:. 
afin  qoele^  troupes  du  S.  Siège  ayami^ 
moins  de  poôes  à  garder  ,  jsû&iit  $'ca  j 
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acquittée  a^ec  plusde  fuccès.  L'Em^e*^ 
reur  voulut  caufec  cette  petite  fiayeur 
au  fouverain  Pontife  pour  fe  vanget 
des  avantages  Qu'il  avoit  par  (à  neutra- 
lité procurés  à  ta  Maifon  de  Bourbon 
en  Italie  ;  on  a  auffi  prétendu  que  Sa 
Ma|e(lé  Impériale  efperoitle  forcer  pac 
la  crainte  à  accorder  l'inveAiturc  de 
Napies  a  FArchiduc ,  Se  à  TEmpereur 
lui-même,en  qualité  d'Empereur  d'Oc- 
cident, le  droit  de  donner  Tinvediture 
des  fiefs  poflèdés  par  les  Seigneurs  Ro- 
mains. En  e^t  le  Comte  de  Martinitz 
Ambaffadeur  de  l'Empereur  Leopold 
a  Rome  avoit  demandé  ce  derniec  ar- 
ticle à  Innocent  XII. 

L'Armée  quittant  les  environs  de 
Rome  )  s'avança  fans  trouver  aur 
cun  obflacle,  du  côté,  de  San  -  Gor- 
mano  r  d'oa  le  Général  Thaua  en^ 
voya  vers  Capoiic  fous  les  ordres  de 
Vaubonne ,  un  détachement  qui  fe  ren- 
dit maître  de  cette  Ville  le  2.  de  Juillet. 
Le  Marquis  Tiberia  qui  commandoit 
dans  le  Château ,  après  avoir  efTuyd 
^ulement  quelques  coups  de  canon  , 
demanda  à  capituler  ;  on  lui  permit  le 
5.  d'en  fortir  avec  armes  &  bagages  :  à 
condition  de  ne  point  fervir  le  refte  de 
la  çaiopagne  coûtre  les  alliés. 

Pu 
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lifS  Hois  ife/  (deux  Sicile s^  ^6t 
T)n  eut  alors  une  preuve  du  zélé  des 
Moines  Napolitains  pour  la  Maifon  , 
d'Autriche ,  &  Foniie  put  douter  qu'ils 
rfeuffent  difpofé  refprit  des  Peuples  en 
ÙL  faveurlCar  à  peiuerArmée  Impériale 
eut-elletni^lepicd  dans  la  Terre  de  La- 
bour que  les  Religieux  du  MontCafTm 
envoyèrent  of&îr  au  Général  de  Thaun 
400ofâcsde  bled  pu  de  farine  Qu'ils 
avoient  âmaffés  dans  leur  monaftére. 
Le  même  zélé  fe  manifefta  enCalabre. 
Quelques  bâtimens  ayant  paru  fur  la  cô- 
te avec  pavillon  A  nglois  &  Hollandoii 
les  Minimes  du  Couvent  deS.  François 
de  Paule  établi  en  une  Ville  maritime 
de  cette  Province,  fe  pcrfuadercnt  que 
c'étoient  des  Impériaux  qui  venoient 
prendre  terrei  Ils  coururent' par  les  rues 
eihof  tant  le  Peuple  à  lès  recevoir  a  braS 
ouverte ,  &  l-affurânt  quePE^ifele  dif- 

Ïenfoit  du  ferment  de  fidélité  prêté  à 
hilippe  V.  Prefque  tous  les  habi tans . 
les  Religieux  à  leur  tête ,  fe  Tendirent 
fur  la  côte  avec  des  lafraîchiflemens , 
criant  :  Vous  etef  ies'bieris  venus ^nos  amis 
^  /jas  libérateurs  :  ils  leur  menèrent  mê- 
me plufieurs  Chaloupes  pourfadKterle 
débarc|uement.  Mais  à  ^a  defcerite ,  on 
fut  bien  étonné  de  reconnoîcre  dei 
Corfeires  Turcs,qui  enlevèrent  les  bons 
Tom.ir.  /  H  h 
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rercs  avec  environ  700  habitans,  pH-  " 
lerent  la  Ville  &  le$  Eglifes  &  fe  cembar- 
querent  chargés  d'un  riche  butin. 

Pendant  que  Vaubonne  s'aûliroit  de; 
Capoiie ,  le  refte  de  rArmiée  continua 
de  marcher  droit  à  Naples.  Le  Pue 
d'Efcalona  Viceroi ,  ayant  fait  pourvoie 
les  trois  Châteaux  de  tout  ce  qui  raroif* 
(bit  néceflàire  à  une  longue  defiènfe , 
exhorta  les  Magiftrats  &  les  Officiers 
des  quartiers  à  veiller  à  contenir  le  Peu- 
ple dans  le  devoir  &  la  foumiifion  :  & 
s^étant  embarqué  fur  quelques  Galères 
avep  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  ^e- 
cieux»  alla  Ce  jetter  dans  Gayette.  ochi 
abfence  de  la  Capitale  y  fit  éclater  plu- 
(ieurs  faâions.  Les  unes  demandoient 
l'Impératrice  Douairière  pourRegentej 
les  autres  vouloîent  l'Archiduc  :  tous 
convinrent  qu'ils  ne  dévoient  pas  ex* 
pofer  la  ville  à  être  ruitiée  parunSiég[e 
Se  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  recevoir 
les  Impériaux. 

Sur  cette  réColvtion ,  les  Napolitains 
epvoyer^t  des  députés  au  Général  de 
Tbaun  Sç  au  Comte  de  Martinitz  qui 
étoient  |i  Averfe  ,  pour  leur  faire  part 
des  conditions  fous  lefqiiellesils  étoient 
prêts  à  te  foumettre.  jLes  Articles  du 
jTiaitéiOufil'pn  veutadela  Capitulatip)» 
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det  Rois  des  dtux  Sicile f.  365 
étoicnt  à  ce  qu'on  prétend,  les  mêmes 
qui  avoient  été  réglés  à  Rome  chez  le 
Cardinal  Grimanû 

Il  portok  ce  qu^on  confîrmoît  lesNa- 
f*  poticains  dans  les  Privilèges  qui  leuc 
»  avoient  été'  accordés  par  Charles- 
ijQuînt  &  par  Philippe  l¥.  que. le  nou* 

•  veau  Spuverain  établîi^turt  port  lî- 
P  bre  à  Salerne:  cju'il  feroit  libre  à  la  no- 
»  bleffeNapolitame ,  comme  auxRotu- 
t>ries  d'équiper  des  VaifleauxMarchands 
m  pour  faire  fleurir  le  conuiierce  2  qu^au 
9f  moyen  d'un  droit  modique^  levé  fot 
»  les  marchandifes ,  le  Souverain  entrc- 
»  tiendrpit  à  fes  dépens  vingt  Vaiffeàuxi 
9»  outre  les  Galères  jdu  Royaume  pouc 
•»  veiller  à  la  fureté  de  la  navigation 
w  contre  les  Corfaires,  &les  Armateurst 
»  qu'il  feroit  fortifier  la  Frontière  de 
»  l'état  Eccléfiaftique  :  que  les  Garni- 
n  fons  feroient  compofées  ,  moitié  de 
91  troupes  nationales ,  moitié  de  troupes 

•  étrangères  :  que  dans  cliaque  place  il 
»  y  auroit  deux  Commandant ,  l'un  Na- 
»  politain  &  l'autre  au  choix  du  Prince: 
»  que  pour  les  Châteaux  de  Naples  ,  il 
»  nommeroit  un  Gouverneur  Général, 
>>  pris  du  corps  de  la  noblefle  Napoli- 
»  raine ,  &  que  les  Commandans  de 
99  chacun  de  ces  Châteaux  feroient  élus 

Hhij 
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P^ç^ï  \çs  Citoyeps  ;  que  le  Peuple  choi^ 
f?  fîroit  auffi  un  interprète  des  loix  dq 
»  Royaume , qui  ne  pourvoit  jamais  êtrjC 
»  revêtu  4'aucu.n  emploi  par  le  Prince , 
wjîi  foui»i^  d'autrçs  Jqrifdi^içns^u'à 
3»ceJle4esBpurjg^eqiS;^eI^açl^^^^  quj? 
i>  jçs  Mifiil^r^ jd.U:Prippç  ferpient  obli^^. 
»  gçs,  ^e  .pfpp^rç  Içi^  4pg*^?^  dans  Iç 
?>  Ëoyaume  ;,  ;qu'  Hsç  ne  pouf rgient  ^xer^ 
»  ççrlçiitfs  fçjn^ionfi.avant  Tâge  de  jo« 
f>ans/&^j^ps;,aivpir  aupsuravant  .prêtç 
I»  feraient  ^fiînejarnaisprpjudicier,  aujç 
•> droits,^  pFivil^^,d(^;*J^,patioû.; 
;d  q^^i'çnfe  5ôus;lesi?enéfice$  ]^^^ 
?>  Ques  ne  pourroieiiç  ctfe,3Qj?nés-^'à 
^4csNapoïitains,  »  , 

Le  Cpjpite  de  Xhaun  ayant  foufcrit 
jiçcs'/Àfi^cIçis;,,  de  pouveaux,  Député? 
açcofnpagpé?  4^une  foulp  de  peuple,li4 
ponerer^vles  Clefe  de  Naplçs  3^<Sc  le  % 
de  ^uillc;^  les  Généraux  à  (a  tête?  d'une 
partie  de  l'Armée  Impériale  y  entrçrei^ç 
m  milieu  dçs  acçlaniaûqns.par  lè^uelî 
es  la  pqpulfkcq  app^udit  ordir^r-emé^ 
aux^  npHveautjçs.  Les  tçofs  iortereUQS 
oui  ^uroiçn^pu  Joutepir  un  Jo^g  3iége 
te;V!5^^ii^PP.4il^^n(îan;  :  U  n'y  eut  que  Iç 
Gauverneurrdju  Château-îseuf  qui  té-? 
moignapt-quelque  ^fiqrrqeté  ,  obtint  Ij 
^ero^iffion  [tljE  fojtir^yep  jqutçs  les  ' 
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fef  Rots  c^s  dèH:>âSiciles.  ^S^ 
laïârqués  d'honneur ,  pour  être  tondaic 
fui  &  fa-Garnifon  à  Gayette  ;  ce'  qui 
s'exécuta- fé"  I  ^i' 

Cette  place  eut  fculè  là  gloire  de  fô 
défendre:  Toutes  les  autres  dans  ks 
différentes  parties  du    Royaume  ,  fe 
Jâifferent  entraîner  pat  l'exemple  de  fa 
Capîcale.Un  corps  deCavaferie  Napoli- 
taine, ,  à  îa  tête^  duqueP  la  principale' 
NoWeffé  e/péroit'  fighafejr  fa  •  fidélité 
pour  Philippe  V.  àbandorina  le  Prince 
de  Caftiglione  qui  le  conmiandoit ,  Se 
îe  livra  prifonnier  au  Comte  de  Thàun; 
Un  fameux  Marin ,  nommé  Pèpefumé, 
après  s'être  rendu  recômniandable  par 
^lufieurs  belles  aftions ,  trahit  honteu- 
fement  le  Duc  d^fcalona  i.  il  déferra- 
dans  le  trajet  de  Naplès  à  ,Gayette  ,  &c 
revint  fur  fes  pas  rernettre  au  Comte 
deThaun  les  effets  du  Viceroi  ,  avec 
tes  bâtimens  dont  le  commandement 
lui  avoit  été   confié.  Dix  Galères  dé 
Naptes  fous  \és  ordres  du  Efec  de  Tur- 
cis  fe  réfugièrent  au  port  de  Livourne, 
n'ayant  ofé  i  ni  abordera  Gayette ,  par- 
ce Gue  quelques  Vaifleaux  Anglois  Se 
Hollanclois  crorfoient  dans  la  Méditer- 
ranée ,  &  qu'ils  avoient  depuis  peu  at- 
taqué lé  Marquis  de  Los  Èalbafès  qui 
all&it  prendre  au  nom  de  Philippe  V. 

Hhiij 
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Eofleffion  de  la  Vice-Royauté  de  Sîct- 
t ,  ni  les  reconduire  en  Efpagne ,  tane 
que  la  flotte  des  Alliés  coureroît  let 
côtes  de  Provence. 

Les  Princes  &  les  Barons  Napoli- 
tains qui  fe  trouvoient  fans  aucune  ret 
fource  pour  la  défenfe  de  la  Maifon 
d*  Anjou,  qui  d'ailleurs  avoient  intérêt 
de  confer  ver  leurs  biens,  s'accommo* 
dérent  au  tems  &  fe  déclarèrent  pouf 
le  nouveau  Gouvernement-  Parmi  le» 
Seigneurs ,  qui  au  niépris  de  tous  les 
avantages  qu'il  pouvoît  leur  procu- 
rer ,  aimèrent  mieux  demeurer  fidèles 
à  Philippe  V.  les  Mémoires  du  tems^ 
ont  remarcjué  le  Duc  d'Efcalona  ,  fê 
I>uc  rfAtri, frère  du  Cardinal  Acqua- 
viva ,  le  Duc  de  Turcis  ,  les  Princeç 
Bqrghcfc ,  de  Sora  &  Cefarîni.  Ils  vi- 
rent d'un  coup  d'oeil  tranquille  ravager 
leurs  terres  &  s'exilèrent  eux-mêmes  ; 
tandis  que  tous  les  Seigneurs  qui  à  l'oc* 
cafion  de  la  révolte  de  1701.  avoient 
pafle  à  Vienne  ou  fe  tenoient  intognitk 
tant  à  Rome  qu'en  d'autres  Villes  d'I- 
talie ,  revenoient  en  foule  à  Naples. 

La  Révolution  fut  fi  fubite  qu'elle 
étonna  toute  FEurope  ;  on  ne  pouvoit 
concevoir  qu'un  Royaume  ,  peuplé  de 
|v}oblefiie  ^  pût  être  conquis  fana  efiii* 
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des  Rois  des  deux  SietUs.  567 
tîon  de  Sang  :  que  tous  les  braves  à  qui 
la  Cour  de  Madrid  avoit  confié  la  aé* 
fenfe  des  places  5  les  eullènt  abandon* 
nées  fans  combat.  Plutôt  que  de  les 
foupconnet  d'avoir  manqué  de  coura- 
ge a  fa  vue  du  danger ,  il  paroiflbit  jplus 
naturel  de  &ire  honneur  de  cet  evé« 
nement  à  la  prudence' du  Coi^eil  Au« 
lique.  En  effet  on  prit  à  Vienne  de  fi 
juiles  mefures  9  &  ron  y  douta  fî  peu 
du  fuccès ,  que  la  Patente  qui  donnoit 
au  Comte  deMartinitz  la  Vice-Royauf 
té  de  Naples ,  lui  fut  expédiée  deux 
mois  avant  Feutrée  des  Impériaux  dans 
le  Royaume. 

Le  Comte  de  Martînitz;,tant  en  qua^ 
lité  de  Conquérant ,  qu'en  celle  de  Vi* 
ceroi,  convoqua  à  Naples  les  Confeils 
du  Royaume  »  &  leur  demanda  un  do- 
natif  de  jyooooécuspour  l'entretien 
de  Farmée  Impériale.  Cette  fomm* 
parut  d'abord  exorbitante  ;  mais  il  fit 
obferver  la  facilité  avec  laquelle  la  Cour 
de  Vienne  avoit  bien  voulu  en  faveur 
des  Napolitains  paffer  fur  divers  arti* 
cXts  de  ta  Capitulation ,  très-préjudi- 
ciable à  Fautorité  fouveraine  ;  que  fi 
Ton  retranchoit  qucl(jue  chofe  fur  cet- 
te fomme ,  les  Officiers  des  Troupes 
M  feroient  plus  en  état  de  payer  le  prêt 
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aux  foldats ,  ni  par  conféquenÉ^  de  Vis- 
maimenif  dans  la  diicipline.  Ces  con- 
sidérations obl^^ent  les  Députez  à 
donner  leur  conlentepienLau  payement 
"du  don  gratuit^. 

Le  changement  qui  Yenoîr  dVri  ver 
à  Naples  oonna  lieu  à  pluGeurs  Sei- 
gneurs, affèdionnés  à  la  Maifon  d*Au- 
uiche,  d'arborer  jiiiivantrufage ,  fur  la 
porte  de  loirs  Palais  à  Rome  les  armes 
d^'Efpagne  accollées  de  celles^  d- Autri^ 
çhe.  Le  Pape  défaprouvaleur  condui- 
te :  le  S.  Siège  n-avoit  embrafle  la 
neutralité  que  pour  ménager  le  droit 
ies  deux  Maifons  rivales ,  &  fi  en  per* 
ïnettanc  à  l'armée  Impériale^de  pren- 
dre fa  route  par  l'Etat  Eccléfiaftique , 
îl  avôit  paru  violer  cette  neutralité 
même  ,  l'impoffihilité  de  l'empêcha 
le  juftifiok  aflèz.  Clément  XL  fie  donc 
publier  une  OEdonnancc:qui  enjoignoic 
a  tous  ceux  ^i  avoient  placé  fur  la  fa-! 
çade  de. leurs  Palais  les  armes  de  TAr- 
chiduç  ,  de  les  enôteràpeine  de  payée 
joo  écus  par  jour.Le  plus  grand  nombre 
obéit  auffi-tôt,  il  n'y  eut  que  le  Prince 
de  Taflis  &  le  Connétable  Colonne  quL 
voulurent  foutenir  ce  qu'ils  avoient  fait. 
Le  premier  crut  éluder  l'ordre  en  allé- 
|uant  que  les  atqies  qu'il  avoit  arbo-^ 
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des  Rois  dès  deux  Siciles.  ^êf' 
iéts  étoienr  celles  du  feu  Roi  Charles 
IL  -&•  non  celles  de  Charles  III.  en  ef- 
fet elles  étoient  pareilles  ;  mau  lePapo 
ne  fe  paya  point  de  cetéquivooue.,  il 
envoya  un  Juge  dé  Police  &  un  Nomb- 
xe  accompagnes.de  quelques  Sbirres  fc 
faiûr  du  râlais  du  Prince ,  qui  l'avoit 
abandonné ,  &  en^effecer  les  armes  : 
L'autre  plus  habile ,  fit  abattre  le  Por^ 
tail  de  fon  Palais,  fous  prétexte  d'en  fai- 
re conilruire  ua  plus  magni&|iiç ,  avec 
ordre  apparemment  aux  ouvriers  de  ne 
pas  travailler  aflez  vite  pour  le  finif 
avant  la  conclufion  de  la  Pair* 

Cependant  le  Général  de  Thaunr 
forma  par  terre  le  22.  d'Août  le  fiége 
de.Gayette^  LeDuc  d'Efcalonaqui^^y 
étoit  jette  à  là^te  de  quelques  troupes 
Êfpagnoles  &  de  plufteur^  Seigneurs 
qui  Ta  voient  fuivi ,  le  foutint  pendani^ 
peux  mois  avec  beaucoup  de  valéur^i 
La  place  étoit  bien  pourvue ,  &  les  Vi- 
cerois  de  Sicile  &  de  Sardaigne  y  fai- 
ibient  affez-  fouvént  entrer  des  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche  par  le^  ' 
moyen  de  la  mer  qui  étpit  libre.  Le- 
Cpmte  de  Thàun  eut  tout  lieu  de  crain- 
dre que  lefiége  ne  traînât  en  longueur.: 
U  demanda  à  plufieurs  reprifes  aux  Al-^ 
l^és  une.  Eicadre  pour  attaquer  Ja  placo 
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!)ar  mer  ;  tnais  n'ayant  pu  robtenîr  ,  9 
e  détermina  à  joindre  le  ibatagême  à 
la  force  des  af  mes^r 
^  Il  lia  des  intelligences  aVec  les  priâ«. 
eipaux  Officiers  du  Régiment  de  ver- 
tli ,  compofé  de  Catalans  :  îes  récotfi* 
penfes  ou'il  leur  promit  &  l'exemple  de 
la  CataWfle  ,  leur  patrie ,  révoltée  en 
feveur  de  l'Archiduc  «  qui  alors  ienoit 
bi  Cour  à  Barcelone  9  fes  rendirent  fort 
traitables  :  aux  premières  propofitions 
on  convint  avec  eux  que  loffque  les 
Catalans  auroient  la  garde  de  quelque 
pofie  avantageux  dont  la  prife  pour* 
roit  rendre  les  Impériaux  maîtres  de  la 
VfUe  ,  ils  le  remcttroient  au  Comte  d« 
Thaun.  On  leur  compta  d'abord  trois 
cens  piftoles  ,  &  l'on  leur  en  promte 
quatre  mille  autres  en  cas  de  réuffite  , 
avec  de  l'empbi  »  tant  aux  Officiers 
qu'aux  foldats ,  outre  les  récompenfes 
qu'on  leur  fit  efpérer  des  Cours  de  Vieil* 
ne  &  de  Barcelonne. 
Flufieurs  jours  s'écoulèrent  avant 
'  qu'on  pût  exécuter  le  projet  :  enfin  le 
30.  de  Septembre  les  Catalans  du  Ré- 

fiment  de  Verdi  montant  la  garde  dahs 
endroit  où  le  canon  des  Impériaux 
avoit  Élit  brèche ,  le  Comte  de  Thauà 
qui  en  eut  avis  conunanda  quelques 
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bataillons  pour  momer  à  l'afTaut.  De 
part  &  d'mitreon  ne  tira  pas  un  coup 
de  fuzil  :  Les  Catalans  mirent  les  arme» 
bas&  ne  donnèrent  Tallarme  qu'après 
l'entrée  des  Impériaux  dans  la  place» 
Le  Comte  de  Tbaun  marcha  à  Tinflanc 
vers  les  poftes  occupés  par  des  corps- 
de-garde.  Malgré  la  furprife  &  la  con- 
fufion, les  troupes  Efpagnolcs  &  Napo- 
litaines fc  défendirent  vigoureufement^ 
éc  vendirent  cher  leur  liberté.  On  ad- 
mira fur-tout  la  valeur  de  Dom  Jofeph 
de  Caro.  Il  écoit  de  garde  au  porte  de 
la  Marine  :  les  Impériaux  vouloient 
s'en  faiûr, pour  empêcher  le  Duc  d'Eu 
çalona  &  les  autres  Officiers  de  fe  iau- 
ver  par  mer,  le  Marquis  de  Vaubonne 
Général  de  la  Cavalerie  Allemande  fut 
chargé  de  cette  expédition  qui  penfa 
lui  coûter  la  vie  :  car  D.  de  Caro,quoi- 
que  blcflé ,  le  mit  hors  de  combat  d'un 
coup  de  piftolet  &  d'un  coup  d'épéc 
au  travers  du  corps. 

Mais  la  bravoure  eft  une  foiWe  rc{* 
foufce  dans  une  furprife ,  &  contre  le 
grand  nombre  :  le  Duc  d'Efcalona  hors 
tf  état  de  conferver  la  Ville,  fe  jetta  dans 
le  Château  Se  demanda  prefque  auffi- 
tôt  à  capifuler  :  parce  que  la  Garni fon 
avoit  été  envelc^ée  par-tout  &  faite 
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prifonnîere,  Qn  aflure  que  le  Comte' 
ëe  Thaun  «répendit  au  Duc  d'Efçafona» 
qu'il  le  feroit  pendre  aved*  tous  ceux' 

3m  fe  trouvoient  da^^  le  Ghâteaû,  ff 
ans  le  moment  il  né  fe  rertdoit  à  di& 
crétion.  Le  termfe  étoît  trop  court  pour 
délibérer  ;ainfi  le  même  jour  le  brave 
Viceroi ,  le  Duc  de  Bifaccia ,  le  Prince 
de  Cellamare  &  plufieurs  autres  per- 
fonnes  de  qualité  fe  rendirent  à  la  dil^ 
crétiondu  Vainqueur  i  qui 'les  fit  con- 
duire à  Naples  &  enfermer  dans  le  Ghâ^ 
,  teau  de  S.  firme ,  Tuoins  en  prifonniersr 

de  Guerre  qu'en  crimîûels  d'Etat.  If 
paroîc  par  quelques  Mémoires  qu'orï 
rendit  leur  captivité  extrêmement  du- 
re. Ôa€n  ckemême  des  circonftan- 
ces  ,  fi  peu'croyablès  ,  que  faute  de 
preuves ,  j'ai  cru  qu'il  étokdela  juftice 
de  les  fupprrmer. 
journ,  La  prife  de  Gayette  acheva  la  con- 
^^^2  9"^^^  ^"  iloyaume  de  Naplés  ;  mai? 
^^  'l'on  s'y  plaignit  bientôt  de  la  dureté 
db  gouvernement  du  Gomte  de  Mar- 
tinitz ,  dont  l'humeur  attiere  &  violén-^ 
te  convenoit  peu  au  ca:raftére  du  peu- 
ple Napolitain ,  qu'on  accule  de  légè- 
reté &  d'inconftance.'  La  Gour  de 
Vienne  qui  en  fentic  lesçonféquences, 
jrévpqxia  m  bout;  de  txpis  mais  fà  corn*: 


Digitizedby  Google 


des  Roi^y4iS;4etix  Siciles,  ^73 
^flK)û  de  Vicejfoi. ,  &  conféra  cette 
.^ignitCe^u  Comte^eThauft.:Ccchan- 
^eiraent  ne  parucpas^avamagcux  lorf- 
Mioa  yitje  nouveau  Viceroi  deman- 
der yn  fécond  fubfide  de  400000  du-, 
.çfttSjfops  prétexte  de  i'employer  à  la 
iCQ;îqu^c4ftJa. Sicile,  ou ;aj< celle  des 
places  de  la  côte  de  ToiStd^e  ;  ;rcfufer 
^^  Sjçjgn^u^rs  ,N4g^!tains  \çs  plus  aP- 
içaiop^  à  la  iMaÛbn  d'AutricJlie  y  (es 
^a(ïcpoi:ts,ppuraUeK.feire  kur  cour  à 
\içnqe  pii^)^rf3eloîipft:  obliger  les 
J<^i^a;S)$/ppg«i9l&j  cjul^t^tkntibrtisdcs 
*i¥^4î^<fteÎ!«r}?fl^èiiPTeDdre  paru. 
jjkf^j^,  <f@t»pg%iAtt$«^eir;  &  ri'àoî- 
jcordo:  ,à.  ce^x  .qui,.|)èr  capitulatioQ 
avoiept .  obfenu  la  pemiiiTipa  de  fe  re- 
tirer en  France  py,:esi  jSfpatfinei,  ni  la 
J^ertéde  s>rt>^r5itt€»r,;niJic;5  fuietcz 

;-43è$  les  prq^»içrs  joi^rsî^e  (on  ^u* 
^êerneniept  le  Contre  de  Thaun  peïidtt 
tellement  fon  .crédit  dans  l'efpric  da 
|>euple ,  f|Ujajrant  feic  pubUer  une  or- 
djt^nance  q\àim\pigppit  de  porter  à  (a 
jtnopnoye  les  .PhU|ppiD^§&  autres  efpér 
^qîs^'^r  4ç'ç}-afgçnt  pdw jêtre  frappées 
au  coin,  dp^lacM^fon  dîA  wJdbe^  dans 
f ojj^s  îçfLPrpyiifïGes.  pprelwfa , d'obéij; 
/pic  qp  (^ -firajpnjçi  qsç Jflsjçlpéc5s.;niî 
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fuflcnt  altérées  &  rédukcs  au  tkie  dà. 
«fpéccs  d'Allemagne,  foît  qu'on  appré- 
hendât qu'après  s'en  toefervi  pour  con- 
quérir la  Sicile  f  on  ne  fe  contentât  cte 
promedze  de  les  feirerembourfer  parte 
Confeil  Collatéral ,  qui  en  cecas^,  au^ 
roit  été  obligé  d'en  impofer  le  fond 
fiir  le  peuple. 

Quelque  e(fentielle  que  fik  la  con^ 
quête  de  la  Sicile  pour  ramener  Pabon- 
dance  dans  Naples ,  qui  tire  de  cette 
ifle  la  plus  grande  pâmé  de  fes  vivres , 
le  Viceroi  em^oya  le  woduit  du  der- 
nier don  gratuit  aux  betbinsoreflànsl  de 
la  Cour  de  Barcelonné  :  d'où  Pon  cent* 
jeâura  qu'il  ne  f  avoit  exigé ,  (bus  pfé^ 
texte  de  cette  expédition,quepourleu- 
rer  le  peuple  &  le  Êdre  périr  de  mife^ 
re.  Les  vivr^es  au  moyen  de  Pbtfemip- 
tion  du  coinmerce  de  la  Sicile  devins 
rentfî  rares  &  montèrent  à  un  ii  haut 
prix ,  que  les  Commiflaires  ou  Magi^ 
tràts  qu'on  nomme  de  tabonàanct ,  ne 
^,^  j,n.  pouvant  trouver  tout  le  bled  néceflaire 
Tù'r.  à  la  fubfiftanc&des  h^itaos,  déclarè- 
rent au  Comte  de  Thaun  que  la  Ville 
n'écoit  plus  en  état  de  fournir  le  paiil 
de  munition  aux  foldats  de  la  Gamnom 
ils  le  fuppliérent  en  même  temps  pour 
éloigner  du  moins  de  quelques  jours  la 
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£Hnme  dont  où  étoic  menacé  ,  d'en-* 
voyef  une  partie  des  troupes  en  Cala* 
bre  &  dans  les  autres  Provinces ,  où  la 
rareté  des  grains  a  etoit  pas  fi  grande. 

Le  Viccrai  répondit  durement  aux 
Magiflrats  ,  qu'il  leur  pardonnoit  la 
J^raidpfe  &  Hofolence  d  une  telle  pro- 
pofition  :  mais  qu'il  prétendoit  que  le 
pain  fut  difiribué  aux  foldats  préféra- 
plement  aux  bourgeois  ;  que  fi  la  Ville 
manquoit  un  feul  jour  de  le  leur  four- 
i^ir^  11  ksferoit  pendre  les  premiers; 
qu'il  fçavoit  bien  que  la  Ville  étoit  rem^ 
plie  de  n^utins  ^  de  fédicieux  ,  qu'il 
trouveroit  le  moyen  de  les  punir ,  Se 
qu'au  moindre  mouvement  de  rcvol-. 
Ite ,  il  la  livreroit  au  pillage.  Cette  me- 
nace ayant  été  communiquée  au  Coq* 
feil  de  Ville ,  elle  fe  répandit  parmi  le 
peuple  qui  s'en  irrita  de  telle  forte,qu^ii 
ne  gardoit  plus  aucune  mefure  dans  Tes 
difcours:  r£lu  du  peuple  appréhen^ 
dant  quelque  fédition  la  prévint  par  (à 
prudence.  11  â|t  charger  de  pain  un  cbah 
rîot  orné  de  guirlandes ,  &  de  devifes  à 
l'honneur  de  l'Archiduc  &  du  Comte 
de  Thaun  :  Le  chariot  accompagné 
d'inllrumens  de  Mufique  fe  promena 
par  toute  la  Ville ,  &  tétant  arrêté  dans 
la  place  publique  ^  le  paia fut  donaéaa 
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pillage  au  menu  peuple  :  Les  folSats 
AUemans  voulant  s'en  mêler  pour  prcn- 
drepart  au  butin;  il  y  eut  quelques  nom- 
mes étouffés  &  beaucoup  de  bleffés. 

Cette  inventiez  de  l'Elu  étoit  bien 
propre  à  amufer  pour  dn  -moment  la 
populace  ;  mais  ellene  guériffbit  pas  le 
fnal  prefent.  Xe  Viceroi  s'apperçut 
aux  murmures  continuels  qu'on  regret- 
îoit  non-feulement  le  Gouvernement 
du  Duc  d'Efcalona ,  fous  lequel  on  pu- 
tUoit  n'ayoir  jamais  payé  de  ^  greffes 
laxes,  ni  fouffert  de  aifette,^maisrmême 
x:elui  du  Comte  de  Martinitz,  quoiqu'il 
■fe  fût  rendu  odieux  pendant  le  peu  de 
:tems  qu'avoit  duré  fon  adminiftration: 
il  en  conclut  prudemment  qu'il  neman- 

3uoit  aux  Napolitains  qu'une  occafion 
e  Je  fodever.  Dans  la  vûë  de  leur  en 
oterjes  moyens  enéloignant  tous  ceux 
quiétoientfoupçonnés  de  zèle  pour  la 
JMaifon  d'Anjou,  il  fit  transférer  dans  le 
Milanois  &  ailleurs  tous  les  prifonniers 
'  -de  Guerre  de  quelque  confidération^qd 
étoient  enfermés  à  Baye,  à  Capouë  & 
^^^^'^- dans  les  Châteaux  de  Naples,  &  par 
une  ordonnance  rîgoureufe  défendit 
i'emrée  du?Royaume  par  terre  ou  par 
mer  à  tous  ceux  qui  en  écoient  abfcns, 
jde  quelque  nation ,  qualiré  ou  condi- 

doa 
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lifoû  qu'ils  fuffent .,  à  moins  qu'ils  ne 
fe  trouvaffent  munis  d'an  pafleport  de 
quelque  Minijftre  de  la  Maifon  a  Autri- 
che. L'Archiduc  néanmoins  ne  trouva 
pas  encore  ces  précautions  fuffifantes 

four  maintenir  le  repos;- il  rappeHale 
Jomte  de^Thaun  &  lui  fubflitua  dans 
h  Viceroyauté  le  'Cardinal  Grimani. 

Cependant  la  Cour  de  Rome  &  celle 
âe  Vienne  vivoient  en  mauvaife  intel- 
ligence. Clément  XI.  s^ëtoit  plaint  que 
les  troupes  Impérîales,à  leur  paffagefut 
les  terres  de  rEglife,n'a voient  point  ufS 
de  tous  les  ménagemens  qu'on  devoit 
a  ndre  d'une  armée  Chrétienne  ,  & 
qu'elles  euflcnt  fait  payer  des  contribu- 
tions aux  Ecclcfiauiques  des  Etats  de 
Parme  &  à  quelques  autres  :  faute  par 
les  coupables  d'obéir  aux  Ccnfares,en 
réparant  le  tort,  Sa  Sainteté  avoir  ex- 
communié les  auteurs  de  ces  contribu- 
tions. L'Empercunde  fon  côté  trou  voit 
mauvais  que  le  Souverain  Pontife  fît 
difficulté  de  reconnoîtte  Charles  IIL 

Kiur  Roi  tfEfpagne ,  &  qu'il  lui  refufât 
nveftiturede mples:  Ces  eriefe  récî* 
proques  joints  à'd'autrcs,au  tondmoins 
conudérablcs  ,  dégénérèrent  en  une 
^Guerre  ouverte. 
'  jLumoiszIe  JtfiHet  lé  Comte  defîau-   J^w^ 
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h%  té.9.  pit2; ,  Auditeur  de  Rote  pour  rAIlema» 
^*^^'  gne,diftribua  à  la  plus  grande  partie 
des  Cardinaux  une  Lettre  circulaire  de 
TEmpereur ,  accompagnée  d'une  efpé^ 
ce  de  manifefte  »  «  parlequel  Sa  Majef^ 
>9  té  Impériale  déciaroit  nulles  les  cen^ 
I»  fures  du  Pape  contre  ceux  qui  avoient 
n  exigé  des  contributions  dans  les  Etats 
M  de  rarme  ;  il  alléguok  pour  caufe  de 
»  nullité  que  ces  Etats  étoient  fiefs  de 
»  l'Empire  &  non  de  PEglife  :  On  y  di* 
n  foit  que  rEmpereur  âoit  jéfolu  de 
w  pourlui  vre  en  Italie  les  droits  de  TEm* 
»pire  fur  tous  les  Etats  »  fans  excep- 
»tion  »  lorfqu'ils  ne  prcMiveroient  pos 
9>  par  des  titres  authentiques  que  la  poP- 
99  feffionleur  en  avoit  été  accordée  par 
»  les  Empereurs  fcs  prédcceflfeurs ,  du 
»confentementdetoutrEmpire:  tout 
>•  le  refte  devant  être  r^aroe  comme 
99  ufurpé.  *»  Dans  cette  menace  qui  ef- 
fraya tous  les  Princes  dltalie ,  on  avoîj 
farticulierement  en  vue  le  S.  Siège ,  le 
)uc  de  Tofcane  &  le  Duc  de  Parmet 
dont  la  neutralité  indifpofoit  TEmpe- 
reur ,  quoiqu'ils  euifent  contribué ,  au- 
tant que  les  circonftances  le  permet- 
toien^au  fuccèsderexpédition  de  Na- 
pies. 
^M^     Les  chofes  furent  encore  portées  plus 
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loin  :  le  Cardinal  Grimaoi  mis  en  pof- 
feffion  de  la  Viceroyauté ,  publia  à  Na- 
ples  un  décret  Impérial ,  «  cjui  défen- 
»  doit  de  prendre  à  Favenir  l'mveftiturc 
^  du  Pape  pour  les  deux  Siciles  :  parce^ 
9  difoit  le  décret ,  qu'ils  n'étoient  pas 
»  fiefs  EccféfiafHques  ,  comme  on  Fa-* 
«voit  fauflement  cru  jufqu'alors  :  que 
»  les  Etats  d'Avignon  &  de  Beneveni 
w  dévoient  être  reftitués  à  la  Couronne  f'w^Af . 
M  deNaples,  ayant  été  injuftement  ufur-  ^i.  e^^* 
n  pés  l'un  par  Clément  VI  à  la  Reine  *•/  3. F-, 
»  Jeanne  I.  &  Tautre  par  Pie  IL  à  Fer-  ^^ 
»dinand  I.  que  tous  les  Evéchez  du 
»  Royaume  feroient  à  la  libre  difpoû- 
90  tion  du  Roi  de  Naples  »  nonobilant 
»  ce  qui  avoit  été  réglé  au  contraire  :  . 
»  qu'ft^y  aùroit  alternative  pour  la  col^ 
19  lation  des  bénéfices  entre  la  datterie 
»  &  les  Eveques ,  &  qu'on  les  confére- 
3»  roit  aux  Diocéfains,  excepté  ceux  que 
n  Sa  Majefté  trouveroit  par  la  fuite  à 
n  propos  de  réferver ,  que  les  Bénéfices 
M  du   Royaume  feroient  donnés  aux 
»  Nationaux  Se  demeuteroient  à  la  dif* 
»  pofition  du  Roi^qui  feul  pourroit  im- 
»  pofer  Ats  penfions  ,  les  datteries  ne 
^.devant  plus  le  faire  à  l'avenir  :  que  les 
n  E vêchez  &  autres  bénéfices  ne  feroient 
3^  plus  tenus  de  payer  les  Annates  à  la 

liij 
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»  Chancellerie  :  qu'on  ne  pourroît  pas; 
^>  affigner  à  Rome  lesLaïques jdu  Roïau- 
»  me ,  pour  caufe  non  appartenante  à< 
wlà  jyrifdidîon  EccléGaftiquc  fans  le. 
«confefltementduRoi,  &  les  Eçclé-» 
»  fiaftiques^  quand  ils  auroient  été  ja- 
ugés par  les  Métropolitains:  Que  les 
a>Monaftéres  &  Abbayes  nepourroient, 
•  être  impoCés  à  aucune,  contribution, 
«par  léS.  Siège; qu^pn  fupprimoit dès- 
^>  lors  le  Tribunal  de  la  Nonciature  à. 
^>lîaples  j  que  le  Tribunal  de  TEglife  de. 
.  «  S.  rîerre  fcroit  aufïL  entièrement  an- 
a»  nulle ,  &c,.» 

A  rappui  de  ce  Décret  oadécouvrh, 
àHome  une  confpiration  tran^iée  par  les. 
intrigues  dû  Cardinal  Grimani  ,pour. 
:s*emparer  de  cette  Ville,:  TAbbé  de  Rî- 
f  aroles  qui  en  étoit  le  principal  mobile. 
fût  arrêté  &  condamné  à  mort.  Dans. 
cette  extrémité  le  Pape  ne  fongea  plu«- 
qu'à  lever  dès  troupes  à  Ja  hâte  ;  il  for- 
tïfia  les  places  de  l'Etat  £ccléfiaftiq|ue. 
&  invita  les  Puiffa'nces  Etrangères  &Ies. 
Frinces'il'Italie  à  une  alliance  défenfi- 
ve.  Les  hoftili tez  çommencecent  dans  le. 
Ferrarois  entre  les  Pâyûns  &  les  trou- 
pes Impériales  ,  qui  fe  jettercntdu  côté, 
de  CommachicK,  de  Magnavaca  &  dé. 
quelques  atitreç  portes,  dontils  fexec&- 
dfrcûcœaîttes^: 
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:  t*Empei^urfit  d^ailleurs  marcher  \m^ 
corps  d'environ  12000  hommes  vers, 
les  Frontières  duBoulonois.  Le  Prince 
de  Darmftadt.  nommé  par  la  Cour  de 
Barcelone.  Général  de  toutes  les  forces* 
du  Royaume  de'Naples,  fous  l'autorité^ 
du  Viceroi ,  les  aflembla  dans  la  terre, 
de  Labour ,  &  le  Cardinal  Grimani  ré- 
voquant les  Gouverneurs  de  Gayette^- 
de  Pefcara^  des  autres  Places  fortes,  ncc 
confia  ces-  portes  qu'à  fcs  créatures  r 
changement  qui  excita  des  murmures- 
parmi  la  Nobleffe  Napolitaine  ,  qu'il 
accufoit  tacitement  d'infidélité. 

Clément  XL  entouré  d'enncmîsjprêts- 
àrattaquer,pendant  que  le  S/Siége  n'ea^ 
étoic  encore  qu'aux  premiers  prépara- 
tifs,  preffoit  Ton  armement  avec  toutes 
ladiUgence  poffible:  &  le  bruit  cou- 
roit  qu'on  alloit  voir  fe  fermer  une  lin- 
gue puiflànte  contrcla  Maifon  d'Autri- 
che pour  la  furetdde  l'Italie  ;  l'Empe- 
reur, quoiqu'il  eût  pu  commencer  lai 
Guerre  avec  beaucoup  d'avantage ,  re- 
douta néanmoins  les  effets  deTallian- 
ce,  fur-tout  lorfqrfil  vit  le  Marquis  dcr 
TefTé-,  Ambaffadeur  extraordinaire  dc: 
Êrancei  arriver  à  Rome,  à  ce  qu'on  pu^ 
Jblioit ,  pour. achever  le  Traité.  Voulaofii 
jomErexes  mefqrea  il  cavo^^lcLMar-r* 
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quis  de  Prié  parler  d'accommodement 

au  S.  Perc, 

jmrM,     Les  propofidons  furent  pfécifes  :  il 

Jf^'*;'** demanda  «  que  le  Pape  reconnut  FAr- 

»  chiduc  pour  Roi  d'Efpagne ,  &  qull 

a»  lui  donnât  TinTeftiture^que  Sa  Sainte^ 

Mtédéfarmâtâc  mttfes  troupes  fur  le 

n  pied  où  elles  écoient  à  fon  aîvénement 

Mau  Pontificat:  qu'elle  confendt  que  les 

Si  troupes  Impénales  qui  fe  trou  voient 

M  dans  les  Etats  de  l'Eglife  y  priflfenc  des 

»  quartiers  d'hy  ver,  puiiqu'iin'étoitpas 

lîovem-»  jutte  de  les  expofer  à  de  longues  mar- 

^•'      a»  chcs  dans  la  rude  faifon  où  r  on  étoit; 

9  qu'enfin  le  S.  Père  s'obligeât  de  don- 

»  ner  aux  Impériaux  un  libre  pafi^e  au 

9  travers  des  Etats  de  l'E^Ufe ,  toutes  lés 

i>  fois  qu'il  feroît  nécefiaire*  » 

On  délibéra  long-tems  fur  ces  ard- 
€^es ,  fi  fimples  en  apparence ,  fans  que 
les  Congr^ations  ibuvent  aflèmblées  5 
puflfent  fe  déterminer  à  les  accepter.  Il 
n'y  avoit  cependant  pas  de  tems  à 
pcrdredes  Princes  Romains  xjui  avoient 
paru  d'abord  pleins  de  zèle  pour  lesinte- 
réts  du  S.  Siège,  ne  répondoient  point 
9UX  efpérances  de  la  Cour  de  Rome» 
les  Impériaux  avançoient  toujours ,  ils 
Soient  déjà  maîtres  d'une  parrie  du 
Duché  de  j^errare  |  du  Boulonoîs  &  de 
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la  Romagne  :  Le  Prince  de  Darmftadti 
avec  l'armée  rafl^blée  dans  le  Royau* 
me  de  NsH^lesmenaçoitRomed^unaii» 
tre  côté:  Les  croupes  ennemies  rava- 
geoient  impunément  les  terres  de  l'£* 

flife  Se  y  vivoient  à  difcrétion.  Pour 
ircrok  d'inqmétude,  uneËfcadrede 
feize  VaiHeaux  Ac^lois  ôc  HoUandois, 
avec  cinq  Navires  de  tranfport ,  deux 
brûlots  &,  crois  galioites  à  bombes^étoîc 
en  mer  fous  les  ordres  du  Contre*  Ami- 
ral Withaker ,  à  ()ui  il  étoit  enjoint  d'o- 
béir aveugléioent  ai»  MiniUres  de  la 
JHaifoa  d'Autriche:  la  Flotte  entra  le 
j.  de  Janvier  dans  le  Port  de  Livourne.  1 709. 
^  LeMarquis  dePrié  mformé  de  fon  ar- 
rivée  de  de  la  marche  du  Prince  de 
I^armftadc ,  dÂ:lara  au  Pape  qu'on  ne 
pouvoir  plus  lui  accorder  aucun  délai  ; 
qu'il  eut  a  fe  déterminer  au  plutôt,  ou 
à  accepter  les  conditions  d'accommo- 
dement^propofées  par  l'Empereur ,  ou 
à  voir  mettre  à  feu  &  à  &ng  l'Etat  Ec- 
Cléfiafttque  &  Rome  même  :  Qu'il  étoi§ 
fâché  d'être  chargé  d'ordres  auffi  précis 
&  au(fi  févéres  ;  mais  c^ue  comme  il  n'é- 
loit  pas  en  fon  pouvoir  de  les  modifier, 
tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  ed  conôdé- 
ration  de  fon  profond  refpeft  pour  Sa 
Sainteté  »  c'étoit  de  lui  donner  le  teois. 
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4fe  h  réflexion jufqu'au  ly.deJanvreft 
^ue  ce  rerme  expiré,  fi  le  Traité  n'étoxt 
f)as  figné ,  tous  fes  pouvoirs  cefferoienr, 
&  quil  feroit  oWigé  tJe  lâcher  la  main 
aux  CWficicrs  &  aux  S<^dat^  qui  n'attcn- 
doient  que  le  fignal  four  exécuter  les 
ordres  particuliers  qu'il  avoient  reçus; 
Clément  XI.  eut  inutilement  recours 
aux  romontrâtic^s  &  aux  prières  publi* 

?ues,  rieiï  ne  put  fléchir  le  Miniftre 
mpérial  ;  ce  qui  obligea  M.  l'Abbé  de 
Polignac  5c  M.  Mbtiùez,  Auditeurs  de 
Hôte  pour  la  France  &  ^Our  i'Efpagnei 
de  protefler  contre  tout  ce  que  le  Trai- 
té pourroit  contenir  de  contraire  aux 
droits  des  deux  Couronnes.  Enfin  le 
Papefe  vit  forcé  defobirieioug&dé 
fignerleTrakéqrfon  nomma  J^yiccot^ 
tnedement ,  quelques  heures  avant  fcSS 
^ration  du  1 5.  de  Janvier. 

Il  portoita  pour  ce  qui  concerne  TaC 
vfaire  principale ,  que  le  Pape  <léfar* 
»merok  &  réduiroit  'fes  trouper  air 
^nombre  de  5000 homrnes ,  la réfôi^- 
n  me  du  reftc  dévoit  fe  faire  une  moitié 
•^'dâns  dix  jours,  &  Fautre immédiate- 
X  ment  après  la  ratiflcation  du  Traiter 
jj-Que  les  troupes  Itnpéiiales  évacue-^ 
j^roient  les  terres  de  l'Églife ,  à  la  réfer- 
f^^e  jdc  fix  R^imens  4e  iocx>  hom»- 
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des  Rots  des  deux  StciîeS.  58e 
Y>  mes  chacun^aufquels  Sa  Sainteté  ferofC 
«fournir  la  fub(mance:gue  le  Pape 
*3  congedieroit  les  François,&  les  Efpa- 
»  gnoTs  qui  étoient  à  fon  fervice  :  qu'il 
»  aonneroit  libre  paffage ,  régiment  par 
w  régiment,  aux  troupes  Impériales  qui 
»  iroient  &  viendroient  ûa  Royaume 
»  de  Naples  en  Lombardie  ,  &/eroit 
w  démolir  les  nouveaux  Forts  &  Châ- 
Mteaux  conflruits  fur  les  frontières  de 
»  Naples  &  du  MantoUan  ;  que  Sa 
»  Sainteté  ne  donneroit  point  fecours , 
»  ni  reti;arte  aux  mécontens  de  Naples, 
»>  ni  aucune  afliftance  aux  autres  «nne-- 
»  mis  de  TEmpereur  :  que  Comachio 
*3  &  fes  dépendances  rcfteroient  entre 
«3  les  mains  de  ce  Prince-,  que  cepen- 
m  dant  il  feroit  nommé  desCommiflai- 
*>  res  pour  régler  les  prétentions  de  Sa 
j>  Majefté  Impériale  tant  fur<:e  Fief  que 
»  fur  les  Etats  de  Parme  ,  -de  Plaifance 
>»  &  autres ,  comme  îl  feroir  permis  au 
»  Pape  de  faire  faire  à  la  Cour  de 
M  Vienne  des  remontrances  fur  les  Ar- 
»  ticlês  ci-deffus  ,  fans  néanmoins  en 
»  retarder  l'exécution  &Cr 

A  l'égard  de  la  reconnoiflànce  de 
l'Archiduc  pour  Roi  d'Efpagne ,  &  de 
rinveftîture ,  on  n'en  paria  poîî\t  dans 
Jç  traité  5  l'ai&ire  de  la  teconnoiflâncc 
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fut  renvoyée  à  rexamen  cTune  congré- 
gation approuvée  tant  par  le  Pape  que 
par  ie  Marquis  de  Prié  ,  &  compcféc 
de  1  j  Cardinaux ,  *  tous  AUcmans  ou 
Italiens.  JlsVaflèmblerent  la  première 
?fois  le  12  de  Février  :  ceux  qui  étoient 
dévoués  à  la  maifon  d'Autriche  ne 
trouvèrent  pas  de  difficulté  de  recon- 
noître  FArchiduc  :  les  autres  reprefen- 
terent  «  que  cette  variation  fooit  tort 
i>  à  Thonneur  du  faint  Siège  ,  que  Sa 
w  Sainteté  avoit  reconnu  Philippe  Y. 
i>  Roi  d'Efpagne ,  à  Ton  avènement  au 
1»  Trône,  conformément  à  Taccepta- 
^i  tion  volontaire  de  tous  les  Etats  ae  la 
>•  Monarchie  &  à  l'exemple  de  toutes 
-»  les  Puiffancesde  rjEurope,,même  al- 
»  liées  de  TEmp^euT;  que  fi  plufieurs 
^>  années  après  le  feu  Empereur  Leo- 
w  poldavoit  donné  le  titre  de  Roi  d'Et 
'^  pagne  à  l'un  de  fes  fils ,  ce  n'étoit  pas 
»y  une  raifoR  fuffiiânte  pour  obliger  le 
«  faint  Siège  de  reconnoitre  un  fécond 
»  îloi  d'une  mêmeMonarchie  :  que  Sa 
^>  Majefté  Impériale  devoit  être'fads- 
«>  faite  du  tempérament  que  la  Cooc 

*  Acciaioli ,  Carpegna ,  Marefcotd ,  Spada  » 
.Pauciatid  ,  Caprara ,  Fabroni ,  Pamfili ,  Aflal- 
li ,  Ferrari  ,San  Cefareo  >  G^biieli^PaJcaccîaiyy 
^khi^  &|inpeiiali. 
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^  de  Rome  avoic  pris  fur  l'învefliture 
»  de  Naples ,  pour  ménager  le  droit  des 
»  prétendans ,  qu'elle  oe  pourroit  tout 
»  au  plus  exiger  qu'une  déclaration  par 
»  laquelle  il  mt  dit  que  tout  ce  que  la 
^'  Cour  de  Rome  avoit  fait  depuis  la 
«  mort  du  Roi  d'Efpagnc  Charles  IL 
»  ne  porteroit  nul  préjudice  aux  préten- 
»  tions  de  la  JMaifon  d'Autriche  fur 
»  cette  Monarchie. 

Dans  ce  partage  de  fentimens  on  ne 
put  rien  décider  ,  Se  plufieurs  autres 
ieances  de  la  Congrégation  furent 
in&uâueufes ,  fbit  par  la  difScuIté  de 
f  cunir  les  deux  partis  ,  foit  par  rabfei>- 
ce  afièâée  de  la  plupart  des  Cardinaux. 
Le  Pape  en  agiuoit  ainfi  dans  la  feule 
vue  de  gagner  du  temps ,  parce  ^u'il  eC 
peroit  que  la  paix  à  laquelle  on  tra^ 
vailloît  d^a  depuis  deux  ans  ,  &  que 
lui-4nêmc  lï^folBcitoit  avec  une  aflFec- 
tion  paternelle,  viendroit  le  tirer d'em- 
l)arras.Cependant  fon  traité  avec  l'Em- 
pereur le  brouilla  au  moins  p:^»:  raifbn 
d*état  avec  les  Cours  deVerfailles  &  de 
MadridqiiÎTappellerent  leurs  Miniflres, 
&  coMjedierent  les  Nonces  deSa  Sain- 
teté. Philippe  V.  y  ajouta  même  une 
deffenfe  rigooreufe  à  les  fujets  d'avoir 
suiom  commerce  à  Rome  Si  d'y  poct 
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ter  aucun  argent.  Les  Impériaux  en  at- 
tendant que  le  Pontife  fe  déterminât  à 
la  reconnoiflancè  qu'on  exigeoit  de  lut 
laifferent  en  fufpens  rexécution  des 
principaux  Articles  du  Traité,  &  conr 
tinuerent  de  vivre  fur  les  terres  de  TE- 
glife  en  ennemis. 

Clément  XL  quoiquil  fe  vît  par4à 
«cduit  à  unefituation  plus  fecheufe  qu'a- 
vant raccommodement ,  ne  fe  rebuta 
point  d'abord  :  il  tint  femie  contre  tou- 
tes les  attaques  ,  oppofant  iiabilcmeM 
des  récriminations  aux  reproches  :  il  fc 
Jbutint.  jufqu'au  mois  d?Oâ:obre.  Le 
Marquis  de  Prié  fatigué  de  tant  de  re- 
inifes,lui  déclara  alors  que  feize  millç 
Soldats  AUemans  de  l'Armée  qui  avoit 
fervi  en  Savoye,étoient  en  pleme  mar- 
che pour  venir  j^endre  des  Quartiers 
d'hy  ver  daiîs  Jes  Etats  de  l'Egiife  ,  oà 
ils  vivroient  à  difccetion  ^fetoient  de 

Î^lus  grands  maux  que  l'Armée  de 
'année  précédente.  Le  Pape  affembla 
k  14  une  congrégation  de  iS  Cardi- 
naux ,  Jeut  :Êt  part  de  fes  craintes  & 
^voua  qufiieieul  moyen  qui  luireftoit 
4'éviter  cette  Jfiouvelle  vexation  étoit 
dejreconnoitre  P  Archiduc  Charles  pour 
Roi  d'Efpagne:  il  ajouta  que  l'apprehen^ 
(\Da  d^esfuneiles  effets  de  cette  menace 
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fie  lui  permettant  plus  d'éluder  la  de- 
mande de  TEmpereur,  il  déclaroit  pu- 
bliquement »  qu'il  recônnoîflbit  PAr- 
>*  chiduc  Charles  d'Autriche  troifiéme 
3>  du  nom ,  pour  Roi  Catholique  &  des 
.»  Efpagnes  ,  fans  prétendre  que  cettis 
^  déclaration  pût  préjudicier  aux  droits 
aar  de  Philippe  V.  auffi  Roi  Catholique 
»  &  des  Efpagnes,  <c 

Cette  démarche  forcée  n'opéra  1711^ 
qu'une  ombre  de  réconciliation  ,  & 
les  difFérens  du  Pape  &  de  l'Empereut 
Jofeph  fubfifterent  en  partie  ;  ce  Prince 
mourut  le  17.  d'Avril  17 11.  fans  avoir 
vu  TArchiduc  fon  frère  inverti  du 
Royaume  deNapIcs.  Les  affaires  géné- 
rales &  particulières^  n'en  prirent  point 
une  face  différente  r  L'Archiduc  élu 
Empereur  le  12.  d'Oftobrc  fuivant 
fous  le  nomde  Charles  VL  &  qui  règne 
aujourd'hui  glorieufement ,  continua  la 

fuerre  comme  fon  prédecefleur  :  fcs 
émêlésfe  perpétuèrent  aufli  avec  Clé- 
ment XL  tant  au  fujet  de  Comachio, 
qu'à  Toccafion  de  differens  autres  grief^, 
tous  les  jours  nouveaux  jmais  dont  les 
caufes  principales  étoient  le  fouvenîr  du 
paffé  &  le  refus  de  l'in  veftiture. 

L'Empereur  conferva  6ns  cette  for- 
walicé  le  Royaume  de  Naples  ,  jufqu'à 
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la  paix  dTJtrecht ,  malgré  le  nombre  de 
mecontens  cjue  le  fevere  gouvernement 
des  Vicerois  y  foulcva ,  &  malgré  le 
zélé  des  Partifans  de  la  maifon  d'Anjou. 
La  Sicile  au  contraire  demeura  fous  la 
domination  de  Philippe  V  :  loin  que  les 
Vicerois  de  Naples  penfafiënt  à  etn- 

£  loyer ,  comme  ils  publioient  vouloir 
î  faire,Pargent  immenfe  qu'ils  ciroieDt 
des  Napolitains  à  la  conquête  de  cette 
Ifle ,  ils  eurent  befoin  de  précautions 
continuelles  pour  fe  garantir  des  entre- 
prifes  des  Siciliens  devenus  leurs  enne- 
mis. 

Comme  la  guerre  qui  confîimoît 
f  Europe  avoir  été  occafionnée  par  la 
crainte  de  voir  ou  la  Maifon  de  Franco 
ou  celle  d'Autriche  devenir  trop  puif» 
fante ,  fi  Tune  ou  l'autre  joîgnoit  à  fes. 
Etats  toute  la  fucceffionde  Charles  II. 
on  travailla  à  la  partager  aux  deux  Mai- 
fons  rivales  de  manière  que  l'équilibre 
fût  confervé.  Pour  éviter  la  réunion  de 
la  Couronne  d'Efpagne  à  celle  de  Fran- 
ce Philippe  V.  tant  pour  Inique  pour  fes 
defcendans  renonça  à  la  Couronne  de 
France ,  &  réciproquement  le  Duc  de 
Bêrry  &  le  Duc  d'Orléans  renoncèrent 
à  celle  d'Efoagne.  Par  les  difFerens  trai- 
tés refpeaifs  ,  conclus  à  Uxrecht  <m 
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Confirma  ces  renonciations  qui  ea 
ctoient  la  bafe ,  on  reconnut  Philippe 
V.  pour  Roi  cfEfpagnc  Se  des  Indes  : 
Sa  Majefte.  Catholique  laiffoit  à  l'Em- 
pereur les  pays-bas  ElpagnoIs,la  Sardai- 
gne ,  le  Duché  de  Milan ,  &  le  Royau- 
me de  Naples ,  &  au  Duc  de  Savoye 
Viftor-Amedée  IL  le  Royaume  de 
Sicile  &  les  Ifles  en  dépendantes.  Ce 
partage  diyifa  les  deux  Siciles  qui 
a  voient  toujours  été  unies  fous  un  feul 
Monarque  depuis  Tan  1 5.03 .  que  Ferdi- 
nand le  Catholique  s'empara  du» 
Royaume  de  Naples  ;  l'Empereur 
Charles-.Quint  en  hérita  âc  la  remit  à 
Philippe  Second  fon  fils.  Mais  le  par- 
rage  dont  nous  parlons  donna  enfin' 
à  la  Sicile  un  Souverain  particulier  , 
dans  un  Prince  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye ,  qui  du  chef  dcfes  Auteurs  poo- 
voic  alléguer  fur  ce  Royaume  de  très* 
anciennes  prétentions. 
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CHARLES    V  L 

*.        Empereur  ,  Roi  de  Naples. 

VICTOR  AMED  ET, 

Duc  de  Savoye ,  Roi  de  Sicile. 

171  ^.  T  ^  T^^^î^^  ^^  P«^^x  particufier  entre 
'  ^*  Ylu  PEfpagne  ,  &  le  Duc  de  Savoye 
ayant  été  {^né  à  Utrechc  le  1 3 .  d'Août 
v^\\.  les  Vicerois  de  Naples  &  de 
Sicile  le  firent  publier  dans  toutes  les 
places  de  leur  gouvernement  pour  fai- 
re ceffer  les  hoftilités  àçs  deux  Royau- 
mes ,  &  rétablir  la  liberté  de  leur  com- 
merce. Le  22.  de  Septembre  Vidor-A- 
medée  prie  public}uement  à  Turin  le 
Titre  de  Roi  de  Sicile ,  déclara  le  Prîn- 
ée  de  Piémont  fon  Fils  aîné  ,  Duc  de 
Savoye ,  &  donna  au  Duc  d'Aoilcfon 
fécond  Fils  la  qualité  de  Prince  de  Pié- 
mont. Le  nouveau  Roî  &  la  Reine  fon 
Epoufe  partirent  le  lendemain  pour  la 
Sicile.  Ils  s'embarquèrent  le  2.  aOdo- 
bre  avec  toute  leur  Cour  à  Nice  &  à 
Ville-Franche  for  fe  Bâtimens  qu'on 
y  avoit  préparés ,  &  qui  forent  efcortés 
par  cinq  Vaifleaux  de  Guerre  Anglois  ^ 
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des  Rots  des  deux  Siciles.  ^çr^ 
fous  les  ordres  du  Vice-amiral  Jenîngs. 
Oaembarqua  auffi  jooo*  Soldats  Pié- 
inontois  pour  relever  les  troupes  E(ba- 
gnôles.  Ils  débarquèrent  le  lo.  à  Pafer- 
ine,où  leurs  Majeftez  furent  eouronées 
le  24  de  Décembre  avec  des  cérémo- 
nies d'autant  plus  remar<}uables,qu -elles 
n-avoicnt  point  été  pratiquées  depuis 

Elufieurs  fiéeles.  Le  Roi  féjournaen oici- 
;  une  année  entière  occupé  des  foins  in* 
difpenfables  aux  nouveaux  Souverains  : 
mais  ce  qui  attira  particulièrement  foa 
attention,Ge  fut  le  fameux  différent  qu'il 
eue  avec  le  Pape  Clément  XI.  au  fujet 
du  droit  de  la  Légation  héredîtaire,quî 
appartient  aux  Rois  de  Sicile.  J'ai  fait 
voir  l'originedc  cette  prérogative  Gngu- 
liere ,  quxfrbain  IL  accorda  au  Comte  nd.fnpi 
Roger  en  1098.  par  forme  de  concef-  ^^-^^^î^ 
fion  rémunératoire  :  j'ai  remarqué  plu- 
fieurs  fiéeles  après  fous  le  Règne  du 
Roi  d'Efpagne  Philippe  IL  &  le  Ponti-   ^^;,^^^ 
ficat  de  Pie  V-les  atteintes  qu'on  vou-  ^é'juhl 
lut  donner  à  ce  même  privilège  ;  il  me 
refte  à  rapporter  en  peu  de  mots  '^  ce 

*^0n  peut  voir  pour  plus  de  détailla  relatioa 
des  particularités  de  ce  différent  dans  la  defFen- 
fè  de  la.  Monarchie  de  Sicile  par  Monfîeur  Du- 
.pin ,  depùT»  la  page  190.  julqu'à  la  page  41  %« 
Cefl;  d«  cette  même  relation  que  je  mp  luis  &«• 
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^ui  donna  lieu  à  la  nouvelle  contefSh 

tion ,  &  la  manier^  dont  elle  a  enfin  été 

terminée. 

Le  droit  de  la  Légation  jcft  exercé, 
ainfî  que  je  Fai  déjà  dit ,  par  un  Tribt> 
Bal  ,  appelle ,  Monarchie  ,  parce  qu'il 
unit  la  Puiflânce  Eccléfiaftioue  à  la 
PuiflTance  Royale.  Il  eonnok  oe  toutes 
les  caufes  Eccléfiaftiques ,  furies  appel- 
lations &  fur  les  jugemens  des  ordin^- 
res ,  ou  fur  les  feules  plaintes  qu'ils  oc- 
eafionncnt  :  il  a  droit  de  réformer  les 
Sentences  des  Tribunaux  EccIéGafti- 
eues  ,  qui  n'ont  point  de  fupériéut 
oans  le  Royaume  ,  &  de  juger  toutes 
les  caufes  qui  regardent  les  perfonnes 
exemptes  de  la  junfdiftion  des  Ordinai- 
res. Une  de  fe^  attributions  eft  d'ab- 
foudre  ad  cautelam ,  ou  cum  retncidentiay 
ceux  qui  ont  recours  à  lui  par  appella- 
tion des  cenfures  comminatoires  ,  oh 
déclarées  encourues  par  l'Ordinaire 
même  pour  fait  d'indemnité  Ecclé- 
fiaftique.  Cette  abfolution  fc  donne 
afin  que  l'accufé  puifTe  efter  en  jugc«- 
ment  &  faire  connoître  l'injuftice  &  la 
nullité  des  cenfures  portées  contre  luL 

La  Cour  de  Rome  a  fou  vent  prêtera 

YÎ  ,  outre  quelques  M émoires, qu'on t rouie- 
flans  les  Journaux  Hiftoriques. 


Digitizedby  Google 


iet  Rois  des  deux  Stcttes^  59  J 
è\i  oue  le  Pape ,  ou  la  Congrégation 
de  rimmunkc ,  avoient  fèuls  le  droU 
d'accorder  cette  efpece  d'abfolution  Se 
de  connoîtrc  de  l*înjuftîcc  des  ceufures^ 
refervées  par  la  Bulle  in  cœna  Domini  ^ 
Se  déclarées  par  Tordinaire  pour  fait 
d'immuDÎté.  Les  Evéques  de  oicile  ont 
auffi  fouvent  fevorîfé  à  cet  égard  les 

S)rétentions  de  la  Cour  de  Rome  ,  & 
bus  le  Pontificat  de  Clément  XI.  il 
parut  qu'ils  avoient  pris  la  refolution 
de  lui  aflurer  ce  privilège  9  exclufive- 
ment  à  la  Monarchie  de  Sicile ,  pour  ca 
anéantir  entièrement  l'autorité.  On  en 
pourroit  juger  amfi  en  eonfiderant  fans 
partialité  que  ce  fut  le  plus  léger  de 
tous  les  differens  qui  donna  lieu  à  Taf- 
£aire  dont  il  s'agit. 

En  i7ii.rEvêquedè  Lîparî* ayant 
donné  des  pois  chiches  à  vendre  à  un 
Grenetier ,  les  Magiftrats  prépofés  par 
la  ViWe  pour  la  taxe  des  denrées  » 
fixèrent  le  prix  de  ces  pois  qu'ils  ne 
fçavoient  point  appartenir  à  l'Evêque  y 
&  fuivant  lufagc  ,  retirèrent  du  Mar* 
chand  une  modique  rétribution  pour 
leur  falaire  ordinaire.  Le  lendemain,in- 
formés  que  Its  pois  appartcncHent  àt 
TEvêque  &  que  le  Prélat  ne  fe  préten* 
doit  pas  fournis  au  droit ,  plutôt  que: 
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d'entrer  en  contenatioa  fur  une  chofe 
de  fr  petite  Gonféquence  ,  ils  rendirent 
au  revendeur  ce  Qu'ils  avoient  exigé 
de  lui  &  firent  les  aémarches  convena- 
bles auprès  de  TEvéque  pour  calmer 
fon  reûTentiment.  Le  Prélat  ,  loin 
de  s'adoucir  ,  excomnHinia  les  prc- 
pofés  &  leur  fit  ititimer  les  cenfures. 
Ceux-ci  fe  pourvurent  au  Tribunal 
de  la  Monarchie  ,  qui  leur  accorda 
d'abord  l'abfolution  ad  cautelam,  &ik 
lui  demandèrent  enfuite  qu'il  connût 
de  la  validité  de  l'excommunication. 

L'Evcquc  partit  auffitôt  pour  Rome 
&  y  obtint  deux  Lettres  de  la  Congre* 
gation  de  l'immunité  ,  l'une  du  j. 
d'Août  171 1.  qui  lui  étoit  adreffée, 
Pautrc  do  i  ô.deJanvier  1712.  circulaire 
pour  tous  les  Evêques  de  Sicile  ,  pat 
tefquellcs  la  Congrégation  déclaroit 
qu^  Pape  feul  étoit  refervéc  l'autorité 
de  donner  l'abfoîution  ad  cautel^m.  A 
la  réception  de  cette  Lettre ,  les  Prélats 
Siciliens  fe  partagèrent  pour  agir  cha»- 
cun  fuivant  fes  difpoutions  parricu- 
Eeres  :  l'Archevêque  de  Palerme ,  l'E- 
vêque  de  Parti  &  le  Vicaire  Général 
de  Montréal ,  conformément  aux  an- 
ciens ufeges  ,  renvoyèrent  au  Miniftre 
Royal ,  comme  ayant  droit  d'en  pec- 
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des  Hoïs  Mes  deux  Sictles^     397* 
mettre  ou  d'en  fu(pendre  l'exécution; 
droit  commun  à  tous  les  Princes  Sou- 
▼eraîns  dont  le  Pareatis  eft  en  pareil 
cas  néceffaire  :  l'Archevêque  de  Mef- 
fine,  les  Evêques  de  Syracufe  iSc  de 
Çéfelu,  avant  que  de  rien  faire,  juge- 
xent  à  propos  de  repréfenter  à  la  Con- 
grégation   de  rimmunité  la  confé- 
quence  de  cette  al&ire  :  les  fculs  Evê- 
gues  de  MazMr^  ,  de  Catane  &  d'A- 
grigente  firent   publier  la  lettre  fans 
aucune  formalité  ,  fous  prétexte  que 
traitant  d'une  matière   dogmatique  ^ 
^Ue  n'étoit  pas  (ujptte  au  Pareatis. 

Le  Marquis  de  Los-Balbazès ,  Vi- 
ccroi ,  informé  de  ce  procédé  affem- 
bfeles  principaux  Mipirtres  pour  fça- 
voir  leurs  fentîmens: tous. convinrent 
.que  l'entreprife  des  Evêques  de  ren- 
dre publique  fans  le  Pareatis  RoyaL^ 
une  Lettre  étrangère  donnoit  attein- 
te aux  droits  du  Royaume ,  Se  gu'ea 
particialter  celle  dont  il  s'agiflbit  at- 
"taquoit  direftement  le  Tribunal  de  la 
Monarchie  :  ils  .confeillcrent  au ,  Vi- 
ceroi  de  s'oppofçr  fortement  à  ces  at- 
tentats, &.  de   faire  çnforte  que  les 
Evêques  revoquaffent  leur    publica- 
tion.  Cette  confultation  fut  approu- 
yée  par  Philippe  Y.  Roi  d'Elpagnç 
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régnant  alors  (ur  ta  Sicile,  &  qui  en  t>i^ 
donna  réxecation.  Le  Viceroi  aver- 
tie en  conféquence  les  Evêques  par 
tîn  billet,  qu'ils  euflcnt  à  révoquer  la 
publication  de  la  Lettre  &  à  ren- 
voyer au  Juge  Royal  :  &  ayant  at- 
tendu quelques  jours  inutilement ,  pai 
un  orare  du  22.  de  Mars.  171 3,  il 
la  déclara  nulle ,  3c  de  nul  effet  >  com- 
me bleffant  les  droits  publics.  A  pei- 
ne Tordre  parut-il  à  Catane  «querE- 
vêque  en  donna  un  contraire  qui  dé- 
claroit  celui  de  Viceroi  nul  &  qua- 
lifioit  Tu&ge  du  Pareatis  Royal ,  une 
chofe  téméraire ,  fcandaleufe ,  féduc- 
crice  &  horrible. 

Non  content  de  cda ,  le  Prélîrt ,  fui- 
vant  Fefprit  de  la  Lettre  de  la  Con- 
grégation de  l'immunité  >  renouvella 
contre  Iç  Baron  Ficherazzi  une  ex- 
communication,dont  il  avoitété  ab- 
sous ad  Cautelam  par  le  Tribunal  cb 
la  Monarchie,  &  par  une  Ordonnan- 
ce du  7.  d'Avril  déclara  cette  àbfo? 
Jution  invalide ,  illicite  Se  facril^e. 
^  Le  Viceroi  voyant  fa  tolérance  ma- 
tile,  donna  ordre  à  FEvêqiie  de  Ca- 
tane de  fortir  du  Royaume  :  le  PréLac 
loin  de  reconnoître  fa  Êiute  en  ajou- 
ta une  autre:  en  partant  il  publia  une 
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Sentence  d'interdit  contre  fon   Dio- 
oèfe ,  avec  une  proteftation  qui  por- 
t:oic  qu'il  en  ctoit  chafle  par  violen- 
ce, &  en  même  tems  excommunia 
les  deux  Officiers  gui  lui  avoient  fi- 
gnifié  rOrdre.  Le  Vicerôi  fut  obligé 
quelque    tems  après   d'exiler  encore 
deux  autres  Prélats  pour  de  pareilles 
cntreprifes  :  l'un  étoit  l'Archevêque  de 
Mefline,  l'autre  l'Evêque  d'Agrigentc 
qui  en  partant  mit  aufTi  fon  Diocèfe 
en  interdit  ,  &  chargea  de  cenfures 
ceux  qui  lui  avoient  intimé  l'Ordre. 
Le  Tribunal  de  la  Monarchie  fit  auf- 
fitôt  déclarer  dans  les  Diocèfes  de  Ca- 
tane    &  d'Agrigente  par  fes    délé- 
gués la  nullité  des  interdits  &  des  ex- 
communications :  ce  qui  donna  lieu 
à  une  Bulle  contre  l'Ordonnance  de 
ce  Tribunal,  qui  avoit  déclaré  nul  l'in- 
terdit de  l'Evêque  de  Gatanc  :  on  fis 
.<:ontenta  de  la  publier  à  Rome  le  17. 
de  Juin  :  elle  ne  parut  point  alprs  à 
-Catane. 

L'aflaire  fe  trouvoit  en  cet  état  ^ 
quand  Vidor  Amedée  vint  prendre 

fofTefljon  de  fon  nouveau  Royaume, 
ar  ce  changement  de  Souverain ,  la 
Cour  de  Rome  étoit  libre  de  fcs  en- 
^gemens  ^ec  le  précédent  Gouvah 
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liement  :  &  elle  avoit  une  oCcàCoa 
naturelle  de  chercher  des  moyetis  d'ac- 
commodement, oiais  elle  ne  voulut 
point  en  profiter  ,  il  patut  au  con- 
traire qu'on  abufoit  des  circont* 
tances,  pour  porter  leschofes  à  Fca?- 
irémité. 

En  effet  quelques  jours  après  Tar- 
tivée  du  Roi  on  publia  à  Catane  , 
dandeflinement  la  ëuUe  duiy.  de  Juioi 
làns  VExeijuatHr  Regïwn  x  le  repos 
de  cette  Ville  enfot  fi  fort  troublé, 
^ue  ce  Prince  crut  devoir  envoyer 
r  Abbé  Barbara  de  Sainte  Lucie  ,  & 
l'Avocat  Fifcal  Perlongo  pour  eflayer 
d'y  ramener  le  calme.  On  fçut  auffi 
que  la  Cour  de  Rome  avoir  expédié 
desj  Brefe  adreffés  à  TArchevêque  de 
Palerme ,  par  lefquds  il  lui  étoit  or- 
donné fous  peine  de  fufpenfe  à  àm^ 
nis  9  ipfo  fa^o^  de  fe  conformer  à  la 
conduite  des  Evêques  de  Catane  & 
d'Agrigente  :  mais  ils  n'arrivè- 
rent point  en  Sicile  ,  la  Felouque 
qui  les  portoit  fit  naufrage.  Enfin  il 

1>arut  à  Palerme  deux  Monitoires  de 
'Auditeur  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que .,  l'un    contre  ceux  qui  avoicnt 
porté  l'ordre  à  l'Archevêque  de  JVIef- 
Jine  &.a  TEvêque  d'Agrigentc  xle  for- 
tin 
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des  Roif  des  deux  Sicile  s.     401 
tir  du  Royaume  :  &  Tautre  contre  le 
Juge  de  la  Monarchie  pour  avoir  en- 
voyé à  Catane  déclarer  la  nullité  des 
cenfures  &  de  Pinterdit  fulminé  par 
TEvêque  avant  fon  départ.  Dans  ces 
Monitoires  étoit  inféré  un  ordre  du 
Pape  qui  qualifioit  le  Tribunal  de  la 
^ovmclîiQ^un certain  &  prétendu  Tri- 
'bunal^  comme  fi  fon  éreftîon  eût  été 
nouvelle ,  Se  que  la  Cour  de  Rome 
n'en  eût  pas  elle-inême  reconnu  très- 
fouventla  jorifdiftion  :  ainfi  que  les  Rç- 
giftres  publics,  en  faîfoient  foi. 

On  ne  fe  contenta  point   de  ces 
préliminaires  :  le  Secrétaire  de  la  Con- 
grégation de  Hmmunité  fît  appeller 
tous  les  Procureurs  Généraux  des  maî- 
fons  Religieufes  &  leur  ordonna  d*é- 
xrite,  comme  ils  le  firent,  aux  Cou- 
vents de  leurs  Ordres  en  Sicite  plu- 
(eqrs  lettres  portant  menace  de  fuf- 
pcnfion  à  Divinis ,  &  de  privation  de 
'  dignité  à  tous  ceux  qui  n^obferveroient 
pas  les  interdits:  les  délais  accordés 
.par  les  morûtions  étant  pafïes,  on  pu^» 
jblia  à  Rome  Texcommunication  con- 
tre le  Tribunal  de  la.  Mouarchie>  & 
l?on  décbra   les  cenfures  encourues 
contraceux  oui  avoient  porté  aux  Pré- 
lats l'ordre  d'abandonner  la  Sicile.  Il 
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fembtoît  qu'on  ne  s'attachât  en  toutcsf 
CCS  procédures  qu'à  chagriner  le  nou- 
veau Roi:  quelques  démarches  le  fi^ 
rent  conjéaurer.  La  Cour  de  Rome 
deflPenditaux  Evêqucs  Siciliens  de  per- 
mettre pour  l'année  fuivante  1714. 
la  publication  de  la  Croifàde  ,  *quoi- 

Ïue  le  Duc  de  Savoye  en  cjualité  de 
Loi  de  Sicile ,  dût  en  jouir  comme 
avoit  fait  Philippe  V.  fans  qu'il  fut  né- 
ccffaire  d'obtenir  une  nouvelle  con- 
ceflion  :  on  chercha  par  toutes  les 
voyes  imaginables  à  donner  atteinte 
à  VExequatur  Regium  Sc  aux  autres 
droits  du  Royaume  dans  des  cho(ês 
qui  n'avoient  aucune  relation  à  lacon- 
tefhtioQ  aâuelle;  mais  oui  pouvoient 
fevorifec  la  Puif&nce  ÈccléGaftique 
aux  dépens  de  la  Puiflànce  Séculière: 
ce  qui  donna  lieu  à  diverfes  procédu- 
res donc  le  détail  &roit  auIE  ennuyeux 
»      ^'inutile. 

Vidor  Amedée  avoit  para  cepen-^ 
dant  par  fa  conduite  merker  autant 
d'égards  qu'on  lui  en  témoignoitpeu. 

^  On  nomme  aîn£  un  fubfide  accordé  par 
les  Papes  aux  Rois  de  Sicile  pour  fentre- 
tien  éè%  Galères  qui  fervent  i  deifendré  les 
Ç6tt%>  de  ce  R^yaomecontre  lesentrepiiTes  des 
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Ce  Prince  après  fon  Couronnemenc 
en  avoic  bit  part  à  Clément  XL  par 
une  lettre  très  •  refpeâueufe ,  qui  au- 
roit  pu  donner  ouvertur.e  à  quelque 
accommodement ,  fi  Sa  Sainteté  y  eût 
été  difpofée:  il  fe  refiilà  d'abord  aux 
Confeils  de  Ces  Miniftres ,  qui  etoient 
d'avis  d'oppofer  quelque  forte  digue 
contre  les  entreprifes  formées  dans  le 
Royaume ,  en  déclarant  nuls  par  un 
Edit  les  Excommunications,  les  Inter- 
dits, les  Monitoires ,  &  tout  ce  qui 
s'en  étoit  enfuivi ,  avec  ordre  à  tou- 
tes fortes  de  perfonnes  ,  d'obéir  aux 
Ordres  du  Tribunal  delà  Monarchie» 
d'obferver  la  formalité  de  VExequatur^ 
&  de  tenir  pour  non  avenus  toutes  les 
Bulles ,  Relcrits  ou  Provifions  qui  au* 
roient  été  publiés  fans  cette  précau- 
tioft. 

Le  Roi  loin  de  recourir  à  ces  moyens  1741^ 
violens  mais  néceflkires ,  ufa  au  con- 
traire  de  tous  les  ménagemens  poffi- 
Wes.  Dom  Francifco  Miranda ,  Juge 
de  la  Monarchie ,  ^ui  dans  les  con- 
ionftures  ne  pouvoit  être  agréable  à 
la  Cour  de  Rome,  eut  permiffionde 
fe  retirer  en  Efpagne,  comme  il  le 
fouhaitoit  :  &  Sa  Majefté  en  lui  don- 
nant powc  fucceflcur   une  perfonûc 
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dont  la  piété  Ôc  la  doârine  étoîent 
généralement  connues ,  voulut  enco- 
re par  un  Règlement ,  reformer  les 
abus  qui  avoient  pu  s'introduire  dans 
la  manière  de  procéder  ,  &  régler 
pour  Tavenir  la  conduite  des  Juges , 
afin  qu'ils  n'excédaflfent  pas  les  bor- 
aes  de  leur  jurifdidion. 

Quelques  Evêques  Siciliens  qui  af- 
fiftcrent  au  Couronnement  du  Roi  , 
lui  ayant  repréfenté  qu'ils  ne  crovoient 
pas  que  la  Cour  de  Rome  voulut  pré- 
judicier  aux  juftes  droits  de  la  Mo^ 
narchîe ,  qu'ainfi  ils  efpéroient  qu'on 
trouveroit  le  moyen  de  terminer  tou- 
tes les  conteftations  ,  fi  l'on  lui  ex- 
Çofoit  avec  refpeft  les  raifons  de  ce 
TibunaU  le  Roi  déféra  à  kut  avis, 
&  fouhaita  feulement  que  ces.  Prélats 
fîffènt  eux-mêmes  les  premières  démar- 
ches ,  .leur  laiflànt  une  endere  liber- 
té de  dire  leurs  fentimens  de  la  mar 
niere  qu'ils  jugeroient  la  plus  conve- 
nable. Chacun  d'eux  écrivit  féparé- 
ment  tant  à  Sa  Sainteté  au'au  cfardi- 
nal  Paulucci  :  les  lettres  aemeurerent 
fins  réponfe. 

Le  Roi  fe  flatta  que  la  négocia- 
tion réuffiroit  mieux  entre  les  mains 
«Tune  perfoone  envoyée  dç  fa  part  ; 
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îl  chargea  de  cette  cotnmiflSon  fAb- 
bé  de  Sainte  Lucie  à  qui  il  donna 
tous  les  pouvoirs  néceffaires  pour  trai* 
ter  fur  cette  aflàire  dont  il  étoit  biea 
înftruit  :  mais  le  Pape  déclara  d'abord 
que  la  perfonne  de  cet  Abbé  ne  lui 
étoit  pas  agréable  :  il  le  menaça^  mé^ 
me  de  cenfurcs  ,  à  ce  qu'on  croit  , 
parce  qu'il  étoit  allé  par  ordre  de  Sa 
Majefté  à  Catane  où  il  n'avoit  réuffi 
que  par  les  voyes  d«  douceur  à  cal- 
uaer  les  troubles  occaGonnés  par  la 
publication  des  Monitoires.  Peu  de 
fours  après  le  Cardinal  Paulucci  remit 
au  Cardinal  de  la  Tremouille  un  mé* 
moire  ,  où  la  Cour  de  Rome  poui 
ne  plus  laifTer  ignorer  fes  véritables 
difpofitions,  déclaroit  qu'elle  n'écou» 
teroit  perfonne  fur  les  difFérens  de  la 
Sicile»  qu?on  n'eût  auparavant  accor- 
dé pour  préliminaires ,  le  rappel  des 
Evêques  &  de  tous  les  Eccléûaftiques 
exilés  ,  la  délivrance  des  perfonnes 
emprifonnécs  pour  l'affaire  en  queC- 
lion  ,  &  l'obfervation  entière  des  In- 
terdits ,  avec  proteftation  qu'après  tout 
cela  le  Pape  prétendoit  être  encore 
en  plèbe  liberté  de  faire  tout  ce  qui 
lui  conviendroit. 
Ça  mémj^e  auroit  lenné  toutes 
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les  voyes  d'aGCommodement  ,  fi  le 
Cardinal  de  la  Tremouille  n'eût  re- 
mis en  même  tems  à  l-Abbé  Del- Ma- 
fo  y.  chargé  des  affaires  du  Roi  de  Si-^ 
eile  à  Rome^un  autre  mémoire ,  où 
îi  déclaroic  que  par  tout  ce  qu^d  avoit 
ouï  dire  tant  au  Pape  cju'aux  Cardi* 
naux  Paulucci  ôc  Albani,  il  s'étoit  ap- 
perçu  clairement  que  la  première  in- 
tention^ de  la  Cour  de  Àome  avoic 
été  de  fe  prévaloir  de  la  fia  du  Gou- 
vernement du  Roi  d'Efpagne  en  Si- 
cile, pour  anéantir,  sll  étoit  poffible , 
le  Tribunal  de  la  Monarchie ,  fouf- 
fert  avec  peine  par  les  Papes:  mais 
Que  le  Duc  de  Savoye  étant  en  paî- 
(ible  poflfeffion  de  ce  Royaume ,  on 
avoit  bien  jugé  que  ce  Prince  def- 
fendroit  fes  droits  avec  vigueur:  qu'ain- 
fi  le  Pape  fiir  l'avis  des  perfonues  ià« 
ges  ièdétcrmineroitàfuivrerexemplc 
de  fes  prédécefleurs ,  qui  n'avoient  ja- 
mais voulu  prendre  une  pareille  réio- 
tution:  que  Sa  Sainteté  fouhaitoit  feu- 
lement, que  le  ïk)i  de  Sicile  lui  ou- 
vrît une  porte  pour  fortir  d'embarras* 
Sur  cette  propofition  le  Roi  perfua- 
àé  que  la  Cour  de  Rome  écouteroic 
un  projet  d'accommodement»  pour 
fiett^q^'û  fut  raifoonable ,  prialeCar** 
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dinal  de  la  Trcmouille  de  continuer 
les   bons  offices  pour  y  parvenir,  lui 


ainai  torma  en  enet  un  projet  qu  11  ^^o»  5» 
remit  au  Cardinal  Albani  ;  on  y  pro^'^'^^f/e 


pofoit  n  de  révoquer  mutuellement  tou*  Mimùirt , 

>»  tes  les  procédures  feites  tant  par  ot-tfl^u 

*»  dre  du  Pape ,  que  par  ordre  du  Roi  :  M«ii4ra 

>•  que  lorfqu'on  leroit  convenu  de  cet^'  ^*^* 

»  article ,  te  Cardinal  de  la  Tremouillc 

»  remettroit  entre  les  mains  de   Sa^ 

»  Sainteté  TAde  de  révocation  faite" 

y^  par  ce  Prince ,  &  rccevroît  d'elle  ca 

»  même  tems  celui  qu'elle  auroit  feî- 

»  te  pour  4'eavoycr  en  Sicile ,  à  moins^ 

»  ou'elle  ne  jugeât  plus  à  propos  de: 

1*  l  adrefler  direâement  à  quelque  Pré- 

>»  lat  du  Royaume  qui  Ife  remettroit  au^ 

*•  Roi.  Au  moyen  de  ce  préliminai» 

»  rc  ,  on  promettoit  gue  ce  Prince: 

»  accorderoit  le  rappel  des^  Evêques^ 

«&  autres  EccléGarfiques  exilés,  Se 

»  la  liberté  des  prifonniers  :  on  pro- 

»»  pofoit  au  Pape  de  lui  accorder  de^ 

»la  part  la  confirmation  de  la  Bulle^ 

>9  de  la  Croifade  :  enfin  on  faifoit  re- 

»  marquer  que  par  ce  moyen  les  cho* 

M  fes  feroient  remifes  dans  le  premier- 

»  état,  f^is  blâflbr  ni  ladélicateik  ûi 
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wles  droits  du  Saint  Sîege,  pnîfqoc 
»  le  Roi  feroit  les  premières  démar^ 
»  cbes  ^  &  que  le  Pape  ne  cederoit 
y>  rien ,  chacun  reâanc  dansfès  préten- 
w  tentions.  » 

11  fallut  attendre  pour  avok  répon- 
fe  fur  ce  mémoire ,  que  le  Pape  eûtaP 
femblé  une  Congrégation:  elle  fe  tint 
fur  la  fin  de  Mai  :on  y  fut  d'avis  ^il 
.  convenoitaux  intérêts  du  Saint  Siège 
d'abandonner  le  projet  d'anéantir  Te 
Tribunal  de  la  Monarchie,  &  qu'il  y 
avoit  lieu  de  traiter  conformément  au 
mémoire  pour  parvenir  à  un  accom- 
modement à  Tamiable  :  néantmoins  le 
Pape,  nonobftant  les  foUicitationspref- 
fentes  du  Cardinal  de  la  Tremouille 
à  qui  la  Cour  de  France  avoit  doft- 
né  des  ordres  précis  de  continuer  avec 
chaleur  de  s'employer  à  cette  a&ire, 
&  à  qui  la  Cour  d'Efpagne  fâifoitdé 
i^. de  pareilles  inftances,  le  Cardinal  Pau- 
^"'  "•  lucci  répondit,  fuivantles  termes  de 
foii  premier  mémoire ,  que  le  Pape 
vouloir  d'abord  qu'on  obfervât  les  Lh 
cerdits ,  &  denieurer  enfuite  maître  d'à*, 
gir  comme  il  voudroit. 

Le  Cardinal  de  Ja  Tremouille  ne 
fe  rebuta  pas  :  il  propofa  un  nouvd 
expédient^  f^pk  que  les  £vé^ues 
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ï(c  Sicfle  exilés  qui  fc  trouvoiept  alors  . 
à  Rome  T^tournaflent  dans  leurs  Dîo- 
cèfe ,  llrr  la  parole  qu'il  leur  donnoic 
^'ils  y  feroient  en  fureté  Se  bien  re- 
çus du  Roi,  au  moyen  d'une  lettre 
dont  il  les  chargeroit.  Ce  parti  étoit 
honorable  au  Saint  Siège  &  aux  Eve- 
qucs:  les  chofes  pouvoient  par  là  re- 
venir à  leur  premier  état,  (ans  corn- 
£rometrre  ni  le  Pape  ni  le  Monarque* 
»c  Cardinal  en  parla  lui-même  à  St 
Sainteté  qui  parut  goûter  le  projet  , 
quoiqu'elle  fe  refervât  de  le  commu- 
niqi^erà  la  Congrégation  :  mais  bien- 
tôt après  ,  contre  l'avis  de  la  plus 
grande  ps^tic  àcs  Cardinaux  qui  la 
compofoient,  on  répondit  encore  au 
Cardinal  de  la  Tremouille  fur  le  mê- 
me ton ,  que  le  Pape  ne  pouvoit  con- 
fentir^u  retour  des  Evêques  qu'on 
n'eût  exeK:uté  les  conditions  du  pré- 
cédent mémoire. 

Le  Roi  retourna  €n  Pîedmont  laîf-  Nore«^ 
iant.  cette  ^fiàtre  plus  embarraflante^'^** 

Qu'elle  p*avoit  jamais,  été.  Le  Pape 
pnt/les  iirteptions  étç^ent .  droites  > 
ùf\^ ,  (doute ,  &  qui  n'avoic  en  vue  qqç 
Ifi  fer  vice  .&  la  gloire  de  Dieu,  or- 
dQnDa-.-desp:ier€S  publiques,  enfor- 
jpe. ^;  Jubilé,  pçitt  pbtenir  les  fo- 
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cours  &  les  lumières  du  Ciel  dam 
Tcntreprife  qu'il  formoit  de  foutenk 
Fautonté  &  rimmunité  de  TEglife.  L^ 
Cour  de  Rome  redoubla  fes  procé- 
dures ,  &  le  Tribunal  de  la  Monar- 
chie y  oppofant  à  mefure  les  fiennes, 
b  Sicile  le  trouva   dans  un  état  dé- 
plorable: la  plus    grande  partie  des 
i7î5.Eglifes  fut  fermée,  le  Service  Divia 
interrompu,  &  les  peuples  dans  cet- 
te perplexité  cruelle  où  Its  livre  tou- 
jours la  divifion  des  deux  Puiflances, 
dont  le  concours  peut  feul  aflurer  leur 
repos.  Enfin  on  porta  le  coup  mé- 
dité depuis  long  tems ,  en  publiant  à 
Rome  le  20.  de  Février  171J.  unç 
Bulle  par  laquelle  le  Pape  pronon- 
çoitPaDolition  du  Tribunal  de  la  Mo- 
narchie de  Sicile  ,  &  revoquoit  tous 
les  Privilèges  accordés  par  les  Pa- 
pes Us  prédéceffeurs  tant  à  Roger  11^ 
qu'aux  TRois  fes  fuccefleurs. 

Ce  Tribunal  defièndit  fes  droite 
par  un  mémoire  en  forme  de  Ma- 
lîifèfte  ,.  &  te  Fifcal  ,  pu  Procureur 
Générai  du  Royaume  appellade  la 
BùH'e  y  aupafe  tnieujç  informé  ^  pour  fe 
poqrvôir  par  les^  voyes  de  droit  con- 
fie cetfAtfce  &  contre  les  autres  Pro* 
icédur^  ^ites  à  Rome  911  F^judiçf 
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^es* anciens ^ufages  du  Royaume»  avec 
defenfe,  par£rovifion,d*y  rieninnovcic. 
La  Cour  de  Turin  eflàya  à  diverfes  rc* 
prifes  de  renouer  les  négoci^ions:mais 
ce  fut  inutilement ,  le  Pape  s'en  tenant 
toujours  aux  conditions  propofées  dV 
Jbord,  &le  Monarque  ne  voulant  pas 
fc  relâcher  jufqu'à  ce  point  pour  ob- 
tenir la  Faix.  Les  Bulles ,  les  Bre&  , 
les  Refcrits  de  Rome  fe  fucccderenc 
les  uns  aux  autres ,  &  comme  il  ar« 
f  ire  fouvent  dans  la  chaleur  des  con- 
teftations,  on  7  avança  des  propofî- 
tions  outrées ,  d'autant  plus  capables 
d'allarmer  la  Puiflance  Séculière,  qu'au 
lieu  de  les  rendre  particulières  à  la  Si- 
cile 9  en  les  reflerrant  dans  ce  qu'elles 
avoient  de  relatif  à  la  conteftatioa 
préfente ,  on  les  établifibit  d'une  ma? 
niere  générale,  comme  fi  elles  euffent 
dûfervir  de  loi  à  tous  les  autres  Royau- 
mes. Telles  furent  les  Lettres  Moni* 
torialcs  de  l'Auditeur  de  la  Chambre 
Apoftoliauc ,  en  datte  du  9.  de  Dé- 
cembre ae  oette  année  :  l'Auteur  y 
traitoit  d'exécrable  *  de  Schifmatique 
^  d'Hérétique  la  maxime  de  VExe* 
^M4r^r:il  appelloit  les  Officiers  Royaux 
ijui  exigeoient  à  ce  fujet  la  fignatur 
fe  des  K^alier$>  d^  téméraires  pleîq 
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de  méchanceté  &  d'impivience ,  âe$ 
audacieux  ,  ôc  des  féduâeurs  qui  nç 
cherchoient ,  felon  ki,  qu'à  dbranlar 
la  confiance  des  Religieux  Siciliens; 
il  avançoic  ^ye  tous  fe  Aâes  &  les 
Cenfures  émanés  de  Rome  dévoient 
être  exempts  de  VExe^uatHr ,  &  qu'il 
,étoit  notoire  à  tous  les  Fidèles  que 
ces  Aâes  portoient  en  eux  -  mêmes 
zout  ce  qui  étoit  néceiïaire  pour  leur 
^exécution ,  indépendamment  de  quel- 
que autorité  humaine  que  ce  pût  être  5 
comme  étant  appuyés  fur  la  puiflan* 
ce  Divine. 

fjf6.  I»orfque  des  exemplaires  Imprimés 
de  ces  Lettres  fe  répandirent  à  Paris, 
le  Parlement  trouva  les  maximes  qu'- 
elles contenoient  fi  dangereufes  Se  & 
contraires  aux  ufages  de  la  France , 
que  par  un  Anêt  rendu  le  15.  de 
Janvier  1715.  fur  les  confclufiohs  de 
M.  Joly  de  Fleury  Avocat  Général, 
il  jugea  à  propos  d'e^i  ordonner  la 
fuppreffion. 

i7ï7»  Cette  conteftatîon  dont  je  n'ai  point 
entrepris  de  faire  ici  une  Hiftoire  com- 
pktte ,  dura  autant  &  plus  iong-tems 
même  ,  que  le  régne  du  Roi  Vicr 
tor  AmedTée  fur  la  Sicile  :  mais  la  & 
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te  diSerend  cpmme  fufpendu.  L'Em-  rji^} 
pereurétoit  en  guerre  avec  les  Turcs  v 
&  le  befoin  qu'avoic  la  Ghrétienté  ,• 
que  toutes  les  PoifTances  condouirûf- 
fent  contre  Fennemi  commun,  réta-» 
bliflok  en^  quelque  forte  Pintelligencè 
entre  la  Cour  de  Rome  &  celle  dé 
Vienne  ;  fans  néanmoins  qu'il  y  eûfi^ 
rien  de  décidé  fur  leurs  anciennes  que- 
.  relies,  ni  que  les  efprits  fuffent  dif* 
pofés  à  éviter  toutes  les  occafions  d'ert 
fafciter  de  nouvelles.  Malgré  les"  di-^ 
vers  Traités  (ignés  à  UtrechtjTEfpa- 
Çne  n'a  voit  pas  encore  fait  fa  paix  par-^ 
ticultere  avec  la  Maifon-  d'Autriche  : 
ces  Traités  aflîiroîent  feulement  la  ncu* 
tralité  en  Italie.  Philippe  V.  n'étoît 
pas  reconnu  Roi  d'Eipagne  à  Vien- 
ne, ni  le  Duc  de  Savoye  Roi  de  Si- 
cile ;•  l'Empereur  n'avoit  pas  renon- 
cé par  ade  formel  à  la  fucceflion  de 
Charles  IL  &  S.  M.C.par  une  renoncia- 
tion réciproque  n'avoit  point  afliiré  à  Sm 
M.  L  les  différens  Etats  qu'elle  confen^ 
toit  à  démembrer  de  cette  fwcceffioir. 
Les  affaires  étoient  retenues  dans 
cette  indéciGon  parle  peu  de  penchant  ^^/^"^^^ 
que  les  Miniftres  de  l'Empereur  té- /«m?  17. 
moignoient  pour  Texecutiondes  Trai-^'^^J^^^ 
jes  :  par  leur  lenteur  à  évacuer  la  Ca* 
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1717.  talognc  &  parrattcntioQ  qu^ik  avoîenr 
au  contraire  à  7  fomenter  les  relies 
de  la  rébellion.  Outre  ces  griefe  le 
Roi  d'Eibagne  fe  plai^noic  de  quel- 
flues  déc^Kations  injuneufes  à  fa  per* 
tonne  ,  &  à  fa  Couronne ,  qo'on  avoit 

Subliées  à  Vienne ,  en  Italie  &  en  Flan- 
res.  Cependant  S*  M.  Catholique  fei- 
faut  céder  fon  reflentiment  à  l'inté- 
fêt  commun ,  au  lieu  de  porter  la  guer- 
re en  Italie,  à  b  faveur  de  Tembar- 
las  que  donnoît  à  rEmpereur  celle  des 
Turcs,  envoya  un  efcadre  au  fecours 
des  Vénitiens ,  Alliés  de  S.  M.  I.  à  qui 
elle  auroit  pu  procurer  de  grands  avan- 
tages contre  les  Infidèles.  Philippe  V* 
toujoi^FS  aiûmé  du  même  efprit  en  def^ 
tinoit  une  feconde  pour  les  mers  du 
Levant  ,  lorfqu'mi  nouvel  incident 
changea  la  face  des  aiïàires.  Dom  Jo* 
feph  Molinez ,  Doyen  de  la  Rotte  ^ 
après  avoir  foutenu  à  Rome  pendant 
plufieurs  années  les  intérêts  de  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  avec  autant  de  zcle 
2ue  de  capacité ,  fut  rappelfé  par  S.  M. 
î.  pour  exercer  en  Efpagne  la  char- 
ge de  Grand  InquiGteur ,  dont  elle 
avoit  recompenfé  fes  fervices.  Ce  vé- 
nérable Vieillard ,  âgé  de  plus  de  80. 
ans  traveriànt  leMilanois  pour  fe  cen- 
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dfe  à  Madrid ,  quoique  muni  d*un  raf- 17 ly» 
feporc  du  Cardinal  Schrotcenbach ,  Mi« 
niftre  de  l'Empereur  à  Rome ,  fut  ar- 
rêté &Gonftitué  prifonnier  par  ordre 
du  Prince  de  LeWeftein ,  Gouverneur 
de  ce  Duché* 

On  n'a  peut-être  jafifiaîs  bjenfçu  dan* 
le  public  la  véritable  caiife  dccctem- 
prifonnement:  mais  le  Rotd'Efoagne  le 
regarda  comme  une  irJuke  faite  à  la 
Monarchie  Efpagnole  &  une  infrac- 
tion de  la  neutralité  convenue  à 
Utrecht  pour  tous  les  Etats  d'Italie* 
Sur  ce  nouveau  grief  joint  aus^  autres, 
fEfcadre  defîinée  contre  les  Turcs  dif- 
féra fon  départ ,  Philippe  V.  arma  dans 
fes  Ports  de  la  Méditerranée ,  &  après 
-avoir  attendu  inutilement  que  la  Cour 
de  Vienne  Idi  accordât ,  aux  infbnces 
du  Pape ,  une  fatisfaftion  convenable , 
fit  partir  de  Barcelonne  fon  Efcadrc 
qui  alla  fous  les  ordres  du  Marquis  de 
Leede  faire  une  defcente  dans  PIfle  Août, 
de  Sardaîgne  qu'elle  rcduifit  en  peu  d« 
jours  à  l'obéiffance  de  l'Efpagnc, 

La  France  &  l'Angleterre ,  garan- 
tes de  la  neutralité  en  Italie ,  craignant 
que  la  guerre  ne  s'y  renouvellât ,  em- 
ployèrent auffi- tôt  leurs  bons  offices 
pour  chercher  des  moyens  de  conci- 
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^7t7JiatioiT.  M.  le  Duc  d'Orléans,  Regenr 
pendant  la  minorité  de  Louis  XV.  en- 
voya à  Londres  P  Abbé  du  Bois  pren- 
dre à  cet  effet  les  mefures  néceflâîres 
avec  les  Miniftres  de  George  IL  Roi 
de  la  grande  Bretagne.  Dès  le  j^.  de 
Mai  171 5.  ce  Prince  a  voit  conclu  avec 
FEmpereur  un  Traité  d'Alliance:  en- 
fuite  un  autre  Traité  le  4.  de  Jan- 
vier fuivant,  entre  lui  Roi  d^Angleter-^ 
f  e ,  le  Roi  de  France  &  les  Etats-Gé- 
néraux. On  nomma  celui-ci  le  Trai- 
té de  la  Triple  Alliance  :  fon  unique 
objet  étoit  cle  coïKilier  les  difërens 
de  TEmpereur  &  du  Roi  d'Efpagne  > 
de  de  faire  une  Paix  particulière  entre 
TEmpereur  &  le  Roi  de  Sicile ,  le  tout 
en  fuppléant  à  ce  que  les  Traités  d'U- 
trecht  &  de  Bade  avoient  laifïe  d'im- 
parfait. Mais  le  plan  propofé  ne  fut 
point  goûté  à  la  Cour  de  Madrid. 
•7^^*     Les  Puiffances  médiatrices  drefle- 
rent  ua  nouveau  projer  de  Traité  , 
qui  propofoit  pour  les  conditions  de 
la  Paix  entre  leurs  Majefler  Impéria» 
le  &  Catholique ,  «  que  le  Roi  d'Et 
w  pagne  conformément  à  ceux  d'U- 
#>  trecht  &  de  Bade ,  &  pour  remct- 
f>  tre  les  chofes  dans  leur  premier  état  ^ 
^rendroit  laSardaigneà  TEmpereui: 
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**  qae  les  deux  Princes ,  fuivanc  les  mê-  17 1 8; 
»  mes  Traités ,  renonceroient  mutuel-    Rcufftt 
»  Icinent  y  fçavoir  TEmpercur  aux  E-  ^^'"^^^^•, 
»  tatsdclaMomrchic  d'Efpagnedont^wCowi 
»  ils  avoient  reconnu  Philippe  V.  lé*  ^'  ^^"-. 
»  gîtimepoffeflcur ,  &  S.  M.  C.  à  ceux  umaI 
»•  que  S.  M.  L  pofledoic  en  Italie,  oul^-  5«* 
»  Qu'elle  dcvoit  y  pofleder  en  vert» 
a»  au  préfent  Traité,  comme  auffi  au 
»  droit  de  réverfion  à  la  Couronne 
j»  d'Elpagne  que  S^M.  Cl  s'étoit  rc*- 
»  fervé  fur  la  Sicile  :  que  les  Etats  alors 
^  pofledés  par  le  Duc  de  Parme  & 
»  par  le  Grand  Duc  de  Tofcane,  fi 
^  leurs  fucceffcurs  mâles  venoient  h 
99  manquer ,  pouvant  donner  lieu  à  une 
»  guerre  en  Italie,tant  à  caufe  des  droits 
nde  la  Reine    d'Efpagne    fur  leurs 
*•  fucceffionSjque  pour  raifoG^dcs  droits^ 
»  que  l'Empereur  &  TEmpire  pou*^ 
»  voient  avoir  d'en  diipoter ,  lefdits 
j»  Etats  feroient  à  l'avenir  &  à  perpé- 
j9  tuitd  reconnus  pour  Fiefs  maleulins 
»  de  l'Empire ,  &  que  lorfqu'ils  vieo,- 
»  droient  à  vaquer,  au  défaut  des  fuc- 
w  ceffeurs  mâles ,  S.  M.  I.  comme  Chef 
»de  l'Empire,  confentoit  que  le  fils 
»  de  la  Reine  d'Efpagne  <&  (os  det 
»  cendans  mâles  fuccédaflcnt  dans  tous- 
»kCiits  Etats  :  àreflfctde  quoil'Emr 
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1718.  »  pefeùf  cxpédieroît  les  mvefikatt^éc 
M  ^xpeâatives  néccflàires  :  cjuc  le  Reî 
»  d'£%agne^  en  dérog^eant  à  cet  égasé 
»  aux  difçofitions  de  la  Paixd'Ûtrccte 
»  confemiroit  que  k  Sicile  retournâf 
n  à  PEmpereuï ,  oui  céderoit  en  échao- 
M  ge  au  Duc  de  Sâvoye  la  Sardaîgne  ^ 
^  S.  M.  C.  renonçant  au  droit  de  ré- 

•  verGon  de  la  Sicile  à  la  Couronoc^ 
»  tfEfipagne  :^  la  Sardaigne  en  échan^ 
»gc  devant  retournera  cette  Ce»* 
3*  ronne^  aer  dcfedt  des  héritiers  ma?- 
»les  dw  Duc  dk  Savoye  :  qu'iaprètf 
«l'exécution  de  ces  conditions  pré- 
9»  liminaires  9  on  a(ïënf^reroit  un  Cofii^ 
^  grès  pour  régler  les  autres  détaib 

•  d&l»  raix.  Quam  aa  Traité  de  Pai» 
n  de  TEmpereur  &  du  Duc  de  S^- 
»  voye,  oii  propofoit  les  mêmes  coih 
»  dirions ,  c'eft-a-dirc  rechange  de  la 
^>  Sicile  contre  la  Sardaigne ,  &  on  y 
»  renoavelloir  les  autres  diipolîtioo» 

•  de  la  PaixdlJtrecht  qurregardoienf 
n  ce  Prince. 

Les  trois  Puîflances  Contraftantes 
i»  afin  d'affûrer  l'exécution  de  leurs  bon- 
»>  nés  intentions  pour  la  Paix  s'oblige- 
f^  rent  à  fournir  conjointement  ou  Tcpa* 
»  rémentjfça  voir  r  Angleterre.  &  laFran- 
»  ce  chacun  8ooo.  tommes  de  pied  & 
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*»  4000.  hommes  de  Cavalerie,  &  les  1718.^ 
î»  Etats<jénéraux40©G.  hommes  d'int 
>»  fànterie  &  2000  de  Cavalerie,  qu'on 
5»  employeroit  aux  mouvemens  qu'il 
3»  conviendroit  de  faire  en  Italie  pouc 
99  Taccompliffement  de  ct^  eonven- 
»>  ventions.  y^  Sous  précexte  de  ce* 
diipofitions  le  Mioiftere  Britannique 
envoya  dans  la  Méditerranée  une  Ef-- 
cadre  dont  il  donna  le  Commande*- 
ment  à  l'Amiral  Gcorjge  Bing- 

Milord  Stanhope  Miniftre  de  S.  M^ 
Britannique  à    Madrid  mit  tout    e» 
œuvre  pour  y  faire   goûter  ee  pro- 
jet: mais  les  circonflances  n'étoienr 
pas  favorables.  Le  Cardinal  Albero- 
ni  Premier  Miniftre  avoit  un  motif 
particulier  de  reffentimem  contre  le 
eonfeil  de  l'Empereur  ,  qui  accufoir 
ce  Prélat  de  s'être  fervi   du  Prince 
Ragoftki  pour  projetter  une  Alliance 
entre  la  tour  de  Madrid  &  la  Por- 
te Ottomane  :  l'intervention  de  Cle- 
ment  XI.  entre  les  deux  Puîflances 
fîe  pouvait  plus  être  d'aucune  utilité 
pour  la  réunion  des  efprits  ;  ce  Ponti- 
fe  lui-même  avoit  alors  de  nouveaux, 
différents  tant  avec  l'Empereur,  qu'a- 
vec TEfpagne  :  ainfî  toute  l'adreffe  de 
Milord  Stanhope  ne  put  rien  opérer. 
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%7i8^0ri  lui  répondit  daris  toutes  les  ccû^ 
férences  qu'il  eut  au  fujet  du  projet  de 
Paix ,  qu'il  ne  tonvenoit  pas  au  repos 
de  Htalic  que  l'Empereur  fût  en  pof- 
feffion  de  la  Sicile  ,  &  que  le  (eul 
^oyen  dé  parvenir  à  h  Paiit  étoît  , 
»  de  laïffer  cette  Ifle ,  Se  celle  de  Sar- 
»  daigne  à  la  Couronne  d'Efpagne  à 
»  perpétuité  :  que  FEmpereur  donnât 
j»  un  éauivalent  au  Duc  de  Savoye 
»  dans  le  lililanDis  :  qu'on  fatisfît  à 
»  toutes  les  prétentions  des  Princes  d'I- 
9  talîe  :  que  les  Troupes  Impériales  qui 
»  étoient  en  marche  pour  s'y  rendra 
a>  fuflentinceflrammcntcontremandées: 

•  qu'à  l'avenir  l'Empereur  ri'eûtqu'utt 
tocertaui  nombre  de  troupes  dtosfes 
a>  Etats  en  Italie  ^  qu'il  ne  fe  mêlât 
w  point  de  la  fucçenion  des  Etats  de 
3*  ïofcane  &  de  Parme ,  en  renonçant 

*  à  fes  prétentions  gu'ils  étoient  Fiefs 
»  de  rEmpire:&  que  l'Angleterre  rapel- 
w  lât  fon  Éfcadrc  de  la  Méditerranée.  * 

Lts  Miniftres  Efpagnols  tant  à  Pa- 
ris qu'à  Londres,  à  la  Haye  ôç  à  Tu- 
rin ,  travailloient  cependant  à  rendra 
mutile  le  projet  de  Paix  :  mais  lorfque 

*^yoyet  fut  cette  affaire  le  livte  intitulé, 
Conduite  des  Coujrs  de  la  Grande  Eretagirc* 
fed*£l£agiie.ixnp/imd  en  ly.io* 
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Je  Cardinal  Alberoni  s*apperçut  que  i?  18^ 
ies  Puiflaaces  rpédi^trices  ccoient  dans 
Ja  feriiie   réfolutioa  de  le  faire  exé- 
cuter ,  ^ue  le  pue  de  Savoye  n'étoiç 
pas  éloigné  d'y  accéder,,  &  au'il  for^ 
;tifioit  fes  Places  en  Sicile,  pendant  que 
FEmpereur  ufoic  de?  mêmes  précau- 
itions  dans  le  Milanois  &  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  il  crut  qu'il  étoitde 
fa  prudence  de  profiter  de  fes  avantar 
ges  pour  avancer  les  Conquêtes  de  TEf- 
pagne.  Une  Flotte  confidérable  conv 
mandée  par  Dom  Antouio  de  CaC- 
tagneta  partit  des  Ports  de  cette  Mo-    . 
narehie  &  prit  fa  route  vers  les  mers 
d^Italie.  On  s^açtendoit  qu'elle  atta- 
queront quelques-unes  des  Places  qui 
appartenoient   à  l'Empereur  :  mais 
après  avoir  touché  à  Cagliarî  pour  y 
prendre  un  renfort  de  Troupes ,  qui 
n'y  étoit  qu'en  dépôt,  elle  remît  à  la 
voile  le  27.  de  Jum ,  tira  vers  la  Si- 
cile ,  &  à  la  vue  de  cette   Ifle  s'é- 
tant  partagée  î  une  partie  prit  la  rou- 
te dé  MeSine  1  l'autre  alla  débarquer 
^000.  hommes  à  Palcrme.  Il  n'y  ^void 
dans   cette  dernière  Ville  que  500; 
Piemontois  qui  l'abandonnererit  &  fe 
jettercnt  dans  les  Châteaux.  Le  débar- 
^eoiecKt;  fç  fie  ^ux  ^QçisiXamou^  dff 


Digitizedby  Google 


422  Hifidre, 

1718.  Vive  Phmppc  V.  &  les  Troupes  pli- 
èrent le  premier  de  Juillet  poffeffioa  de 
la  Place,  au  nom  de  ce  Monar- 
que. 

Le  Marqmsde  Leedequ^lescom* 
maadoit  fit  le  12.  attaque!  le  Châ* 
ieau  quifexendit  deux  jours  après  ,  i 
difcrétion.  La  cavalerie  fous  les  ordres 
<de  D.  Luc  Spinola  marcha  enfuite  du 
côté  de  Meffine ,  tandis  que  le  Marquis 
de  Leede  fe  rembarquant  avec  Tintan- 
terie,  alla  faire  fadcfcente  àTembou- 
chure  Septentrionale  du  Canal  de  Mef- 
fine. A  mefure  que  les  troupes  pre- 
•  iDoient  terre ,  elles  fe  rangeoient  en 
i>ataiile  :  les  Piémontois  abandonne- 
«nt  la  Tour  du  Phare  âc  fe  fauverent 
^ans  la  Ville.  Le  Marquis  de  Leede 
«occupa  la  Tour^  &  ayiit  achevé  foa 
débarquement  forma  le  blocus  du 
Port ,  &  s^appliqua  à  garder  Pentrée 
du  Canal,  julqu'à  ee que ,  par  la  jonc- 
tion d'une  nouvelle  Efcadre  qu'il  at- 
tendoit ,  il  fut  en  état  d'attaquer  la 
Fortereffe  de  San-S^vatore  &  le  Châ- 
teau delà  Mer;  les  Piémontois  ce- 
rndant  voyant  les  habitans  difpofés 
favorifer  les  E^agnols  quittèrent 
leurs  poftes  pour  aller  renforcer  les 
Camiiojas  des  Châteaux*  Alors  le  Se? 
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Aat  &  les  Magiftrats  portèrent  Icsiy^f^ 
KZUk  de  la  Vftle  au  Marquis  de  Lee- 
de  Sç  lui  prêtereot  Sermeat  de  fidé- 
lité au  aom  de  Philippe  V.  c'étois 
le  24^  de  Juillet;  4:ar  les  dattes  font  ici 
crès-iiéceflaires.  Dacis  le  même  tems  ' 
diSétem  Corps  de  Troupes  s'empare* 
j-eat  de  Termiai,  &  bloquereot  Sita- 
cuie»  Trapaat,  âc  Milazzo. 

Au  premier  bruit  de  ces  nouvelles    '<'«^ 
iioftiUtés  de  la  part  derfifpagne,  lesjTTi^^' 
Pui0aQces    médiatrices  redoublèrent  ^/««^^ 
leurs  attentioQi.  Le  Traité  dont    le    . 
projet  étoit  déjà  public  depuis  long« 
tems,   fat  figaé  le    18.  de  Juillet  , 
&   le  a.  d'Aoâc  fuivant  TErapereur 
y  accéda  par  uu  fécond   Traité  (igné 
à  Londres.   Ou  le  nomma  le  Traité 
de  la  Quatruple  Alliaace ,  à  caufe  de 
celle  qu  y  contraftoient  l'Empereur  , 
la  France,  P Angleterre  3ç  la  Hollan- 
de   pour  le  maintien  de  ceux  d'U-- 
trecnt ,  &  de  Bade ,  &  des  change^ 
meos  qui  y  avoieat  été  faits  par  celui 
du  1 8*  dç  Juillets  Le  18.  de  Sepcem*- 
Jbre  fuivant  S.  M.  !•  fourqit  fa  renon- 
ciation' au:ic   Etacs  de  la    Monarchie 
4'Efp-^gae  pofledés  par  Philippe  V. 

I^e^mems.  jour^2^  d- Août ,  Je  Che-  d^?c^ 
iralisc  Cpq(cgO  Çîng  ^U»  9ViBC  VEf^f-^^h^ 
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ayiS.  cadre  Angloifc  jettcr  Tancre  devaât 
Naplcs ,  raibaraua ^cx)0.  Impériaux, 
niit  à  la  voile  le  5.  &  le  9.  aii  foii 
doubla  la  pointe  de  Meffine.  Il  en- 
voya auf&tot  un  de  fes  Capitaines  à 
terre  chamc  d'une  lettre  pour  le  Mar- 
quis de  Leede  à  qui  il  of&oit  fes 
bons  offices  pour  accommoder  les 
différens  furvenus,  &  à  cet  effet  une 
fufpenfion  d'armes  de  deux  mois ,  pen- 
dant lefquels  51  y  avoit  lieu  d'efpérer  que 
la  Paix  fe  rétabliroit  par  Pinterven- 
tion  des  Cours  étrangères  :  il  ajoû- 
toit  que  fi  fes  ofires  n'étoient  point 
agréées ,  il  feroit  obligé  cPexccuter  les 
ordres  du  Roi  fon  maître  ,  garant 
de  la  neutralité  en  Italie ,  &  en  con- 
formité de  5'oppofer  à  toutes  les  en- 
treprifes  qu'on  pouroit  faire  pour  la 
troubler.  Le  Marquis  de  Leede  lui  ré- 
pondit qu'il  n'étoit  chargé  d'aucua 
{)ouvoir  de  fa  Cour  pour  traiter  avec 
ui ,  &  que  de  fon  coté  il  exècuteroit 
les  ordres  dont  il  étoit  chargé..  Sut 
cela  l'Amiral  Bing  alla  attaquer  la  flot- 
te Efpagnole  qui  étoit  à  la  vue  de  Mefli- 
cue,  lui  livra  combat  le  ii«  lui  enleva 
ou  brûla  quelques  Vcdfleaux  :  le  relie 

4.  I4X.  s'échappa.  Xe  26  Milorc(  Stanhopequî 
(uivant  les  ordres  qu'il  fçavoitavoîi 

cxél 
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été  donnés  au  Chevalier  Bing  fedou- 1718. 
f oit  de  ce  qui  étoit  arrivé  >  jugea  à 
propos  de  prendire  fon  congé  de  la: 
Cour  de  Madrid,  &  partît  le  premier 
de  Septembre  pour  le  rendre  à  Pa-, 
ris. 

Avant" que  de  quîttet  ]Vïadrid,îl  re^ 
mît  à  la  Cour  un  mémoire  ,  guipor- 
toit,  que  conformément  à  la  Quatru- 
ple  AHianceles  Puiffanccs  ,  Confédé- 
rées étoicnt  convenues  des  mefures 
foivantes.  »  Que  le  Roi  Catholique 
^  auroit  trois  mois  pour  accepter  ce 
»>  Traité ,  à  compter  du  jour  cle  la  fi- 
9  gnaturê;'  faute  de  quoi  elles  fournî- 
»  roient  à  PEmpercur  les  fecours  ftî- 
^  pulés  dans  l'Alliance  :  5c  que  fi  à 
»  cette  occaflon  le  Roi  d'Efpagne  dé- 
wclaroic  laguerrfe  àTun  des  Gontrac- 
s>  tans,  leis  autres  la  déclarêroient  auC- 
*  fi. tôt  à  S.  M.  Catholique ,  pour  avoif     ^ 
«fatîsfaftîon  :  qu'au  cas  auflî  que  S» 
yi  M.  Catholique  fèfulât  d'accepter  la 
«>  Traité;  les  Contraâansdifpoferoienfr 
j>  de  concert  des  expedatives  fur  les 
»  Etats  de  Tofcaue  &  de  Parme  ^  en 


>♦  faveur  de  quelque  autre  Prince  ;  qufl 
i»  l'Empefeur  n'àgii^it  pqmt  pendant 

-le  termedd  triiis  raoîstfu'èn  ac 

doit,  pourvu  que'  le  Aoi  d'I 
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M7i8,^  gne  n'agît  point  de  fon  côté:  maîr 
»  Œic  s'il  en  arrivoit  autrement  leç 
ar  Èontradlans  fourniroient  dufecoœs 
É»à  TËmpereur  avant  Texpiiatioa  da 
9»  délai.  »» 

'  L'Efpagnc  à  la  nouvelle  dececp» 
venoic  de  fe  pafTer  dans  les  mers  dé 
Sicile,  crut  avoir  un  fujec  légitime  de 
(ê  plaindre  des  Âr>glois ,  aui  fous  Je 
tiom  de  médiateurs  ,  lui  aéclaroiettt 
la  guerre  :  les  Anglois  de  leur  part  fè 
plaignirent  que  les  Efpagnols  avoieas 
lans  fujet  violé  la  neutr^uité.  La  cbt* 
te  de  ces  événemens,  qui  firent  graad 
bruit ,  (ufEt  pour  mettre  le  leâeuf  ee 
état  de  porter  fon  jugement.  La  Coar 
de  Madrid  loin  d'accepter  le  Traité 
de  la  Quatrupte  Alliance ,  ni  les  Ar« 
ticles  remis  par  MUord  Stranhope  (^ 
difpofa  à  continuer  la  guerre  avec 
^  pli^  de  vigueur  qu'auf^vant:  fef 
Fuiflànces  Alliées  fournirent  tes  fe« 
cours  ftipulés  à  l'Empereur  qui  venoit 
de  conclure  la  Paix  avec  les  Turcs  à 
Fa{Ëiro\tritz-^  Se  M.  Impériale  £tpaf« 
fer  en  Italie  les  Troupes  revenant  de 
Hongrie  ,  &  raccommodement  fe 
trouva  plus  éloigné  que  jamais. 

Les  Ejbagnols  continuèrent  l'atta^ 
gue  des  Haces  de  la  Sicile  :  ilsfereor 
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des  Sois  des  deux  SicileS^       4:27 
dirent  maîtres  du  Château  de  San-1718, 
Salvatore ,  &  formèrent  le  Siège  de 
Milazzo.  L'Amiral.  Bing   cependant  /wr«. 
efcortant  un  grand  nombre  cle  Bâti^  tfi^!7! 
mens  fur  lequel  On  avoît  embarqué  a  57. 
Reggîo  en  Calabre  loooo.  homme$ 
de  Troupes  Impériales ,  tenta  une  def^ 
cente  dans  l'Ifle  de  Lipari  ;  mais  les 
Habitans  prirent  les  armes ,  Se  le  for* 
cerent  à  fe  rembarquer.  11  fit  fon  dé- 
barquement avec  plus  de  fuccès  aux 
environs  de  Milazzo  qu'on  fe  propo-         ^ 
foit  de  fecourir.  Les  Impériaux  com- 
mandés par  les  Généraux  Caraffe  ôc 
Vetterani  attaquèrent  en  effet  les  Ef-  lî.ôa 
pagnols  pour  feirc  lever  le  Siège  »  ^^^*** 
le  combat  fut  très-vif ,  &  les  deux  par- 
tis s'atuibucrent  la  Viâoire  ,  parce 
qu'il  ne  décida  rien. 

On  négocioit  toujours  pour  trou- 
ver les  moyens  de  terminer  cette  guet-; 
re  par  quelque  accommodement,  lorf-. 
que  M.  le  Duc  d'Orléans  découvrit 
une?confpiration  qui  fe  tramoit  pac 
les  intrigues  du  Cardinal  Albéroni , 
de  concert  avec  le  Prince  de  Cella^- 
mare  Ambaffadeur  d'Efpagne ,  à  deC- 
fein  de  troubler  le  repos  de  la  Fran- 
ce. Le  Roi  fe  détermina  le  9.  de  Dé- 
cembre à  renvoyer  cie  Miniflre  en 

Nnij 
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X71S.  Efpagne  &  à  le  faire  conduire  ju(qtfi 
la  Frontière  :  il  partit  lé  13.  La^ 
veille  le  Duc  de  Saint  Aignan  Ambaf- 
fadeur  de  France  à  Madrid ,  y  avoii 
rcça  ordre  rfenpcirtir  danslçs  vingt- 

2uatre  heures  r  Fordre  lui  fut  fignî* 
é  à  dix  heures  du^  foir ,  &  it  fe  dif^ 
pofaà  y  obéir:  mais  le  lendemain  à  fept 
neures  du  matin  Ton  Hôtêi  fe  trouva  in* 
.  yefti  par  un  détachement  de  troupes 
qui  le  conduifit  hors  de  la  Ville  avec 
É  Ducheffe  fon  époufe^ 
$7ïp.  Ce  fut  fe  prélude  d'une  rupturç- 
ouverte,  ta  France  affembla  dans  fe 
Rouffillon  une  armée  de  4P0G0.  hom- 
mes ,  Se  l'Angleterre  déçlar^  la  guer- 
re à  TEfpagne.  Les  Hpllandois,  quoi- 
que compris  dans  là  convention  du* 
r8.  Jniilet  1718.  n'y  avoient  point 
encore  accédé  :  ils  ne  la  fignerent  que 
Te  i^.  de  Février  171p.  en  fe  réfer- 
vantun  terme  de  trois  mois  avant  que 
d'éxecuter  leurs  engagemens^  &  con- 
fcrvant  roufours  la -qualité  de  média- 
teurs, ils  envoyèrent  M.  de  Colfter 
feur  Ambaffadeur  extmordînaire  à 
Madrid  pour  entretenir  la  négocia^ 
tion. 

Pendant  que   Tarmée  de    Franccr 
fàommandée.  par  le  Màcééhal  deBer* 
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vîch ,  après  la  prife  du  Fort  de  Sainte  171 3*' 
Elifabeth ,  &  de  quelques  autres  voifins 
de  Fontarabie  ,  feifoit  invertir  cetta 
Place ,  les  Efpagnols  avoient  peine  à 
fe  deffendre  en  Sicile  contre  les  Im- 

Eériaux,qui  alorsau  nombre  de  20000, 
ommes  dont  le  Gomte  de  Mercy  étoit 
GénéraUffime  ,,  efpéroienc  en  faire 
bientôt  la  Conquête  entière.  Les  Pié* 
xnontois  la  leur  rendoient  en  effet  plus 
facile  :  ils  avoient  toujours  refufé 
de  livrer  aux  InipériauxSiracufe»  Se 

auelques  autres-  Places  :  parce  que  le 
loi  leur  maître  n-étoit  pas  en  pof- 
feffion  de  la  Sardaigne  :  mais  par  h 
médiation  de  l'Amiral  Bing- ,  ils  con- 
vinrent de  remettre  les  portes  qu'ils 
occupoient  au  Comte  de Mefcy,  dè^ 
qu'il  fe  préfenteroit. 

L'arrivée  de  ce  Général  5c  cet  ac^ 
cord  furent  défevantageux  aux  Ef* 
pagnols  ;  la  tempête  venoit  de  dif-^ 
perfer  une  nouvelle  Flotte  qui  leur 
amenoic  un  renfort  de  troupes:  privée 
de  ce  fecours  ,  ils  fprent  obligés  de 
lever  le  Siège  de  Milazzo  qu'ils  atta?^ 
ouoîent  depuis  huit  mois  y  &  ils  virent^ 
£ans  pouvoir  l'empêcher  les  Piémont^ 
tois  livrer  Siracuie  à  l'ennemi;  Les^ 
Spéciaux  plusiieureux  débarcperent 
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fans  obftacles  en  Sicile  les  difïemns 
*7 ^9*  corps  de  troupe  qui  leur  arrivèrent 
fucceffivement  :  un  détachement  en- 
voyé par  le  Comte  de  Mercy  fe  fou- 
mit  Flflè  de  Lipari.  Ce  Général  en 
peribnne  livra  bataille  au  gros  de  Tar^ 
filée  Efpagnole  le  20.  de  Juin ,  près 
de  Franca  villa,  dans  la  Vallée  de  De- 
ittona  i  TilTuë  en  fut  funefte  à  un  grand 
nombre  de  brates  Officiers  qui  y  pé- 
rirent de  part  Se  d'autre  :  les  £fpa- 
gnols  dont  la  perte  parue  pFusconiidé- 
fable ,  coûferverent  néanmoins  leur 
camp  à  Francavilla,&s^y  étant  fortifiés 
ne  fongerentqu'à  fe  défendre.au  moyen 
des  troapesqu'ils  tirèrent  de  Palerme,& 
des  autres  Places  qtri  leurobéidoient; 
fe  Marquis  de  Leede ,  inférieur  en  for- 
ces) manoeuvra  fi  habilement  qu'on  ne 
pat  jamais  le  forcer  à  quitter  fon 
camp ,  d'où  il  étoit  à  portée  de  veil- 
ler à  tout ,  nr  l'attaquer  avec  avwtaçe. 
Les  Impériaux  formèrent  enfuite 
le  Siège  de  Mefllne  quife  rendit  après 
ouelques  jours  d'attaque ,  pour  éviter 
a'être  entièrement  détruite  par  les 
bombes.  Tous  les  Châteaux  qui  cou- 
▼roient  cette  Ville  capitulèrent  de 
même  lorfqu'ils  ne  forent  plus  en  état 
de  fe  défendre.  La  Citadelle  ayant 
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fbutènu  un  Sicgebeaucoup  plus  long  i7i^t 
&  plus  meurtrier  ,  fut  auUi  rendue 

{)ar  lis  Marquis  Spînola ,  qui  obtint  pac 
a^  capitiilation  tous  le»  honneurs  de* 
îâ  guerre,  ou'il  avoir  mérités  par  fa  bra- 
voure. L'Èfp^ne  perdoit  en  même 
tems  fur  fes  Frontières  :  les  François . 
y  étoient  maîtres  de  Fontarabie,  8c 
de  SaineSebaftien>  d'Urgel  &  de  quel- 
ques autres  Places  de  moindre  im- 
portance ;  te  Cardinal  Albéroni  qui 
étoit  (eul  ta  caufe  de  cette  guerre  , 
avoir  échoué  dans  fes  projets  dctrou- 
•  blerla  France  &  FAngleterre,  &  ne 
trouvant  point  de  reitource  dans  la 
force  des  armes,  iicommençoit  àfe 
prêter  aux  avances  des  HoIIandois  qui 
en  accécfant  enfin  au  Traité  de  la  Qua- 
truple  AOianee  avoient  obtenu  àtt 
Confédérés  un^^^ouveaU'  délai  de  trois 
mois*  Mars  ce  Préfet  fe  déterminoifi 
trop  tard;  te  ç.  de  Décembre  le  Roi 
tfEfpagne  lui  défendit  de  paroître  à  la 
Cour  y  &  de  fe  mêler  davantage  dts 
aflàires  du  Miniftere.  Par  le  Décret 
qui  cootenoit  cet  ordre ,  S.  M.  Ca- 
tholique acheva  de  convaincre  tou- 
te l'Europe  de  la  droiture  de  fes  in- 
tentions :  il  portoit  expreflement  qu^eU 
te  ne  ^renoit  la  réfolution  déhigner  le 
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17  iq  Cardinal  que  four  èur  tout^hftacU  àféC 

Paix, 
j^^.  En  effet  ce  Prince  peu  de  jouis 
hiftMMrs  zptès  affembla  un  Grand  Gonfeil  oit 
''J^fi^'Pon  décida  qu'on  remercieroit  les  Etats 
#mV.  Géne'raux  de  leurs  foins  pacifiques  >& 
Ton  dépêcha  un  Counrier  pour  por- 
ter avec  la.  lettre  de  remerciment^un 
mémoire  au  Marquis  Berem-Landi  y 
qui  devoit  en  communiquer  le  con- 
tenu à  leurs  hautes  Puiflances:  unau^ 
tre  Courrier  porta  un  double  dn  mé- 
moire à  l'Abbé  Landî,  Minière  de  Par- 
me à  la  Cour  de  France.  On  y  trouva 
en  on2e  articles  les  conditions  (bus 
ïéfquelles  le  Koi  Catholique  of&oit 
d'accéder  au  Traité  de  Londres: mais 
là  plupart  étant  les  mêmes  qui  avoient 
été  faites  avant  la  guerre,  les  Minif^ 
ttcs  des  PuifTances  confédérées  qui  ré- 
fidoîent  à  Paris  y  fignerent ,  le  15^ 
jTTao.  de  Janvier  1720  .  une  convention  où 
elles  déclaroîent  que  ne  pouvant 
admettre  aucune  condition  coïKraire 
au  Traité  de  Londres  ,•  elles  perfiC- 
toient  dans  leur  premier  engagement 
&  qu'elles  agiroient  en  c©nféquence> 
^our  régler  la  fuccefTion  de  Parme , 
&  de  Tofcane ,  fi  S.  M.  G.  diffëroil 
fon  acceiËon^au-delà  du  terme  ilipulé, 
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Dès  que  le  Roi  d'Efpagnc  eut  vu  171»* 
cette  convention  ,  ce  Prince  ne  vou- 
lut plus  retarder  le  bonheur  de  l'Eu- 
rope :  il  foufcrivit  aux  conditions  aui 
fervoient  de  bafe  à  la  Quatruple  Al- 
liance ,  en  les  acceptant  par  afte  du  ^^^^^ 
26,  de  Janvier.  Les  Mîniftres  d'An- jr.\i4,* 
gleterre  &  d'Éfpagne  à  la  Haye  y  fi- 
gnerent  en  confëquence  le  19.  de  Fé- 
vrier une  fufpenfion  d'armesjufqu'à  c« 
qu'on  eût  affemblé  un  Congrès  où  Fon 
régleroit  les  autres  détails  de  la  Paix. 
Philippe  V.  poiît  préliminaires ,  renon- 
ça par  afte  du22.de  Juin,  aux  Etats  ^*^^ 
démembrés  de  fà  Couronne  &  pot 
fédés  par  l'Empereur. 

Depuis  la  publication  de  la  fufpen-  j^  J*?'J* 
fion  a  armes  en  Sicile ,  il  y  eut  encore  //m7io3 
des  hoftilités  aflez  vives  de  la  parti»'.^^-^^' 
àcs  Impériaux  qui  voulurent  s'empa-^*^^* 
fçt  de  force  de  Palerme  &  de  quelques 
autres  Places  :  cela  dcMina  lieu  à  deux 
avions  ,  l'une  le  30.  d'Avril ,  l'autre 
le    3.  de  Mai  >   qui  coûtèrent  beau- 
coup   de    braves    gens    aux  deux 
partis  :  eiifin  le  6.  le  Marquis  de  Lee- 
de ,  le  Comte  de  Mercy  &  l'Amiral  , 

Bing  après  pluGeurs  conférences  fî- 
gnerent  un  Traité  conventionnel  pour 
f  évacuation  de  la  Sicile ,  dont  l'Eoi- 
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«7io«  percnr  fut  mis  en  poffeffion ,  en  même 
tems  que  le  Duc  de  Savoye  loi 
cedoit  fa  Sardaigne  conquifc  par  les  Et 
-pagnok.  Le  Duc  de  Savoye  avoit  té- 
gné  httic  ans  fuc  la  S{cile. 


CHARLES  VL 

Empereur,  &  Roi  des  deux  Sicîlcs^ 

LE  Roi  d'Efpagoe  ayant  donné 
fon  confcntement  à  ce  que  le 
Congrès  fc  tint  à  Cambniy ,  ce  Prin- 
ce &  les  autres  Puiâfances  intéreflees 
nommerem  leurs  Miniftres  Plénipo^ 
tentiaires  :  rouverture  en  fat  d'abord 
ifetardée  par  les  difficultés  que  firent 
naîtreles  titresrefpcdifsaifavoient  pris 
f  Emperetir  &  le  Roi  d  Efpagne  dans 
leurs  renonciations  :  S«  M.  Impériale 
s'y  nommoit  Roi  d'Efpame,&  S.  JVL 
^21.  C^^olioue  Archiduc  d  Autriche  & 
l)uc  de  Milan,fuivànt  fufage  des  Rois 
ïes  >prédéceflcurs.  On  trouva  le  moyen 
de  concilier  ce  léger  diflFérent  ♦  en  dé- 
cidant qu^à  1 -échange  des  ratifications 
.^es  Aâesde  renonciation, les  Minif- 
^ùçfis  rlmjpiériaujc  4c  ^ceux  d'£^pagne  & 
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foumiroicnt  réciproquement  de  la  part  ij%%\ 
de  leurs  maîtres  une  déclaration, por- 
tant que  les  titres  &  qualitcsnc  pour- 
roient  nuire  ni  à  l'un  ni  à  Tautre.  L'é- 
change ,  &  la  remife  de  la  déclara- 
tion fe  firent  en  effet  à  Londres  le 
ip.de  Novembre  delà  manière  dont 
on  Tavoit  réglé. 

Mais  il  y  eut  d'autres  obflacles  qui  17 lu 
Voppoferent  long-tems  à  la  Paix  Gé- 
nérale, L'Empereur  en  recueillit  ce- 
pendant tous  les  fruits  :  Clemient  XL 
ëtoît  mort  le  ip.  Mars  1721.  fan3 
avoir  donné  rinveftitiH«  de  Naples^ 
fii  reçu  la  Haquenéc.  Le  Pontifi- 
cat d'Innocent  XIIL  beaucoup  plus 
pacifique  que  celui  de  fon  prédé- 
cefleur  ,  applanit  bieo  <ies  difficul- 
tés :  ce  Ponttfe  accorda  la  Bulle  d'Jn- 
veftitureau  Cardinal  d'Althan ,  charge 
cle  la  procuration  de  l'Empereur  ,  & 
le  28.  de  Juki  1722.  le  Connétable 
Colonne  préfenta  la  Haquenée  au 
aom  de  S,  M.  Impériale. 

Ce  qui  fufpendit  le  fuccès  des  Con- 
férences de  Cambray,c*eft  qu'à  la  con- 
clufion  du  Traité  de  la  Quadruple  Al- 
liance ,  on  tf avoit  appelle  ni  les  Mi- 
jîiftres  des  Ducs  de  Tofcane  &  de 
PanueyaifCeux  duB^oi  Catholique  ; 

Ooij 


Digitizedby  Google 


4î«  Hîjhîre 

1722.  que  nëanmaîns  on  y  difpofoît  de  la 
'  uicceflion  de  ces  deux  Ducs  en  fe- 
vcur  d'un  Prince  d'Ejpagne ,  fils  de  la 
Princefle  Elifabeth  Famefe ,  féconde 
femme  de  Philippe  V.  que  les  peu- 
ples de  Tofcane  &  de  Pfaifànce  pré- 
tendoient  avoir  droit  de  fe  choifir 
des  Souverains,  au  défaut  des  branches 
mafculines  ,  alors  régnantes  :  &  que 
d'un  autre  coté  les  Almiftres  de  TEm- 
pereur  les  foutenoient  Fiefs  de  l'Em- 

Î)îre ,  confentant  que  dans  le  cas  de 
a  dévolution  ils  paflaflent  fuivant  l'or- 
dre de  primogénitureaux  Princes  d'Ef- 
pagne  &  à  leurs  defcendans  en  ligne 
mafculine  nés  de  légitime  mariage  : 
à  condition  que  le  Prince  ^uî  poflTé- 
deroitces  Etats  ne  pourroît  être  en 
même  tems  Roi  d^Efpagne,  &  qu'à 
chaque  mutarion  on  en  prêteroit  hom- 
mage à  l'Empire   Romain.  II  fallut 
difeuter  tous  ces  points  aux  Cours  de 
Vienne  ,  de  Madrid ,  3c  de  Paris. 
fjif.       On  reconnut  en  172}^  Pimmédia- 
xoHjftit^é  de  l'Empire  ,&  pour  l'éxecution 
ÏZï^!'^^  PArticle  V.  de  la  Quatruple  Al- 
^*      '  liance ,  l'Empereur  accorda  Ces  Let- 
tres d' Jnveftiturc  éventuelle  des  Etats 
de  Tofcane,  Parme  &  Plaifance,en 


Digitizedby  Google 


des  Rois  des  deux  &citef.      457 
pagne,  fils  aîné  de  la  Reine  d'Efpa-  1715! 
gne  régnante ,  de  fes  defcendans  mâ- 
îes  en  légitime  mariage ,  &  à  leur  dé- 
faut, de  r  Infant  fécond  fils  ,  ou  des 
autres  fils  de  la  Reine  ,  fi  aucuns  lui 
iDaifToient ,  &  de  leurs  defcendans ,  auC^ 
n  en  légitime  mariage.  Dans  ces  cir- 
conftances  Cômé  de  Médicis  troifié- 
me  du  nom  Grand  Duc  de  Tofcane 
mourut  le  3 1.  d'Oftobre  :  il  étoit  veuf  . 
de  Marie  Louife  d'Orléans,  dont  il 
ne  laifToit  qu'un  fils ,  nommé  Jean  GaC* 
ton  qui  lui  fûccé^a.  Ce  Prince    ma-» 
rié  depuis  l'année  169J.  avec  Anne^ 
Marie  Françoife  de  Saxe  Lavem- 
bourg  n'en  avoit  point  eu  d'enfàns# 
Cet  événement  ne  changea  rien  à  la 
difpcSîiGri  des  afiaires:  îLe  Comte  de 
Saint  Iftevân  &  le  Marquis  Berettiiyi^î. 
LandijMiniftres  Plénipotentiaires  d'Ef- 
pagne  au  Congrès  de  Cambray  four- 
nirent fur  l'Inveftiture  éventuelle  de 
l'Empereur  les  Lettres  Reverfales  au 
nom  de  S.  M,  Catholique  ;  le  tout  p.  12t. 
fous  la  garantie  des  Rois  de  France 
&  de  la  Grande  Bretagne ,  &  non-    /.«.n. 
obftant  les  protcftations  d'Innocent  ^(/^••^«^^- 
XIII.  à  caufe  de  fes  prétentions  fur^'^J."'* 
les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance. 
Ce  Pontife  mourut   lui-même  le  7. 
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ï7i-^*de  Mars  peu  de  mois  après  Paftc  de 

Êroceftation  ;  il  eut  pour  facceflèut 
ienoit  XIIL  élu  le  2p.  de  Mai  fui- 
▼aot, 

Philippe  V.  au  commencement  de 
•  cette  niéme  année  avoit  renoncé  aux 
(oins  du  Gouvernement ,  réfoludepaf* 
iêr  avec  la  Reine  fon  époufe  lereile 
ic  fa  vie  à  fervir  Dieu  au  Palais  de 
Saint  Udefonfe  ,  Se  par  un  facri« 
fice  digne  des  vertus  de  leurs  Ma« 
jedés  Catholiuues ,  il  avoit  par  Ton  dé^ 
crée  du  15*.  de  Janvier  ,  abdiqué  la 
Couronne  en  faveur  de  Dom  Louis» 
(on  fib  aine  ,  du  premier  mari^ 
avec  Marie-  Louife-GabrieUe  de  â- 
voyc  :  mais  Dom  Louis  étant  mort  ^ 
.  Ie3 1 .  d'Août  fuivant  âgé  feulement  dç 
17.  ans ,  Philippe  V.  fut  obligé  de  cé- 
der aux  voeux  unanimes  de  fcs  peuples, 
&  de  fe  confecrer  encore  à  leur  bon- 
heur i  en  reprenant  les  rênes  du  Gou- 
vernement. 

Un  des  motifs  qui  déterminèrent 
ce  Grand  Prince  ,  ce  fut  le  dcfif 
d'affermir  par  un  Traité  définitif  fa 
paix  avec  l'Empereur ,  dont  l'ouvrage 
n'étôit ,  pour  ainû  dire ,  qu'ébauché. 
U  étoit  impoflible  que  le  Congrès  de 
!^    De  la  petite  Vérole. 
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GamBray  n'entraînât  encore  bien  des  171^ 
longueurs  ^oUcre  les    difficultés    qui 
XïdiSoicM  de  la  négociatioo  même  » 
il  pouvoit  arriver  cr un  moment  à  Tau- 
ire  des  changemens  dans  FEurope,  qui' 
demandaffent  de  iKmvelles  inftruftionS' 
pour  les  Minières  Plénipotentiaires  ^ 
d'ailleurs  il  falloit  qu'à  chaque  inci* 
dent,  à  chaque  difficulté  ,   Us  écri- 
vi&nt  à  leurs  Cours, qu'ils  en  atten* 
dii&nt  les  réponfes ,  ôc  que  tous  let 
points  fuflentainfi  digérés,  avant  qu'oiï 
pût  convenir  d'aucun  Article  dans  le 
Congrès  :  le  Roi  Catholique  f éfohic 
donc  de  traiter  avec  l'Empereur  de 
Souverain  à  Souverain  :  il  chargea  le 
Duc  de  Ripperda  fonÂmbai&deura 
Vienne   de  fes  pleine  pouvoirs  ,  & 
FEmpereur  ayant  nommé  de  fa  part 
le  Prince  Eugerie de  Savoye,  le  Corn* 
le  Sinzendotf  &  le  Comte  de  Sta?- 
remberg ,  on  fut  après  quelques  jpuî^ 
de  Conférences  fecrettes  en  état  d'y 
ligner  le  ?o.  d'Avril  1725  •  un  Traï- 171  y, 
té  définitif  »>  qui  confirmoit  celui  de    /^ouifei 
»  laQuatruple  Alliance ,  de  même  quc^«*-^^* 
vies  renonciations   réciproques;  qui^'^^^' 
i>  confirmoit  auflî  le  règlement  des  fuc- 
»  ceffions  deTofcane  &  de  Parme  en 
#»  faveur  de  FInÊuit  Dom  Carlos.  Le 
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loi  d'Efpagne  y  renonçoît  au  RoysRH 
»  me  de  Sicile  en  faveur  de  S.  M.  L 
»&  de  fes  fucceflreufs:avec  une  ga« 
»  rantie  mutuelle  que  ks  deux  Puifbn^ 
a»  ces  contraâantes  fe  donnoienc  écâ 
»  Etats  &  Domaines  pofiedés  refpec^ 
w  tivemenc.  y>  Le  j*  de  Juin  ibivaol 
le  Roi  fk  aufll  par  unTraité  fa  paix  avec 
r£mpire.  Ainfi  finît  le  Congrès  de 
Camoray*  Tout  le  détail  de  ces  né- 
gociations &  de  celles  qu'on  verra 
dans  la  fuite  n'eft  pas  inutile  pour  une 
,  plus  parfaite  connoi(&nce  des  faits  qui 
me  reftent  à  rapporter. 

Ces  derniers  Traités  aflurant  à  PEm-' 

pereur  la  poflcffion  des  deux  Sicifcsî 

ce  Prince  renouvella  fes  follicitatioûi 

à  la  Gourde  Rome,  pour  obtenir  une 

Bulle  ^ui  lui  confirmât  la  jouiflkncc 

du  droit  de  Légatio»,  que  Qemeol 

XL    a  voit  prétendu  anéantir.    Sovâ 

fon  Pontificat  &  fous  celui  d'InnocenJ 

XIII.  fon  fucceffeur ,  rafl&ire,etoir  de* 

%7i8.  mcuréeenfufpens:  mais  Benoît  XIIL 

BuiL  Be.  donna  (atisfeftion  à  la  Cour  de  Vicn* 

7pful!l^^.P^^  fa  Bulle  du  30.  d'Août  172g. 

Tam.  ir.  qui  dérogeant  à  celle  de  Clément  XL 

'•*^^^- rétablit  S.  M.  Impériale  dans  le  droit 

de  Légation  relie  eft  en  forme  de  ré- 

jg;lemeot  tant  fur  ks  paufes  qui  ddif 


Digitizedby  Google 


des  lioîs  des  deux  Sicile f,  441* 
Vent  être  de  la  compétence  du  Tri- 
bunal de  la  Monarchie  ,  que  fur  la 
manière  d'y  procéder.  Les  divcrfes 
claufcs  qui  y  font  inférées  foufïrirenc 
beaucoup  d'oppofition  de  la  part  de 
quelques  Cardinaux ,  jaloux  des  Im^ 
munités  ôc  des  prérogatives  du  Cler- 
gé :  les  Cardinaux  Corradini  <Sc  OU- 
vieri  Dataire  &  Sous-Ctencelier5ayanr 
même  refiifé  de  figner  la  Bulle,elle  le  fut 
par  les  deux  Souf-Dataires  à  qui  Sa 
Sainteté  donna  les  pouvoirs  néceffeires.  i  y^^', 

La  guerre  étoit  cependant  déclarée 
entre  ÎEfpagne  &  l'Angleterre  à  l'cc- 
cafion  de  quelques  intérêts  de  Com- 
merce :  elle  fe  termina  pcer  un  Traité    xcujfk 
d'Alliance  figné  à  SeviHe  le  9.  de  No-^*'*^^^ 
vcmbre  1729.  entre  la  France ,  TEf- /ii!Jl*   ' 
pagne  &  l'Angleterre  qui  fe  promi- 
rent de   fe  garantir  réciproquemenc 
teurs  pofleffions  &  leur   Commerce- 
On  y  ftipula  en  particulier  que  pour 
la  plus  grande  aflîirance  &  conferva-  e3r  /p/* 
tien  de  la  fucceflion  immédiate  des 
Etats   de.  Tofcane  ,    de  Parme   & 
de  Plaifance>  en  &veur  de  Tlnfanc 
Dom  Carlos ,  &  pour  être  en  état  de 
réfifter  à   toute   entreprife    ou    op^ 
pofition  ,  qui  pourroit  être  fufcitée  au 
préjudice  de  ce  qu'on  avoit  par  les 
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préccdcns  Traités  réglé  fur  ces  (bcce^ 
fions,  on  efFedueroit  dès-lors  rintro^ 
duôion  de  ûx  mille  homnies  de  Trou- 
pes Efpagnolcs  dans  les  Places  de  Li- 
vourne ,  rorto-Ferraio ,  Pàcme&  Plaî- 
fance  :  ces  Garnifons  devant  rendre 
aux  pofleffeurs  aftods  tous  les  t^pefts 
&  les  bomieuis,  en  ce  qui  ne  ieroit 
point  contraire  aqx  intérêts  du  Séré- 
xeuffit  niffime  Infante  Les  Etats  Généraux 
''  ^°*  *  des  Provinces-Unies  accédèrent  à  ce 
Traité  quelqiaes  pms  apr^  la  figna* 
ture. 
»730,^  On  vit  auflî-tôt  TEmpereur  affem- 
bler  des  Troupes  en  Italie ,  y  fortifier 
fes  Places ,  &  menacer  de  la  guerre  > 
for  le  fondement  que  les  difpofitioni 
du  Tr^rité  de  Seville  étoient  contraiie* 
à  celles  des  Traités  de  la  Quatrupfe 
Alliance  &  de  Vienne ,  qui  portoienl 

Îu'on  n'introduiroit  dans  les  Duchésde 
'ofcane  &  de  Parme  que  des  Trou- 
pes  neutres,  La  France  &rEfpagne  fi- 
rent de  leur  part  les  préparatifs  nécef- 
iàires  pour  leur  défenfe,  comme  fi  on 
eût  éték  la  veille  d'une  rirpture.  Dans 
ces  circonftances  AntoÎReFarnefe  Duc 
de  Parme:  mourut  le  20.  de  Janvier 
173 1.  il  avoir  fuccédé  le  26.  de  Fé- 
vrier 17^7,  à  foû  frère  François  Far- 


1731. 
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îicfc  ,  mort  fans  enfans  de  fo» 
mariage  avec  Dorothée  Sophie  r 
fille  2e  Philippe  Guillaume  Elec- 
teur Palatin.  *  Le  Duc  Antoine  cjuî 
ëtoit  marié  depuis  le  28.  de  Février 
1728.  avec  Henriette  dTft ,  fille  da 
Duc  de  Modene  ,  déclara  avant  fa 
mort  que  la  Ducheflfe  qu'il  étoit  prêt 
de  laiffer  veuve  étoit  enceinte ,  &  par 
fon  Teftament  ordonna  que  s'il  lui 
naiffbit  un  fils ,  il  feroit  fon  héritier  âc 
fucceffeunque  Dom  Carlos,  ou  les  In- 
fans fes  frères  &  leurs  defcendans  lui 
feccéderoient ,  au  cas  que  la  Duchef- 
fe  accouchât  d'une  Princeflc ,  &  que 
cette  même  DuchelTe  feroit  Régente 
de  l'Etat. 

^  Le  même  jour  que  mourut  le  Duc 
Antoine,  le  Prince  Charles  Borromée , 
Miniftre  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur en  Italie,nomma  le  Comte  Stam^ 
pa,Général  de  l'Artillerie  de  S.  M.  Im» 
périale ,  pour  aller  en  qualité  de  Com* 

*  Dorothée  Sophie  lorsqu'elle  époiHa  le  Doc 
François  ,  ^toit  veuve  d'Odoard  Famafe  IL 
Frère  aînf  de  Françoi».  De  ce  premier  ma* 
liageelleavoit  eu  la  Princelfe  Eliwbeth  Farnefe^ 
aujourd'hui  Reine d*Efpagne,qui  parconfèquent 
audéfaucdela  pofterité  du  Duc  Antoine  étoit 
kéricieie  nacacelle  de  Pasme  U  de  PlaiTance»    ^ 
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<l73 1.  miiIaîre;Subdélégué,prendre  poffefConi 
du  Duché.  Le  Comte  arriva  le  lende- 
main à  Parme ,  <Sc  ayant  fait  parc  de^  iâ 
CoramifEon  à  h  Ducheffe  Douairiè- 
re ,  on  lui  répondit  qu'il  pouvoit  exé- 
cuter les  Ordres  de  fa  Cour  :  En  eon- 
féquence  le  Comte  Stampa  fit  entrei 
le  a  j.  de  Janvier  à  Parme  &  à  Plai&i- 
ce  des  Troupes  Impériales  qui  en  prï- 
tent  poffeffion.  Quelques  jours  après 
ïe  Pape  Clément  XII.  à  eaufe  des  pré- 
tentions du  S^nt  Siège ,  envoya  à  Par- 
me M*  Oddi'  Protonotaire  Apoftoli- 
que^  Se  le  Chanoine  Rbingieri  pour 
y  faire  au  nom  de  Sa  Sainteté  un  Adc 
de  pr ife  de  poffeffion ,  avec  les  protef- 
lations  ^nvenables  contre  celle  qu'ofll 
tcnoit  de  faire  au  nom  de  FÉmpçjrcur* 

VL^iî  uâVOic  ificfOuâic  u63    XTOUpCf 

Allemandes  àParme  &  à  Plaiiânce,q^'efl 
attendant  les  fuites  de  la  groffeffe  de  la 
-Ducheffe  de  Parme,  6c  même  avant 
qu^efle  fût  veuve,. l'Empereur  par  les 
bons  offices  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne &  des  Etats  Généraux  étoit  en- 
tré an  négociation  fur  les  difficultés 
qu'avoient  fait  naître  les  Articles  9.  & 
f  o.  du  Traité  de  Sevilie  :  enfortcque. 
S.  M.  Impériale  n'béflta  point  à  fîgner 
à  Vienne  le  iS.  de  Mars  avec  le  Roi 
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d'Angleterre  un  Traité ,  par  lequel  omyj  i; 
convint  relativement  à  celui  de  Sévi-   Rwffei 
le  &  à  ceux  conclus  précédemment ,  ^•^  ^^^ 
qu'on  introduiroit  des  Troupes  Efpa-f«il/ 
gnôles  en  Tofcane ,  &  de  jnême  à  Par- 
me &  à  Plailançe  >  fi  rcfpérance  où 
Ton  étoit  de  la  groflêfle  de  la  Duchef- 
fe  Doiiairiere  venoic  à  fe  confirmer 
J)arIanaiffanced'uneDfantmâle,cpmme 
fi  la  mort  imprévue  du  Due  de  Parme 
ne  fût  pas  arrivée  :  &  que  fi  cette  même 
efpérance  venoit  à  s'évanouir,  ou  qu'il 
ne  vint  au  monde  qU'une  filk ,  au  lieu 
d'introduire  à  Parme  &  à  PJaifance  des  * 

Garnifons  Ejjpagnoles,  leSéréniflimc 
Infant  Dom  Carlos  feroit  mis  en  poOef- 
fion  de  ces  puc^és ,  foivant  h  teneur 
des  Lettres  d'Inveftiture  accordées  à 
ce  Prince.  Les  HoUandois  accédèrent 
à  ce  Traité ,  &  le  Roi  d'Efpagne  n'y 
trouvant  rien  de  contraire   aux  in- 
térêts de  Dom  Carlos ,  les  Miniftrcs 
de  S.  M.  Catholique  fignerent  à  Vien- 
ne le  22.  de  Juillet  un  Traité  aveci?*«/prf 
ï'Epipcreur  &  le  Roi  d'Angleterre.  Les  J*'- ^^^ 
trois  Puiflances  y  prirent  refpeâive-/«ia// 
ment  de  nouveaux  engagemens  pour^"-^^* 
l'exécution  dçtout  ce  qui  a  voit  cte  re-fe*  7»*^, 
glé  concernant  lesfucceflTionsdeTot 
çaofi]^  Parme  ic  Pkifanoe  >  &  la  prife  dç 
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f7ji.  poflêffion  de  ces  Etats  par  le  Sérâiît 
£me  Inbnt  9  «ce  qui  fut  encore  afluré 

£ar  un  Traité  de  famille  à  famille,  figné 
;  2C.  du  même  mois,  entre  le  Koî 
d'Efpagne  d'une  part ,  &  Jean  Gaftoa 
Duc  de  Tofcane  &  Anne  Marie  Loui- 
fe»  Eleârice  Douairière  Palatine  â 
fœur,  de  Tautrc. 

Au  mois  d'AoûtiIaDucheflè  DoUaî- 
TÎere  de  Parme  ayant  déclaré  qu'elle 
n'étoit  point  grofie ,  on  introduific  des 
Gamifoas  Efpagnoles  dans  les  Places 
du  Duché  de  Tofcane.  Uln&nt  Dom 
Carlos  âgé  d'environ  1 6.  ans  fut  éman- 
cipé par  S.  M.  Catholique ,  &  l'Em- 
pereur lui  nomma  pour  lutrice  la  Du- 
chefle  de  Parme  Dorothée  Sophie  foQ 
avcule  maternelle,  &  le  Grand  Duc  de 
Tofcane  pour  Tuteur,afin  que  lorfqu'- 
ils  auroient  accepté  la  Tutelle,  ils  puf 
fent  dans  Tefpace  d'un  an  recevoir  eo 
fon  nom  PInveftîture  de  S.nM.L  La  m> 
jorité  de  Dom  Carlos  fut  fixée  à  i8. 
ans.  Ce  jeune  Prince  partit  le  oo. 
d'Oftobre  de  Seville  pour  fe  rendre 
en  Italie  :  il  aborda  en  Tofcane  le  27* 
de  Décembre.  On  n- attendoit  que  fon 
arrivée  pour  confbmmer  les  négocia- 
tions avec  l'Empereur  ,  qui  jufou'ak)» 
avoit  retenu  au  nom  de  S.  A.  &oy^ 
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ta  poffcffîon  des  Duchés  de  Parme  &:  lyji; 
Plaifance.:  ainfi  le  2p.  la  DuchefTe  Do- 
rothée Sophie  cnj)ric  poflèfîioDjCOinmc 
Tutrice  &  au  nom  du  jeune  Prince  :: 
tous  les  Ordres  lui  prêtèrent  Serment 
de  fidélité  ,  &  dès  le  lendemain  les 
Troupes  Nationales  Feprirem  les  pof- 
tes  occupés  les  Impériaux  qui  (br- 
itirent  le  31.  des  de«x  Dudiés  ,  .& 
fc  retirèrent  dans  le  Milanois.  M.  Od- 
<li  fit  à  ce  fujet  de  nouvelles  protcfta- 
tions  pour  la  confervation  des  droits 
prétendus  par  le  Saint  Siège.  Dom  Car- 
los après  avoir  demeuré  ^n  Tofcane 
jufqu'au  mois  d'OAobre  de  Tannée 
iuivante ,  en  partit  pour  aller  établir 
fon  féjour  a  Parme. 

Cette  grande  affaire  aîxifi  terminée ,  1732. 
il  paroiffoit  que  rien  ne  devoir  phis 
troubler  la  tranquilité  de  PItaHe ,  ni  dé- 
funir  les  Maifons  de  BouAon  &  d'Au- 
triche ,  entre  lefquelles  la  fucceffion 
de  Tofcane  &  de  Parme  avoir  long- 
tems  été  un  fujet  de  divifion  &  de  dé- 
fiance :  mais  la  mort  de  Frédéric  Au- 
gufte  Roi  de  Pologne ,  arrivée  le  pre-1^3  2^ 
mier  de  Février  1733.  fit  tout  à  coup 
changer  de  face  aux  affaires  de  l'Euro- 
ye.  Le  Soi  de  JFrance  fans  feire  aucune 
toémardie  qui 'pât  gêner  la  liberté  dm 
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^y^^VoXonoxs  ayant  paru  fouhaiter , comme 
la  plus* force  partie  de  la  nation ,  que  le 
Roi  fon  beau-pcre  fut  élevé  fur  le  Trô- 
ne vacant ,  dont  fes  vertus  le  rendoient 
digne  9  À  auquel  fa  première  Eleâion 
fembloit  lui  donner   quelque   droit  ^ 
TEmpereur  fit  avancer  un  corps  de 
Troupes  fur  les  Frontières  de  la  Po- 
yiéoii-  logne  :  il  déclara  qu'il  ne  permettrok 
u^fxy]^^^  que  Staniflas  remontât  (\x£  le 
41^ /i«r». Trône,  fous  prétexte  de  fa  première 
*^^«- Eleâion ,  ou  de  quelque  autre  manière 
173  /.    flne  ce  fût ,  traka  avec  la  Czarine  pom 
faire  entrer  une  armée  Mofcovitc  fat 
les  Terres  de  la  République  ,  Se    de 
concert  avec  cette  Princeile  favorifadc 
tout  fon  pouvoir  TEleftion  de  TElec- 
teut  de  oaxe,  fils  du  feu  Roi  Frédéric 
Augufte.  Conformément  à  fes  enga- 
^emensS.M.  Czarienne  envoya  une 
atmée  en  Pologne. 
^jffiâuu     X^e  Roi  Staniflas  fut  néanmoins  éla 
Eiea"^^^  12.  de  Septembre,  par  les  fuf&ages 
ibu^    nnanimes  du  corps  de  la  République 
UnvUt  aiTemblée  près  de  Warfovie^  c'eft-à- 
*  ^      dire  par  tous  les  Palatinats  ,  Territoi- 
res &  diftri6ls  de  la  Polo^e  propre» 
ment  dite ,  au  nombre  de  plus  de  foi- 
xante  mille  hommes  :  il  n  y  eut  que 
deux  Palatinats  dç  lithuanie  &  quel- 
ques 
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ques  Gentilshommes  de  la  même  Pro-  1735, 
vince  oui  ne  s'étant  point  rendus  au 
Camp  Ëleftoral  y  envoyèrent  faire  des 
proteftations  par  leurs  Députés  ;  ils  fe 
retirèrent  enfuite  du  côté  de  Wen- 
grow ,  où  le  Général  Lafci  les  ayant 
joint  à  la  tête  de  Tarmée  Ruffienne 
ils  s'avancèrent /ufqu'à  Praage,  &aux 
environs  de  cette  Place  formèrent  une 
Diette  où  le  y.  d'Oftobre  ils  élurent 
Roi  de  Pologne  Frédéric  Auguftc 
Eledeur  de  Saxe. 

Le  Roi  de  France  fcnfible  à  Pînju-  jr^y^^  j^ 
rc  qu'on  lui  feifoit  Se  à  fà  Couronne  J^^^Ur. 
en  la  perfonne  du  Roi  fon  beau-perc ,  jl'£  ^ 
expo(â  à  toute  l'Europe  par  fon  Ma-  <^«»^« 
nitefte  ks  juftes  motifs  de  fon  reflenti-  *^^^' 
mentjConclut  un  Traité  d'Alliance  avec 
le  Roi  de  Sardaigne  Duc  de  Savoye  , 
&  déclara  la  guerre  à  TEmpercur.  Dif- 
férens  corps  de  Troupes  Prançoifes  > 
déjà  raflemblées  dans  les  Provinces 
Frontières,  joignirent  celles  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  fe  mettant  à  la  tête  de  l'armée 
paffa  les  Alpes ,  entra  dans  l'Etat  de 
Milan ,  où  dès  le  4.  de  Novembre  il 
fe  vit  maître  de  Pavie  qui  lui  ouvrit 
{es  portes ,  &  du  Château.  Une  autre 
armée  Françoife ,  commandée  par  le 
Maréchal  de  Ber^ich  paâa  prefque  en 
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17}  5.  même  tems  le  Rhin ,  &  ouvrît  la  cam^ 

5)agne  par  la  prife  da  Fore  de  Kell  qui 
e  rendit  en  peu  de  jours. 
j^i^„iy;       Les  liens  du  feng  &  de  Paniîtîé  a- 
du  Roi  ife  voient  porté  le  Roi  de  Sardaîgne  àpar* 
i^.'     tager  le  reflcntiment  de  S.  M.  Très- 
jM^ier  Chrétienne  :  &  outre  d'anciens  griefs 
*  ^  *^'    qu'il  allégua  dans  fon  Manifefte ,  il  fei- 
foit  obferver  que  la  violence  faite  pac 
TEmpereur  à  la  liberté  Polonoife,  étoîr 
un  préjugé  fâcheux  pour  ceUederitalie 
que  la  Maifon  de  Savoye  avoitun  in- 
ManfMtèt  fenfiblede  protéger.  Les  mêmes 
di^^^i    motife  de  liaifon  y  d'amitié  f  &  d^n- 
ibiHFév.  térêt  pour  la  confervation  des  Etats 
d'Italie ,  fur-tout  depuis  rétaWiflcmcnt 
de  Dom Carlos,  encore  troublé  dans 
fa  poffefljoa  par  la  Cour  de  Vien- 
ne, déterminèrent  le  Roid'Efpagneà 
fufpendre  la  guerre  qu'il  faifoit  depuis 
quelque  tems  aux  Algériens,  pour  toiu*- 
ner  toute  fon  attention  du  côté  de 
l'Europe.  S»  M.  Catholique  figna  le 
17.  d'Oadbre  un  Traité  d* Alliance 
avec  les  Rois  de  France  &  de  Sardsd- 

f  ne ,  &  fit  paflfer  dès  Troupes  en  Ita-: 
e. 

Pendant  que  Tarmée  Françoife  oô 
fe  Maréchal  de  Villars  s'étoit  rendu 
avec  qualiift  dé  Maréchal  Qéoéial  dcg 
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Armées  du  Roi,  titre  dont  le  fameux  17}  j. 
.  Vicomte  de  Turenne  avoit  feul  été  ho* 
noré  jufqu'alors ,  achevoit  de  foumct- 
we  le  MilanoisJes  Epagnols  étoient  rat 
femblés  enitalieau  nombre  de  30000. 
hommes ,  fous  les  Ordres  du  Comte 
de  Moutemar  ;  ils  y  avoieot  abordé 
par  les  Ports  de  la  Tofcane  eo  dijférens 
corps'  Ils  s'emparèrent   d'abord    du 
Duché  deMaffa  &  de  Garrara  dont 
les  Impériaux  éeoient  en  poifetTion ,  Se 
|âas  s'arrêter  à  la  prife  des  Places  de  la  .  ^  . 
Gôte  de  Tofcane ,  réfblarent  de  mar-    '^^* 
f?her  vers  le  Royaun» defJaples,  dont 
la  Conquête  ne  pouvait  manquer  d^en 
entraîner  la  reddition  L'iofant  Domè 
Carlo?  partit  le  4,  de  Février  de  Par- 
me >  ^fe  rendit  le- 10,  à  Florence.  Il 
y  tint  confeil  avec  le  Comte  de  Mon* 
lifRiar  &  les  principaux  Officiers  E^a-^ 
gnpls  fur  la  manière  d'exécuter  le  pro^- 
jet.  Comme  rarméeconapofée  d'envi- 
fon  22000.  hommes  -d'infenterie  & 
de  3000.  de  cavalerie  étoit  déjà  dans 
)jB  T^r-itoire  dp  Siennev  ce  Prince  lui 
envoya  ordre  de  s'avancer  à  ArezzO.  - 
On  ne  prévit  pas  à   Vienne  que 
îc  Royaume  de  Naples  feroit  attaqué 
le  premier:  l'Empereur  avoit  feule* 
SaeQtox4opné>  pour  plus  de  fôreté^ 

Ppij 
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4^2  Hijlom 

»  73  4^  de  faire  paflTer  le  Phare  à  une  partie  d« 
troupes  de  la  Sicile:  mais  le  Comte  de 
Saftago .  Viccroi  de  cette  Ifle  ,  repré* 
fenta  qu'on  ne  pouvoit  la  dégarnir  fâni 
Texpcfer  ,  puifqu'il  ne  lui  reftoitpré- 
cifëment  que  ce  qu'il  follpit  pour  dé-^ 
fendre  Meffine  y  Snracufe:&Trapani:oil 
laifla  doncalors  les  troupes  en  Sicile  >  & 
le  Comte  Vifcomti ,  Viceroi  de  Na* 
pies ,  fut  obligé  de  prendre  d'autiet . 
précautions  pour  fa  oéfenfe^.  Il  réfbbrt 
de  ré^blir  l'ancienne  Milice  réglée  # 
appielléeile  Bataillon  Napolitain:  hA 
Vicairi^.  Généraux  dçi  rrovirKres  hà 
envoyèrent  des  liftesdu  nombre  d*hem- 
me%^  que  chaque  Ville  ou  Village  dé 
leurs  diftrids  pouvoit  fournir  :  mais 
foit^u'on  s'y  prît  avec  trop  de  Ptéd* 
pitation:  fott  pour  d'£»3tres  railbns  , 
qupjque  le  Royaume  fut  par  tout  très- 

E^uf4é  y  il  parut  par  les  lides  que  II 
ataiilonne  pomxoit  être  complet; 
çnforte  qu'on  fe  contenta  d'obliger  let 
Communautés  qui  ne  fourniroicot  pas 
îiB  nombre  d'hommes  proportiomié  à 
leur  force  ,  d'y  ftippleer  en  argent; 
Avec  les  fonds  que  cette  impoOdop 
devoit  produire ,  les  Etats  accordèrent 
un  don  gratuit  de  fix  cens  mille  du« 
cats:  les  principaux  Négocians  &  le( 
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deî  Rôts  des  deUx  Sicile f.     4^5 
Direfteurs  de  la  Banque  promirent  jyj^: 
auflS  de  fournir  quelques  fommes  pour 
les  befoins  de  TEmpereWr 

Mais  on  mancjtioit  d'hommes:  cet- 
te difettecaufoit  au  Comte  Vifcointî 
un  embarras  dont  toutes  Its  richeffes 
du  Royaume  ne  pou  voient  le  tirer,&  el- 
fe l'obligea  à  prendre  plufieurs  réfolu* 
tions  contradiftoiresv  Prévoyant  d'à- 
feord  quelesE^agaolsentreroîentdans 
fe Royaum^e  par  h,  Terre  <fc  Labour, 
il  entreprit  de  les  arrêter  en  leur  oppo- 
&ût  désalignés  à  San-Gennacno  :  Ôc 
n'ayant  pas  aflfez  de  wxjpcs ,  non  feu- 
lement pour  tenir  la  campagne  ,  mais 
même  pour  garnir  ces  lignes  Se  Ca- 
pouë,  it  envoya  trois  mille  travailleurs 
rainer  les  Fortifications  de  cette  place , 
dans  l'idée  que  la  Gariaifon  jointe  aux 
autres Trt)upcs  réglées  &  aux  Milices» 
compôfcrôit  un  dorps  fuffifant  pour 
£aire  quelque  réfiftance ,  jufqu'à  ce  que 
PEmpereur  lui  envoyât  du  fecours  : 
d'amant  plus  que  les  peuples  n'avoienti 
encore  olé  fe  déclarer  pour  TEfpagne. 
La  marche  des  Efpagnols  vers  Arezzo 
déconcerta  bien*têt  fes  projets  :  il  fc 
perfuada  qu'ils  comptdieni:  prendre  la 
route  de  r  Abruzze  :  les  lignes  de  San* 
Cermano  lui  devenant  en  ce  cas  inutî* 
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45^4  Jilftaire 

1734. les,  & Capouë trèsnéccflàîre  ,  paccaf 

?ue  cette  Ville  eft  fur  le  chemin  de 
faples ,  il  fe  prefla  d'enr  faire  relever  hà , 
For cificatiaos  ,■  Se  fit  marcher  des  tirons 
pes  de  ce  côté-là  rmais  à  peineétoiea^ 
elles  en  mouvement  qu  il  apprit  que 
les  Efpagnols  au  fortir  d'Arezzo  ^é» 
coient  rabattus  fur  la  droite ,  &  qac 
leur  defïeia  étoit  d'encrer  dans  h 
Royaume  de  Naplcs  par  San-Gem»- 
ao.  A  cette  nouvelle  il  revim  à  fef 
prcmiereç  réfolutioos  pour  la  défeofe  ] 
de  ce  pode  >  &  donna  des  ordres  a» 
ÇQnfcqaence:maîs  il  ne  lui  étoit  pi» 
poffible  de  les  faire  exécuter. 

Pendant  qu'il  s'occupoit  de  ces  foo» 
&  que  l'armée  Efpagnole  s'avançoit  ai* 
plufieurs  colonies ,  Dom  Carlos  &h 
vant  la  même  rQUte  aniva  le  4«  de 
Mars  à  Peroufe,  âc  le  ii.  à  CivÎQK 
Caftellana  >  où  le  14*  il  annonça  pit 
mcr.du  un  décret,  »  qu'en  vertu  du  pouvoir 
^^':^'fi'  ^  qu'il  avoit  reçu  d»  Roifon  père  de 
^^'      V  faire  connoître  aux  peuples  de  Na* 
*>  pies  &de  Sicile  l'eftimc  &  l'afedion 
30  que  S.  M.   Catholii^ue  confervoit 
n  pour  eux ,  il  déqlaroit  &  aOuroit  m 
P  chacun  qu'elle  leuraccordoitlepar- 
»^  don  &  l'oubli  de  toutes  fortes  de  cri- 
»  mes  &  de  démarches  :  qu'elle  vcK^ok 
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ies  Soif  des  deux  Sicile f.        4  J  5 
nque  la  confirmation  de  leurs  Privilc- 175^ 
»ges  s'étendît  aux  loix  &  coutumes  ,. 
♦  tant  Civiles  que  Criminelles ,  &  Ec* 
•cléfiaftiques,  fans  vouloir  permettre 
»  qu'on  établît  de  nouveaux  Tribu- 
»naux  :  qu'elle  enténdoit  que  les  Bé- 
»  néfices  &  Penfions  fuflent  données 
»  ainfîcju*il  s'obfervoit  alors,&  que  l'on 
sifuppnmât  toutes  les  impofitions  ôc 
»  furcharges  établies  par  le  Gouverne^ 
»ment  Autrichien.  » 

Ce  Prince  que  le  Roid'Ef^ne  se- 
fioit  en  lui  faî&nt  part  de  fes  intentions,, 
de  nommer  Genéralifljme  de  ks  Trou- 
pes, fe  rendit  le  même  jour  à  Monte* 
Rotondo  &  le  lendemain  à  FroGnone  y 
3  entra  de-là  dans  le  Royaume  de  Na- 

Î)les,  &  alla  le  27.  au  Mont-Caflin  dont 
■Abbé  lui  fournit  mille  hommes ,  tant 
d'infanterie  que  de  cavalerie  :  il  y  atten- 
dit une  colonne  de  fes  Troupes  qui  le: 
29.  paflfa  le  Gariglian  à  Sora.  Il  le  re- 
mit e^ifwite  en  marche  fans  pouvoir 
s'avancer  que  fort  lentement ,  à  caufe 
du  grand  nombre  de  Députés  des  Vil- 
les &  des  Principaux  Bourgs  qui  Tar- 
rêtoient  pour  lui  faire  leurs  foumiflions: 
enfin  il  arriva  le  9.  d'Avril  à  Matalo- 
ne ,  où  les  Magiftrats  de  Naples  vinrent 
k  même  jour  lui  préfenter  leurs  clefs^^. 
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*7Î4*^  prêter  ferment  de  fidélité  atî  Roî 
d'EÎjpagne.  *  Dom  Carlos  leur  promit 
folemneliement ,  que  S.  M.  Catholique 
maintiendroît  les  habitans  dans  tous 
leurs  Privilèges  ,  qu^ellc  fupprimeroit 
toutes  les  impofitions  établies  précé- 
demment i  &  qu'elle  vouloir  qu  on  cef- 
sât  dès  à  préfent de  les  exiger:  qu'elle 
.continueroit  de  payer  les  penfîom 
accordées  par  l'Empereur,  &  qu'el- 
le ne  changeroit  rien  aux  ufages  qui 
regardoiem  la  collation  des  Bénéfi- 
ces. 

Danslacîrconftance  oùfe  trouvoît 
le  Viceroide  Naples,illui  fiitimpof- 
fible  de  mettre  la  Capitale  en  état  de 
foutenir  un  Siège.  Les  Milices  de  la 
plupart  des  Provinces  n'étoient  point 
encore  en  mouvement ,  &  celles  qui 
avoient  obéi ,  témoignoient  plus  de 
difpofitîon  pour  lefervice  du  Roi  d'Ef- 

Çagncyque  pour  celui  de  rEmpcreunun 
Légiment  que  venoit  de  lever  le  Duc 
de  Matalone  s'étoit  diffipé  :  le  Prince 
de  la  Torella  &  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs Napolitains  avoient  joint  Dom 
Carlos  :  le  Duc  Célàrini  &  d'autres  qui 
demeuroient  à  Rome,  ôtant  des  portes 
de  leurs  Palais  les  armes  de  l'Empe- 
reur, arboroieet  celles  d'Efpagne,  ce 

qui 
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diî  Reis  Jes  deux  Sicilef.  457 
ûuî  montroîc  affez  qu'ils  fe  tenoîeqt  af- 
lûrés  de  la  bonne  difpofition  des  peu-  i734» 
pies.  Dailleurs  une  Efcadre  de  neuf 
Vaiffeaux  de  guerre  Efpagnols  &  de 
45.  Bâtimens  de  tranfoort  étoit  à  Tan- 
chre  à  la  vue  de  Napfes  :  l'Officier  qi4 
la  commandoit  avoit  déjà  établi  &s 
magafins  dans  Tlfle  Procidc,  &  reçu 
les  ioumiiïions  des  Magiftrats  de  Tifle 
d'Ifchia. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  cho- 
fes  le  24.  de  Mars ,  lorfque  le  Conate 
Vifcomti  vît  arriver  à  fon  fecours  trois 
bataillons  que  le  Viceroi  de  Sicile  lui 
envoyoît  en  conféqucnce  des  nouveajux 
ordres  derEmpereur.  11  tint  auffitôt 
confeil  de  guerre ,  où  s'étant  fait  repré- 
fenter  l'état  aftuel  des  Troupes ,  il  re-u 
connut  que, compris  ces  trois  batail- 
ÎQns  &  tout  ce  qui  etoit  diflribqé  dans 
les  Places  de  guerre  :►  il  n'avoit  que 
10  joo.  hommes.  Il  s'en  referva  500p. 
pour   l'efcorter  dans  la  retraite  qu'il 
méditoitj&laiflantla  garde  de  la  Ca- 
pitale à  fes  habitans  ,  diftribués  pac 
•compagnies ,  dont  il  donna  le  Cora- 
'mandement  à  des  Gentilshommes  & 
aux  principaux  Bourgeois  ,ilenfortit 
le  3.  d'Avril ,  accompagné  du  Comte 
Cerbe||oni ,  nafomépow  M  fuccédfiS 
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173^  dans  I;|i  place  de  Viceroi,  du  Vtwct 
Caialfe  »  Gtmd  Marjécbal  du  Royau- 
me.  &  du  Prii^çe  Relipome-Pignatel- 
li  »  général  de  ia  Cayalerie ,  à  dedèip 
de  chercher  à  fe  m^încenk  dans  quel- 
^une  des  Piovincesmarkime^  ,  ju& 
^'à  ce  qu'il  lui  arrvât  dqfecours. 

Pom  Carlos  envoya  de  Matalon^ 
iifsi  décacjiemeiir  à  &  pourfu^e  &  corn* 
|)o&  quatre  corps  du  rdle  de  Ton  ar- 
mée ;  il  encetiQt  un  aupr^  de  fa  per? 
Ibnneft  le  coiiduifit  à  AverTe  :  le  Corn? 
|:e  de  Çharpi  avec  le  lècond  entra  le 
]i8«  d'Avril  daos  Naples,  <ScaHa  cam- 
per au-delà  du  Pont  de  la  MagJelaîne, 
p'où  le  len^en^ain  il  fit  marcher  le 
Comité  de  Marfiilac  avec  uq  dctachcf 
ment  du  côté  de  Cbiaia ,  pour  fecilitet 
|e  débarqueipept  de  P Artillerie  &  de$ 
inuoitîpns  de  guerre  Se  pour  s'empa- 
rer du  Château  dç  Bayes:  le  troiué- 
me  corps  marcha  vers  Capouë  pour 
iPinvedir,  âc  le  quatrième  alla  Jbloquer 
Gayette. 

Le  Comité  de  Chami  que  Dom  Car- 
^avoit  nommé  Lieutenant  Général 
^  Royaume ,  campa  jfes  troupes  au::^ 
tapirons  des  Châteaux  »  giflant  aux  ba- 
bitani  le  Coin  de  Ce  garder  eux-mémeS| 
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der  RaiJt  des  deux  Sicile/.  4^9 
&  fît  Ggnifier  aux  Cpmmandans  des  17344 
Fortercflcs  ou'on  ne  leur  donnoit  pour 
fe  rendre  <)u  un  petk  nombre  de  fours  » 
apr^  lefquek  on  ne  leur  accorderoit 
aucune  capitulatioti.  La  Gamifon  du 
Château  daine  Ermela'^  pafler  le  dé- 
lai,  &  ne  capitula  <}ue  le  24.  d'Avril  : 
cite  fut  faite  prifonniere  de  jguerre  9  aîn« 
fi  que  celle  dià  Château  oe  Bayes  qui 
fe  rendît  en  même  tems  au  Comtb  de 
MarSUac.  Le  Château  de  i'Oeuf  tihts 
plus  long^teros  :  le  Commandant  at- 
tendit pour  capituler  qu'on  eût  (ait  i 
fes  remparts  une  brèche  où  11  pût  paf- 
fer  30.  hommes  de  front  :  voyant  qu'on 
fe  difpofoit  à  Taflàut  il  battit  la  Cha- 
made le  30.  mais  cm  ne  jugea  pas  à 
propos  d'avoir  pour  lui  plus  d'indul- 
gence que  pour  les  autres  Comman- 
dans  :  on  le  réduifit  à  la  nécefTité  de  fc 
rendre  prifonnier  de  guerre  avec  fa  gar-- 
liifon  compofée  de  300*  hommes. 
t^:hjl  ne  reftoit  plus  que  le  Château- 
-îîeuf,  défendu  par  environ  400.  Im- 
périaux qui  montroient  beaucoup  de 
refolution.  Les  Efpagnols  ayant  voulu 
la  nuit  du  18*  au  ip.  d'Avril  s'appro- 
cher dans  le  deffein  d'attacher  le  mi- 
neur fous  le  Boulevard  qui  répond  au 
JVIôle,  ils  lurent  repouffés  avec  perte 
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4<Jo  Hiftùîre 

j- j^^  de  yoo.  hommes ,  &  ils  ne  purent  cm- 

"^'pêcheries  affiégés  de  foire  le  lende- 

main  une  rortie&  de  birûler  les  Fa&i^ 

nés  -de  la  tranchée.  Ces  marques  de 

bravoure  obligerez  tes  affiégeans  à 

.n'attaquer  qu'avec  précaution:  m^ 

ils  pouffèrent  les  travaux  avec  affez  de 

.  diligence  pour  forcer  les  Impériaiix  i 

i^  fendf^{^iibimîefsie  6^  de  Mai. 

Rien  pe;  s'oppQâitfr  plus  alois  à  l'en- 
trée de  Doiji  C?irjps  àjSaples ,  ce  Prin- 
ce accompagné  ck  lia  pl^rt  des  Vi- 
caires Généraux  qu'Ù  avpil  depiâs  peu 
nomsnés  pour  le  Gouvernement  4t$ 
;  Provinces^  dç  I»  principal  Nobleffe  chi 
.  (jRpyaunje^  efcorté  dé  qp^I^ics  Régi- 
,  fù£ifs  4t  cavalcf  i?,  p^çit  d' A  vdrfii  da»s 
un  c?u:p0e  à  âx'cfe^^iic ,  &  s'arrètaau 
.  Couvcntdés  Minimes,  fur  le  chemin 

r\  conduit  ^  la  pflçtc  de  Capouë. 
A*  JÊt*  y  dîna ,  &  .^eçut  l^  compS* 
fhçpci  dies^  D^ptcs^dp.  Qorgé  •  de.la 
^lîïofelelfc  4c t%  ïï^s-  JEtat. ;.Ei^uite 
.  i^sur^  nj^î^téèii  d^lS>^^  t*nt^Âfifi^ 
tjB,  elle  fit  iijn;«itréc  folemnelleàNa- 
:  pie*  au  bruijt  des  aopiaiîiaiktïs  rcité- 
.(f^.4ui,pepple:^dc  ri  Sal'  es 

-ifîPïtt^fi^/iAirffet)»  ^QiifiiPfitétic 
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des  Rois  des  deux  Sicîles.     4^1 
Cour  de  la  Vicairic,  donna  la  liber- 1754» 
té  à  tous  les  prifonniers ,  &  alla  def- 
cendre  à  l'EgJife  Métropolitaine  où  le 
Saint  Sacrement  étoit  expofé.  Il  fut 
reçu  à  la  porte  par  lé  Cardinal  Arche- 
vêque à  la  tête  du  Chapitre,  il  affifta 
au  TeJDeumj  chanté  à  plufieurs  choeurs- 
de  mufique  >  &  fit  fa  prière  devant  la 
Relique  de  Saint  Janvier,  Patron  du 
Royaume,à  la  Châfle  duquel  ilmit  une 
attache  de  treize  diamans  Se  de  Gx  ru« 
bis  d'un  grand  prix.  De  fEglife  Pin- 
fant  fe  rendit  au  Palais ,  &  en  jpafTant 
devant  les  crifons  de  Saint  Jacques 
ordonna  qu  on  élargît  tous  ceux  qui  y    ^ 
étoient  détenus  :  toutes  les  rues  étoieni 
magnifiquement  ornées  j  nSc  ce  Princt 
y  répandit  une  grande  quantité  de  piè- 
ces d'or  &  d'argent.  Pendant  trois  jourr 
on  fe  livra  aux  tranfports  de  la  joye  I9 
pluç  vive,  &  Içs Tribunaux  furent  fer- 
més. 

Lciy.  d'Avril  il  arriva  de  Madrid 
«n  Courrier  qui  apportoit  à  DOlVf 
CARLOS  un  dîplôihe  par  lequel  !• 
Roi  d'Efpagne  le  déclaroit  Roi  de  Na- 
ples  &  enjoignoit  à  tous  les  Seigneurs, 
*  Barons  <$c  autres  habitans  du  Royau- 
me de  le  reconnoître  en  cette  qualité  : 
le  diplôme  fut  publié  le  même  jour 
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|ij9A,&  tous  les  Tribxmaux  ea  corps  rencS-^ 
^  tent  hommage  à  leur  nouveau  Souve- 
rain,  qui  amda  Taprès  -  raidi  au  7r 
Dium  chanté  dans  la  Cathédrale  :troi» 
jours  furent  encore  con(àcré&  aux  ré* 
jouiflances. 

Pendant  que  fes  I%K>Iïtains  fe  fé- 
Edtoîent  de  leurborfieur ,  le  Comte 
Vîfcomti  iàiÙM  tous  fes  eflbrts  i»ur 
fe  maintenir  dans  quelque  coin  do 
Royaume,  afin  que  la  CÎour  de  Vien- 
ne eût  le  tems  de  lui  envoyer  les  fc* 
cours  qu'elle  lui  promettoit  depuis  plu* 
fieurs  mois.  Au  forcir  de  Naples  il  pm 
le  chemin  de  Nocera,  comme  s*il  eût 
voulu  ïe  retirer  à  Rcggio  en  Calabrc 
ic  de- là  s'embarquer  pour  la  Sicile  z 
mais  de  Kocera  il  tira  vers  l'Orient 
pour  gagner  Barfette  ,  Ville  P^Iaritiraè 
de  la  Pouille,  &  il  y  arriva  fans  avoir 

Eerdu  beaucoup  de  moniîe.  Comme 
îs  Efpaffnols  le  pourfuivoient  vive- 
ment >qu  il  ne  vit  pas  la  Nobleflc  di(* 
{)oféeà  le  féconder, que  les  Troupes 
qa1l  éomptoic  trouver  à  Bariêtte  n'y 
ctoîent  pas  arrivées  ,  8c  qu'il  man- 
quoic^  enfin  de  tout  ce  qui  étoit  né- 
ceffaire  pour  une  bonne  défenfè ,  il  fe , 
retira  en  diligence  à  Otrante  où  un 
renfort  de  1050.  hommes  venoit  de 
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des  Roi/  des  deux  StciteS.      , 
débarquer  de  Sicile  II  perdit  dans  (a  i^jx, 
marche  quatre  ou  cinq  cens  hommes    ^^ 
qui  ne  purent  le  fui  vre  :  mais  cette  per- 
te étoit  peu  confidérable  en  compa- 
ifaifon  de  celle  qu'il  auroit  effuyée  s'il 
eût  féiourné  plus  long^  tems  dans  la 
ï^ôiiille  :  tout  s'y  (buleva  eti  faveur  des 
Efpagnoîs  dès  qu'ils  y  parurent  :  le  Duc 
<fc  Bovino,  le  Prince  de  Franca villa 
avec  un  grand  nombre  d'autres  Sei- 
gneurs fe  déclarèrent  hautement  pouc 
eux ,  &  le  Prince  de  la  Torella  les  joi- 
gnit à  la  tête  de  huit  cens  hommes  de 
Alilice. 

Il  arriyia  qUelqtiîes  jours  après  au 
Comte  Vifcomti  de  nouvelles  Trou- 
ées de  Sicile  &d'Iftric,  qui  débarquè- 
rent à  Otratite.  Le  Duc  de  Caftropî- 
gnano ,  Commandant  du  détachement 
des  Efpagnds ,  en  ayant  rcçU  la  nou- 
velle ne  jugea  pas  à  propos  de  s'en- 
gager plus  avant:  il  retourna  fur  fes 
pas  &  en  attendant  d'autres  troupes  fb 
campa  aux  environs  de  Melphi  <Sc  de 
Venofa.  A  ce  mouvement  Vifcomti 
rentra  dans  la  Poiiille ,  fe  trouvant  alors 
à  la  tête  de  7000,  hommes  d'infante- 
rie ,  de  aooo.  de  cavalerie  &  de  400. 
HaflTars.  Avec  fi  peu  de  monde  il  ne 
pouvoit  forcer  les  habitans  de  Barlet- 
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.te  à  le  recevoir  :  mais  ceux  de  Farine 
'^^'s'étant  point  encore  déclarés  pour  les 
Efpagnok,  il  s'affûra  de  cette  Ville  & 
marcha  à  Bitonto,  oiril  fe  porta  dans 
un  camp  très  avantageux  par  fa  fitua- 
tion ,  &  auquel  il  fit  faire  en  diligence 
dès  retràncnemens  qui  fembloient  le 
rendre  inacceflibîe. 

Le  Siège  des  Châteaux  de  Naplcf 
&  le  Blocus  de  Gayette  Se  de  Capooe 
ôccupoient  alors  tout  ce  que  les  Ef- 

Sagnols  avoient  de  Troupes  dans  le 
toyaume  :  on  en  détacha  au  com- 
mencement de  May  fix  bataillons  & 
quelque  cavalerie  pour  renforcer  le 
aétachement  du  Duc  de  Caftropigna- 
BO  i  le  Duc  de  Liria  les  fuivit ,  &  le 
Comte  de  Montemar  partit  pour  pren- 
dre le  Commandement  de  Tarmée  :  il 
arriva  le  24.  de  Mai  à  la  vue  du  camp 
écs  ennemis* 

Le  Général  Efpagnol  ne  fongea  prin- 
cipalement qu'à  ôter  aux  Impériaux  le 
moyen  de  fe  ménager  une  retraite  du 
côté  de  la  Mer  :  dans  cette  vue,  il  al- 
la les  chercher  à  Bari  où  il  les  croyoitv 
mais  ils  étoient  déjà  à  Bitonto.  Leut 
armée  afFoîblie  par  la  garnîfon  qu'ib 
avoient  mife  à  Bari  ne  confiftoit  plus 
^u'ea  5jOQ*  hommes  d'infanterie  , 
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1  5*00.  de  cavalerie  &  400.  Huflàrs.  Le 
Cornue  de  Montemar  les  ayant  fait  re-  ^734» 
connoître  prit  le  parti  de  marcher  à 
eux  avœ  toutes  fes  Troupes,  qu'il  diC» 
tribua  enfept  coloimes^  commandées^ 
par  le  Marquis  de  Pozzo-Blanco ,  le 
Duc  de  Liria ,  le  Duc  ^e  Caftro-Pi- 
gnano ,  *  le  Marquis  de  Bay,  le  Mar- 
quis de  Châteaufort ,  ïeComtede  Ma- 
céda ,  &  le  Marquis  de  la  Mina,  *  *  Sei- 
gneur Efpagnol ,  a^  brave  qu'habile 
dans  lesnégociatîons.Ce  corps  de  trou* 
pes  étoit  compofé  de  douze  bataillons  Se 
de  20.  compagnies  de  Grenadiers,  de 
-fcize  Efcadrons  de  Cavalerie ,  de  quel-     , 
oues  Grenadiers  à  chcva!,&  Dragons  Se 
Gwn  détachement  d'Artillerie  de  ijo» 
hommes. 

Des  corps  avancés  de  cavalerie  ren- 
contrèrent d'abord  les  Huflars  qu'ils 
mirent  en  fuite  :  le  Comte  de  Monte- 
mar s'étant  en  même  tems  apptoché 
des  retranchemens  pour  en  examiner 
la  difpofition ,  changea  fon  premier 
plan ,  &  fit  paflfer  de  la  droite  à  la 

gauche  la  phis  grande  partie  de  fa  ca- 

• 

*  Depuis  Ambaflàdeur  de  D.  Carlos  en  Fran- 
ce ,  &  aujourd'hui  Général  des  Axnciées  dar 
Royaume  de  Naples. 

*  ♦  Il  a  été  depuis  Anabaflideur  d'Efpagne  ea 
îiance* 
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j«2 .  vàïerie.  L'attaqUe  ccramen^  paï  U 
^'**  centre  de  la  côfonne  Commandée  paf 
•  îe  Comte  de  Maceda  :  cite  n'étoit  que 
de  cinq  bataillons  &  huit  compagnies 
de  Grenadiers  :  mais ,  quoique  le^  eiï- 
ûemrs  fulîènt  en  grand  nombre  de  ce 
côté  là  &  qu'ils  fe  défendiflenc  avec' 
beaucoup  dé  valeur,  leurs  retranche-' 
mens  furent  forcés  après  troiy  heuHe^ 
de  réfiftance.  Dom  Louiis  de  Porte  , 
Maréchal  dé  Camp  ,  &  Capitaine  des 
Grenadiers  dans  leRégirtaent  desGardes 
Valonnes  y  pénétra  le  premier  &  (bc 
bleffé  dangereufement:  aeu»  autres  Ca- 
pitaines du  même  Régiment,  le  Com- 
te de  Briard  Se  le  Comte  de  Bona- 
mour  y  perdirent  la  vie;  Ce'  Régî- 
ment  oui  fe  dîffingiie  par  tout  fot  bien 
fecondé  par  celdi  dé  Betler  Suide»  & 

I)ar  les  autres  troupes  Efpagnoles ,  que 
e  Comte  de  Montemar  fit  avancer 
dès  qu'il  s'isippercut  que  les  retran- 
chemens  étoient  forcés*  Les  mtiraîl* 
les  &  les  fofles  qui  couvroîent  le  camp 
fie  purent  arrêter  leur  impétuo&té  : 
Faflàire  fe  paflà  le  2j.  de  Mai. 

L'infanterie  Allemande  fe  retira  en 
différens  portes  qu'on-  enleva  le  même 
jour  :  tout  ce  qui  s'y  trouva  rcfta 
prifonnicr  de  guerre:  il  n'y  eut  que 
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Bodeski ,  Général  de  riQfanterie,Qui  i-jà. 
s'écant  jette  dans  Bitonto ,  petite  Vfl-    '  ^* 
le  fermée  de  murailles ,  ne  fe  rendit 
que  le  lendemain.  La  cavalerie  don- 
na plus  de  peine:  eRe  prit  la  Fuite  ait 
commencement  de  rattaqae,  fe  par- 
tagea en  plufieurs  corps  ^  qui  pourfui»- 
▼is  par  h  cavalerie  £fpagnofe  forent 
prefgue  entièrement  détruits  :  la  plu» 
conndérable  s'étam  refogiée  dans  Ëarî,. 
le  Comte  de  Montemar  l'y  enferma 
&  le   Prince  de  Belmonte-Pignatellt 
oui    le  eommandoit  fe  vit  contraint 
de  compofer  i  on  le  conduifit  à  Naplcs- 
avec  les  autres  prifonniers  de  guerre.. 
Deux  ceris  Huflacs  fefauvcrent  dans 
les  montagnes,  on  !cs  joignit  enCa- 
fabre  où»  ils  eomptoienti  s'embarquer 
à  Ke,^«?io  pour  palfer  ea Sicile  iSl  oa 
fcs  défit  entièrement. 

Le  Frin  e  Vifcomti  étoît  à  Brindes^ 

Suand  on  força  le  Camp  de  Bîronto  r 
y  apprit  que  la  Ville  de  Tarente  Se 
celle  de  Leccio  s'etoient  déclarés  pour 
rEfpagne.  Ne  trouvant  plus  de  fure- 
té dans  cette  Province  ,  il  s'em- 
barqua &  paffa  avec  trois  Felou- 
ques à  Pefcara  ,  Place  forte,  qu'il 
ne  fe  propofoit  pas  de  défendre ,  il 
vouloit  feulement  y  attendre  s'il  ne 
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1734.  '"*  viendrôit  j^oint  quelque  fecoùfs  i 
maîs^op  ne  lui  en  laiffa  pas  le    teins, 
A  ^ine  airivc  à  Pefcara  ,  il  fçut  que 
le  Duc  de  Caflio-Pignano  marchok 
avec  Hx  bataillons  &  huit  piec^  de 
canon  pour  réduire  cette  Place  :  il  ea 
fonit  le  premier  jde  Juin  &  fc  retira 
précîpîramment  à  Fcrmo  dans  l'Etat 
feccléfiaflique ,  &  de- là  à  Rome.  Une 
partie  des  Allemands  &  des  Napôli* 
tains  qui  Favoiem  fuivi  à  Pefcara  en 
fonirent  avec  lui ,  le  rcfte  rcconnni 
Tautorité  «hj  Roi  :  la  Forterefle   tint 
i)OQ  néanmoins  :  on  l'afliégea  le  2.  de 
Juillet ,  &  elle  fe  rendit  quelques  jours 
après ,  de  même  que  celle  de  Gal& 
poli  dans  le  Golphede  Tarente.  Brin- 
ces  demanda  à  capituler  auflfi-tôt  que 
les  troupes  qui  dévoient  en  former  te 
Siéjg;e  eurent  fait  leurs  premières  dif. 
poutions.  Les  Villes  de  Matera  &  de 
Cofence  n^attendirent  point  qi?on  les 
affiégeât  pour  fe  déclarer:  les  habî* 
tans  chaflerent  eux-mêmes  les  garni- 
fons  Allemandes.  Un  détachement  en- 
voyé fur  deux  vaifleaux  de  guerre, fit 
une  defcente  en  l'Ifle  de  Lrpari  Qu'il 
fournit  en  peu  de  jours.  11  ne  reftoit 
aux  Impériaux  qu'Aquila  &  Ovit^lla 
J?W-7r^»/a  dansTAbruzze,  GortOBC 
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des  Rois  des  deux  Sicile  s.  ^6) 
en  Calabrc ,  Gayettc  &  Capouë ,  dans 
la  Terre  de  Labour*  ^754^ 

Ces  deux  dernières  faifoient  une  vi- 
goureufe  réfiftance.  On  commença  le 
Siège  de  Gayetxe  dans  les  formes  au 
inois  de  Juin ,  &  le  Comte  de  Mon* 
temar  en  prit  la  conduite.  On  y  em- 
ploya outre  une  partie  des  troupes  qui 
avoient  déjà  fervi  ailleurs ,  fix  batail- 
lons d'im  nouveau  convoi  atrivé  de- 
puis peu  à  bord  d'une  Efeadre  de  huit 
<5aleres  .Efpagnoles  •   &  d'un  pareUl 
noEdbre  de  Galères  Françoifcs  com- 
mandées par  le  Chevalier  d'Orléans 
Grand  Pneur  de  France,    La  Place 
jàvok  uâe  garnifon  de  400a,  hommes 
jde  Troupe*  Ifaipériales ,  &  le  Comtç 
de  Tattembach  la  défendolc  Les  EA 
pagnols  ne  l'attaquèrent  pas  de  la  ma^ 
oiere  ordinaire ,  qui  auroit  pu  coûter 
beaucoup  de  feng:  mais  après  avoir  fait 
leurs  premières  approches  ,  ils  éleye- 
d^t  en  divers  endrôfcîjqfqtfà  drx-fepc 
batteries  de  qmtre*-vîhgt-dnq  pièces 
.dé  canon  :&  de  vingt^quatre  tmnki^ 
^u'on  employa  toûies  enfemblô. 
',    Elles  fe  trpuvçrent  prête?  le  27.  de 
-Siiiltecbn  atteadoit  pcMir  Ips  faire  jouet 
ïapicdo^pm  ddK^es  i?yiir<Miyk  pifé^ 


Digitizedby  Google 


470  ^  Hifioiri 

de  la  Capîtaoc  des  Galères  (FEfpagtic. 
7^^  La  défertion  d^uo  canonier  obligea  de 
prévenir  Parrivce  de  ce  Jeune  Mo- 
fiarque»  parce  qu^on  craigooic  que  le 
déferteuf  ne  fe  fut  jette  dans  la  Ville, 
&  qu'on  ne  voulut  pas  lui  laiflêr  le  teins 
de  donner  au  Gouverneur  (^elques  lu- 
oiîeres  fiir  la  manière  doitt  <m  (ê  pro- 
pofoit  de  conduire  l'attaque.  U  7  eut 
xin  feu  terrible  de  part  8c  d'antre  :  les 
afllégés  répondwt  à  celui  des  Efpa- 
gnok  par  de  frécpien^s  décharges  de 
cinquante  pièces  de  canon,  lis  firent 
le  2.  d'Août  une  fortie ,  &  perdircm 
^environ  cent  hommes ,  unis  pouvok 
troubler  le  fervicc  de  PArtUlerie.  Le  J. 
ils  cefferent  de  tirer  &le  Gonvemeor 
a^aut  vu  que  les  afliégeans  fe  prépa- 
xoient  à,  battre  en  brèche  ,  il  deman- 
da le  €.  à  capituler.  Le  Roi  voulut  qu'Ù 
fe  rendit  pmbnnier  de  guerre  avec  fa 
gamifon,&  accorda  feulement  ap«  Of- 
pçiers  leurs  épees  &  leurs  équipages.  Ce 
Prmcegtle  8.  fon  entrée  dans  la  Vil- 
Je,&ràcouma  le  même  jour  à  Naples. 
A  l'égard  de  Capoqë ,  on  ne  Vd^ 
fiégeoitroue par  blocus;  la  dîibtte  de 
vivres  à  îaquelle  la  Place  étoît  lédifi- 
t».  faifoitiefp'érerû^eUet  nei^oort^ 
^lipatyjDpg4tgigs>A)isms€C^^ 
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ce,  &  les  autres  poftes  du  Royauinc  j-^^ 
dont  les  Impériaux  rdloient  maîtres 
>i'étant  plus  un  objet  d'inquiétude  ,  on 
{c  diipoCa  à  la  conquêtie  de  la  Sicile  » 
.dégarnie  de  troupes  au  moyen  des  dif- 
lerens   corps  qu'on   en  avoit  étirés. 
Pix  huit  mille  hommes  d'infanterie  , 
&  deux  mille  de  cavalerie ,  deftîjiés  à 
cette  expédition  achevèrent  de  s'em- 
tarcjuer  le  13.  d'Août  ,  &  le  lende- 
main la  flotte  compofée  de  trois  cens 
Soixante  b^timens  mit  à  la  voile  avec 
un  vent  4c  fous  les  aufpices  les  plu$ 
favorables;  car  quelques  jours  aupara* 
vaut ,  des  députés  de  U  nobleffe  Sici^ 
lîenne  étoient  venus  à  N^ples  afluréjc 
le  Roi  que  les  peuples  de(îroient  (In- 
.cercpient  de  fe  foumettre  à  f^  domi^  ' 
liation  :  Le  Comte  de  Monteoj^ir ,  de^ 
■puis  peu  honoré  par  te  Roi  d'Efpagna  . 
,du  tiire  de  I)uc  Bitonto ,  prit  le  Com^ 
mandement  de  l'armpe ,  &  le  Koi  d^ 
^aples  le  nomma  avant  fon  déparjB 
Viceroi  de  $içile.   Les  Comtes  de 
jyiai^Uap ,  &  de  Maceda  las  Marquis 
4e  las  Minas  8c  de  Çafarreaie  &  le  Du^ 
,de  Çaftro-Pignano  fervoient  fous  lui 
fin  qualité  de  Lièutenans  Généraux. 

La  flotte  en  approchant  de  la  Sî- 
l^ck  %>4rVC0mtbe  on  en  ocoitcom 
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fnDA^  venu  :  le  Duc  de  Bitonto  alla  le  25. 
débarquer  avec  la  cavalerie  &  une  par- 
tie dePin&nterîeà  la  rade  de  Solaa- 
to ,  entre  Païenne  &  Termini  :  Je  ref- 
*ce  de  Farmce  prît  terre  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Marïillac  à  la  Tour  du 
Thare  près  de  MelTinc.  Le  30.  le  Sc- 
'nat  de  Palerme  fe  rendit  au  Camp  des 
Efpagnob  ,  fuîvi  d'un   concours  ex- 
traordinaire de  la  Nobleflê  &du  peuple, 
pour  prêter  Serment  de  fidélité  au  Roi 
entre  les  mains  du  Duc  de  Bitonto. 
Le  lendemain  ce  Général  donna  or- 
dre de  débarquer  PArtillerie  pour  at- 
taquer le  Château  de  Caftellamarc  9 
gardé  par  300.  Impériaux,  &  àvecle 
corps  de  troupes  qu'il  commandoit 
alla  camper  à  Mala-opina ,  où  il  reçut 
rhommage.de  plufieurs  Barons  &  de 
Gentilshommes  quin'a  voient  pu  fe  trou- 
ver au  débarquement.  II  envoya  quel- 
ques troupes  occuper  Termini  qui  fe 
fendit  fans  réfiftance ,  Se  en  commanda 
d'autres  pour  rdrerrer  les  garnilbns  de 
Siracufe  &  de  TrapanL  Le  même  jouril 
.  fit  fon  entrée  folemnelle  à  Palerme. 

Tout  réufljt  également  au  Comte 

de  MarfîUac.  Il  y  avoir  à  la  Tour  du 

^  Phare ,  où  il  débarqua,  une  petite  gar- 

fiifon  qui  abandQnnale  polte  &  feie- 
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tira  à  MeffiDcUn  grand  nombre  4e  ^  ^3 
Payfans  armés  le  joignirent  y  &  s'étant>  ^^^* 
avancés  le  jo.  avec  eux  à  deu«  milles 
de  Mefline  ,  une  députation  des  ha- 
bitans  de  cette   Ville    l'aflura  qu'ils 
etoient  prêts  à  recevoir  les  .Troupes 
Èfpagnoles  >  dès  qu'on  aurpit  obliges 
^çs  Allemands  à  le  retirpr  à  k  Cita» 
ijelle-»  JLeïfnpcede  'Loh^oiwpz^  qui 
etoit  dans  la  Ville ,  quoique  généra-^^ 
icment  cftimé  ,  ne  put  enapccher  la 
dépuration,  &  le  Comte  de  MarfiUac 
rayant  fait  fomm^^rv  de  fereftdre ,  il  prit 
le  parti  d'abandonner  Ja  Ville  quon 
livra  aux  Efnagnols  >  &  de  fe  jctter 
daps  la  Citadelle ,  n'ayant  pu,  faute  de 
Troupes ,  mettre  en  défenfe  que  cep(rf^ 
té  &  le  Fort  de  Gonzague. 
'   V\{\q  n'étoit^  pas  cependant  cndc- 
rement  dépourvue  de  foldats  :  mais  on 
avoir  jugé  à  propos  de  les  diftribucr 
itins  un  grand  nombre  de  Places  , 
pour  contenir  les  peuples  &  les  obli- 
ger à  payer  les   fubudes  au    terme 
prêt  à  écheoir.  Le  Comte  de   Saf- 
tâgo  s'étoit  perfuadé  que  quand  les  Et 
pagnols  paroîtroient ,  il  feroit  toujot^fts 
tems  de  tirer  \ts  garnifons  des  Places 
les  moins  importâmes  pour  les  jett^ 
dans  Meffine,  Trapani  &  Siracufe,  il 
Tom.JK.  Ri: 
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n'avoît  pas  d'ailleurs  prévu  que  lès  Sî- 

*7}4'  ciliens  prcodroient  les  armes  en  Êiveot 

des  Efpaguols ,  &  fe  char^eroient  de 

farder  €Ux-raêmes  les  chemins.  Ce  dé- 
lut  de  prévoyance  r  fot  caufe  qu'à 
Farrivée  de  la  Flotte  ennemie  ,  il  ne 
fe  trouva  danis  ces  trois  Villes  princi- 
pales que  te  peu  de  Troupes  qu'on  y 
entret^uoit  auparavam  :  Ik  Gamifon 
de  Mîla^o ,  compofée  de  i  jô,  hom- 
mes ,  &  qui  devoit  fe  rendre  à  McflS- 
ae  fe  mit  ea marche:  mais  ayant  fçd 

Sue  lePrince  de  Calveruzo,  Seigneur 
ïicilie»,  s'étôit  poifé  dans  un  défiK 
pour  lui  couperchemîn,eHe retourna 
à  Milazzoi  Celles  de  Mola  &  de  Taor- 
mine  qui  marchoient  auffi  pour  fe  jet- 
fer  dans  Meffine  9  foient  taillées  eo 
pîeces^  par  les  Payfens  des  environs. 
Mjcs  Siciliens  armèrent  encore  Icu» 
barques  &  leurs  galiotes  avec  lëfqud* 
les  ik  empêchèrent  les  Allemands  tfê* 
cre  fecoun»  par  mer  &  de  fe  ctanf- 
porter  d?une  Ville  à  Pautre. 

DansdBttefituationdela  Sicile,Ëiçfas 
«ande^partiedesHacesquYoGGupoicnl 
^  '  ks  lmpériaux,tpmbércnt  fans  peine  an 
pouvoir  des  Efpagnok  ;  il  leur  fuffi- 
Ibit  de  fommer  la  garnifon^e  fe  ren- 
dis,  &  de  la    recevoir  prifonnicic 
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pour  l'envoyer  en  Efoagne  ;  ce  qui 
s'obrerva  toujours  unitormemenc  dans   ^ 
le  cours  de  cette  ^erre,  ^Poos^ap* 
perçut  que  lapoliuque  étoît  fort  bon- 
ne ;  car  outre  qu'on  s'aflSiroit  par  là  qu9 
les  troupes  ne  (erviroient  pas  davanta- 
ge pour  PEmpereur  »  la  plupart  ai-       '    - 
moient  mieux  s'engager  au  fervice  de 
Dom   Carlos  que  ciêtre  tranfportées 
en  Efpagne.  Il  n'y  eut  que  les  deux 
Fortereifcs  de  Meffine  &  les  Villes  de 
Trapani  &  de  Siracufe  qu'il  fallut  aC- 
fiéger  dans  les  formes. .  Ces  polies 
étoient  tous  bloqués ,  lorfqu'à  la  fin  du 
mois  de  Septembre  le  Duc  de  Biton- 
to  repafTale  Phare  par  ordre  du  Roif 
qui  penfoit  à  convertir  en  fiegc  le  bip* 
eus  de  Capouê ,  feule  place  conCdé- 
rabie  qui  reftoit  à  foumettre  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Le  Comte  de 
Traun  »  ouoiqu'extrêmement  ferré  dans  *  on  de 
cette  Ville,  avec  cinq  mille  hommes Thaun^ 
qui  la  défendoient ,  &  quoique  fesMa- 
gafins  fuffent  prefque  vuides ,  ne  pré- 
tendoit  fubir  le  fort  des  autres  Flace$ 
qu'après  avoir  vendu  chèrement  fa  li- 
berté. Lorfûu'il  vit  que  les  vivres  corn- 
mençoient  a  lui  manquer  entièrement  ^ 
il  réfolut  de  faire  un  effort  extraordi^ 
naire.  Il  fit  fortir  la  moitié  de  fa  gac^ 

Rrij 
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nifofl  pour  attaquer  deux  portes  des 
^734-  ennemis:  heureufement  ils éroient fu^ 
leurs  gardes ,  &  ils  repoufferenc  les  Al- 
lemands avec  perte  ;  mais  joo.  d'en- 
tre euxs'étant  détachés  des  autres  cou- 
rurent à  quelques  miltes  de-Ià ,  enle- 
vèrent des  bœufs ,  de  les  ramenerenc 
dans  la  Ville ,  où  ife  mirent  par  ce  fe* 
cours  la  garnifon  en  état  de  foutenîr 
plus  long- tems  le  blocus.  Mais  à  la  fia 
d'Oftobre  la  Place  étoit  en  fort  mau- 
vais état  :  la  garnifon  s'aflFoibliflbit  de 
jour  en  jour  par  la  défertion  desi  fol- 
dats  Impériaux ,  &  par  les  maladies  qui 
en  emportoient  un  grand  nombre  :  on 
ne  leur  donnoit  plus  que  de  mauvais 

{>âin^  &  enpetîtequantité,  parce  que 
a  difette  obiigeroic  de  retrancher  fur 
les  rations.  Le  Comte  de  Traun  fut  rc- 
.  duit  à  faire  publier  un  ordre  qui  obli- 

feoit  les  Bourgeois  qui  n'avoientpas 
e  vivres  chez  eux  pour  un  mois ,  de 
fortir  de  la  Ville.  (J'étoit  une  foibic 
reflburce:  dès  les  premiers  jours  de  No- 
vembre ,  il  envoya.un  Officier  au  Mar- 
iquis  de  Pozzoblanco  qui  commandoit 
fes  Troupes  Efpâgnoîes ,  pour  lui  of- 
frir de  remettre  la  Place  a  conditioa 
qu'on  lui  âccorderoit  la  liberté.  La  pro- 
pofitiOn  fut  rejeccée  ^  &  cooune  mal: 
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gré  rextrémité  des  affiégés ,  on  recon-  j^^.^^' 
nue  que  fe  Corme  de  Traun  dendroit 
le  plus  long-tems  qu'il  pourroit,  ou 
qu'il  n'en  lortiroit  que   par  quelque 
tentative  dont  les  fuites  pourroient  être* 
fâcheufes ,  on  connnença  auffi-tôt  à 
convertir  le  blocus  en  un  Siège  régu- 
lier,  en  renforçant  les  Troupes,  de  deux- 
bataillons    &    de  quelque    infanterie 
qui  eurent  ordre  de  revenir  de  Sicile. 
LeConKc  de  Traun  fe  défendit  par 
Qnfeu  très- vif  &  continuel  de  14O.  pie-  . 
ces  decanoK  de  gros  calibre  qui  bor- 
doicnt  fes  remparts  :  mais  les   appro- 
ches n'en  furent  point  interrompties,  & 
le  18.  les  travaux  desafliégeans  étoient 
fort  avancés.  La  bravoure  portée  à  l'ex- 
cès ne  tncTîte  plus  que  le  nom  d'opî- 
niatreté  r  le  vaillant  Gouverneur  en- 
voya le  même  jour  air  c^mp  des  Ef- 
pagnols    deux    Officiers  pour  régler 
avec  le  Comte  de  Charni  les  Articles 
de  la  capitulation.  En  confidération 
de  fa  valeur  &  de  la  faifon,  il  obtint 
des  Articles  honorables.  Oh  lui  per- 
mit  &  à  fa  garnrfon  de  fortir  de  la  Pla- 
ce avec  deux  pièces  de  canon ,  à  con- 
dition de  ne  point  fervir  pendant  ua 
an  contre  les  Elpagnols  ni  leurs  Al- 
liés :  &  à&  s'embarquer  à  Manfredch 
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nia  pour  ctte  tranfportcà  Fiume  ou  a 
*/3ir  ï'rieftc  ,  &  qu*il  auroit  la  permiffioa 
s  de  dépêcher  on  Officier  au  Cardinal 
Cienfuégos  chargé  des  affaires  de  VEtxk* 
pereur  à  Rome ,  pour  fçavoir  s'il  n'y 
avoir  point  de  fufpenGon  d'armes  en- 
tre S*  m.  I.  &  les  Puiflànces  Alliées,  oa 
^il  ne  dévoit  plus  efpérer  de  fecoucb 
Tout  fut  réglé  le  21.  &laréponfe  da 
€ardinal  ayant  étérapportée^telle  qu'oo 
la  prévoyoit ,  le  Comt^  de  Traun  fordl 
de  la  Place  le  30.  Il  y  avoit  alors  à 
Naples  des  Députés  de  la  Nobleflk  de 
Sicde  &  du  Sénat  de  Palerme  qui  fo- 
rent admis  le  ^.  de  Décembre  a  Fan- 
dience  du  Roi.  Us  demandèrent  la  con* 
firmation  de  leurs  Privilèges  cjue  S,  M. 
leur  accorda  (ans  difficulté.  Dans  les 
Conférences  qu'ils  eurent  enfuite  avec 
les  Minières  ils  concertèrent  ce  qui 
devoit   s'obferver  lorfque  le   Roifc 
rendroit  en  Sicile ,  &  ce  Prince  décla« 
ra  qu'il  parciroit  au  mois  de  Janviet 
fuivant    pour  aller  s'y  montrer  à  fes 
fujets ,  oui  témoignoient  le  fouhaiter 
avec  araeur.    En  effet  le  Monarque 
ayant  fait  le  22.de  Décembre  fon  en- 
trée à  Capouë  ,  où  il  refta  jurqu'aa 
58.  il  retourna  à  Napl-^s  &  en  repar- 
tit le  3.  de  Janvier,  pour  la  Sicile. 
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S.  Al  traverfa  à  petites  journées  ,-734. 
une  partie  confidciable  du  Royaume  '^** 
jufquesà  Palmi  clans  la.  Calabre  ulté- 
rieure,.  d'où  il  fit  voile  le>  deîMaw  " 
fur  une  Felouq^ue ,  efcortée  par  les  Gai- 
leres  Napolitaines ,  qui  en  quatre  heu- 
tes  le  conduifirent  àMefline.  Les£S^ 
jpagnok  y  étoient  maîtres  depuis  qudr 
^ues  jours  du  fort  de  Gonzague  Sç 
lePrindede  Lobkowitz  après  unelon- 
guc^réfiftance  dans  la  Citadelle  avpit 
capitulé  le  a2.  de  Février,  &  obtenu 
du  Marquis  de  Grada-Realc  qui.  corn- 
xnandoitau  Siège  les  conditions  qu'on 
ne  pouvoit  rei^fer  à  fa  valeur  ;  on  lui 

Îjcrmît  de  fortir  de  la  Place  avec  tous 
es  honneurs  de  la  guerre  ,  d'em- 
barquer fa  garnifon  pour  la  tranfpor- 
teràTricfte,  &  avant  que  d'évacuer 
la  Place  d'envoyer  fçavoir  du  Cardi- 
nal Cienfaegos  s'il  ne  devoit  plusef- 
Îérer  de  fècours.  11  ne  rcftoit  plus  aux 
mpériaux  que  Trapani  &  Siracufe. 
Le  Roi  ayant  approuvé  la  capitula- 
tion fit  le  10.  fon  entrée  folemnelle  à 
Meffine  :  ce  Prince  étoit  à  cheval  en- 
touré de  la  principale  Noblefle  des 
deux  Royaumes  :  il  alla  defcendre  à 
îa  Métropole,  y  afliftaaur^?  Icam,  & 
fe  rendit  enfuite  au  Palais  du  Prince 
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%n:{i  d'Alcofitresoùil  logea ,  léPalaîs  Royal 
*^ '^**  ayant  été  rainé  paf  \m  AUennands.  Plu- 
fieurs  jôors^  fc  paffei'ent  en  réjouîflan* 
ces ,  &  le  2  j.  le  Prince  de  Lobko witz , 
fur  la  réponfe  du  Cardinal  Cienfuégos 
évacua  la  Citadelle  de  Meffine.  Avant 
que^dc  s'enmbarquer  il  exhorta  par  let- 
tres le  Marquis  Orfini  de  Koma  qui 
défendoit  Siracufe ,  à  ne  pas  faire  ©ne 
plus  forte  réfittance  ,  puifque  le  peu 
de  vivrts  qui  lui  reftoit  ,  le  mettoîc 
hors  d'état  àè  fauver  la  Place  fi  on 
rattaqbGÎt  :  car  jufqu^alors  elle  n'étoit 

Îu'inveftîe  de  mêiiie  que  Trapanï. 
lais  le  brave  Gouverneur  répondit 
qu'il  fe  défendroit  jufqu'à  la  dernière 
extrémité  :  ce  qui  détermina  le  Mar- 
quis de  Gracia^Reale  à  en  faire  un  Siè- 
ge régulier. 

On  ouvrit  la  tranchée  le  1 6.  de  Mai; 
ïcs  travaux  furent  pouffes  av^c  toute 
la  diligence  poffible ,  &  dans  le  cours 
du  mois  les  Efpagnols  emportèrent 
quelques-uns  des  ouvrages  extérieurs. 
Le  Marquis  Roma  demanda  alors  à 
capituler.  On  régla  le  premier  de  Juin 
les  articles  de  la  Capitulatiori  ^  on  ac- 
corda au  Gouverneur  &  à  la  garnifon 
fes  honneurs  militaires  &  la  liberté  de 
s'embarquer  pour  paffer  à  Triefîe  , 

avec 
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SWTCC  celle  d'envoyer  à  Malccs'kifof^i^jy; 
Iner  s*il  n'y  avoit  point  de  fufpenfioo 
d'armes  entre  l'Empereur  &  les  AU 
liés.  La  Place  fut  évacuée  le   17.  & 
.deux  jours  api^s  le  Marquis  de  Gx9^ 
x:ia-Reale  y  laiÛant  deux  onlle  hom* 
mes,  marcha  avec  Je  rçfte  des  trou- 
pes pour  aller  joindre  celles^'qui  fof*- 
moient  le  blocus  de  Trapani«  Un  grand 
nombre  des  habitans  de  cette  Place  » 
peu  inftruits  de  leurs  intérêts  ,  avotedt 
armé  à  fr^iis  communs  deux  vaiûeaux 
pour  aller  ©n  courfe  contre  les  Efpa^ 
^nols  :  CCS  bâtimens  furent  pris  daris 
.ce  tems-là-mêmeparlesGaleresd'Ef- 
^agne  ,  qui  en  arrêtèrent  aufCdéux  m^ 
«très,  chargés  de  bièd  jpour  la  VUte. 
Cet  accident  acheva  cfe  déterminferte 
Comte  Carrera  ,  oui  en  étoit  Gou^- 
verneur ,  ^fe  rendre.  Il  envoya  deî- 
mander  au  Marquis  de  Gracia-Rçalc 
une  capitulation  pareille  à  celle  qu'ai- 
voit  obtenu  le  Gouverneur  de  ^ira^ 
cufe  :  on  Ja  lui  acectrda  le  1 1.  de  Juit 
let,  &  la  guerre  fut  entièrement  ter- 
^ûée:  le  Marquis  de  Lamina  ayant 
auflTi  réduit  depuis  queiaues  mois  à  Ftih 
béiffance  de  Dom  Carlos,  Moùte-Fî* 
lîppo  ,  Porto  -  Ercole  >  &  les  autres 
Places  de  la  Côte  de  Tofcane ,  qu'oQ 
Tom,JK.  Sf 
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ï^3 j.  noflame  De^li  Prtfidn  ,  *  &  qi«  ap* 
paniennent  à  la  Couroone  des  éçxxi 

Le  même  jour  qu*on  ouwoît  h 
tranchée  devant  Stracufe  >  le  Roi  ^é- 
tant  embarqua  à  Me/Tine  fur  la  Gale* 
te  Capkane  pour  fe  rendre  à  Paler- 
me,  il  7  aborda  beureufement  le  18; 
de  Mai»  &  eptra  dans  la  Ville  en  ca- 
rofle  au  bruit  de  l'Artillerie  Se  au  mi- 
^  ,  Meu  des  eris  de  joye  de  fks  nouveaoi^ 
|b)et$»  On  travailla  auffi-tôt  aux  pré^ 
p^i6  de  P&itrée  folemneHeqoe  le 
lloi  fir  à  cheval  le  3a  de  Juin ,  avec 
une  extrême  magnificence.  On  cod<> 
iduifit  le  jeune  Monaroiie  à  TjBglifeCar 
tbédrale  où  il:  jura  d^obferver  les  loi:i 
6c  les  cot^itutions  du  BoTaume,  4r 
de  confcrver  en  particulier  les  Privi- 
feges  de  la  Ville  de  Palemie.  Le  lii^ 
manche  trois  d^  Juillet,  le  Prince  fat 
&cré  dans  la  niêmé  Eglifê  par  PArcbe* 
yêque ,  avec  les  céiiémonies  k  les  prie* 
res  prefcf it»  p^  fe  Plontificaf  fUmUair 

^fu*|&I]^  ibnt  aa(;uit  de  Focter«flès  &  la  Tofi:^ 
ne  c\^h  couvrent  en  p^Lrtie  du  côté  de  1^  mer; 
ïKilippe  n.  les  retint,  îoi (àu*en  i  f  f  7.  il  donni 
)e  Srennbis  en  Fiçf  âÇpUne  I^  Ouç  de  Fi9r 
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Le  R<M  aitr^utrcs  grâces  iquHI  accoc- 
<ia  aux  Skiite»  disnmtia  confidétabde^  ^735^ 
0ient  les  knpdtsétsbMs  ftécédemment^ 
&  fe  rembarqua  pour  r«pa(fer  à  Na« 
f)les  où  il  sdxHtla  te  ii«  Il  eut  la  (â- 
t^iâton^r  vôirr^KNSvelier  pendant 
(>luSeucs  toufs  bf  M^oui&nc^^vec  cet 
atr  <)c  lioarté  ^k^ioent  ^  famoot 
du  peupla  pour  foa  Soirverai^ ,  &  le 
retour  de  la  tvaiiqufHcé  pobttqoe. 

Lai^i^kmei^dere  cfes^  deux  SkU 
las  adberoft  de  même  Jet  a<Smres  da 
l'Emp^f^tir  daos  ufte  iiiudtk)i!^  'aiSsz 
Mfibaiïa{&ûte:  outre  {e^  jpettmdts<}à^ 
té  du  KhÎB»  lereftedfe  tespoâfeffiom 
en  Italie  avoit  été  conquis  par  Tar- 
mce  Françoife  unie  à  ceWe  <tu  Boi 
de  SardaigDe;  il  ne  lutceftoit  plmoue 
Mancéuë  qi/oumioit  bloquée;  fes  for- 
cés étoioit  réduites  à  un  cofp  de  trou*  i 
pes  qui  ne  pouvoit  plus  ceptr  fa  c^a*^ 

{>agtie  :  &  la  plus  grande  piattie  de  cel- 
e6>de$  £rp£^K)i8>  à  meâire qu'on let 
jugcoit  iniiciks  dans  l'«ine  6c  Fautre^ 
Sicile  Se  en  Tofcanc»  avoiant  eft  cfif- 
férens  détacfaefu^is  marché*  vers  h 
Lombaidie ,  où  elfes  s'étoient  jointes  à 
V^attaée  ^iâorieulè,  qui  pouvoit  fântf 
obftacles  aire  de  olus  grands  c>rogrès. 
V>MïS€x»  ckcontt^Kei  &  AI.  Impé^ 

Sfij 
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^  5ç^  rialc  entra  en  négociation  pour  par* 
•  7^^"  veaîr  à  un  aecommodement  ^  Sç 
Xxniis  XV^  ÊûËuic  cédoc  la  gloirci  d«L 
conquérir ,  à  la  (blide  gloire  de  ren- 
dre fes  peuples  heureux  »  fe  prêta  4 
tes  vfopofhiwsi  Le  Comte  iSiozen- 
flort  chargé  des  pouvoi»de  ce  Frin^ 
ce  ^  M.  de  la  fiaudet  nmni  deceiûc: 
de  S.  M.  Xrès  -  Chrétienne  ^  ûgaereofe 
à  Vienne  le  3>.  d'Odobre  ,  3^  arr 
ticles  préliminaires»  qui  portoiei^  3>  que 
»  lelCoi  Stanifla&Lecûmki  akdHi^eroiif 
j^la  Couronne  ,  j^  ferait  néa^moios 
â»  reconnu  &  cônferyeroii  ks  titres  & 
lA  honneurs  de  Eoi  de  Pok^gne  jSc  de 
»>  Grand  Duc  de  Lithiiânie  :  qu'il  fcr 
«roit  mis  en  pofleffion  aâuelle  du  Dur 
«>  cbé  de  Bar  &  ck  ^e$  dépendances^ 
wjtel  quelaJVÏaifondeLprrâin^  lepof 
a»t  fédojt  alors  c  &  du  Duché  de  llorr 
w  raine,dès  (juele  Grand  Duché  de  Tôt 
•>  cane  feroit  échu  au  Duc  de  tonral-^ 
»  ne  à  quion^e  donèo^cenindeaimr* 
»té  :  que  pour  Texecution  de  cetar^ 
».t^\0  les  t£<^upes  Efpagôôles;  é?acuer 
»  roiept  Iç^PJstfses  fortes  du  Duché  de 
#>;Tpfcaiieit  &<ju^cp  leor  place  il  y  fe- 
•>.rpît  :iôtrQ{|uit  pareil  nonjbre  de. 
^  Miççupes  Impériales:  Que  le  Roi  Sta^, 
il  jûi^jmQit  di^  Dn$»és.deJU)ii»k 
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^  ne  &  de  Bar  fa  vie  dùrant,&  qu'après 
^(a  thon  ils  ferôîent  réunis  en  pleine  ^^^* 
»  Souveraineté  &  à  tQujpurs  à  la  Cou-* 
«  ronhe  de  -France.  Que  le  Rdi  Fre- 
y>  dcric  Atigtiftc  feroit  reconnu  Roi  àe 
»>  Pologne: que  les  Royaumes  deNa- 
* 'plcs  &  de  Sicile  appafciencfroient  3fy  . 
«Prince  <|ui  en  étoit  en  fjofleflion  &  qui 
^(Cn  icf  oit  reconnu  Roi  «par  toutes  1» 
^>Poifrandesqoi  prendroîent  part  à  la 
:^  pacification  r  qu'il  auroti'  aufil  les 
-06  Placesnte  laCow  de>Tofcane ,  que 
3»  FEnapereur  afvoît  poffédées ,  Sç  ce 
»  que  du  tems  delà  Qudtruple  Allian- 
ty  ce  le  Roi  <f  Eipagne  po0edoit  dans 
5>  Flilc  d'Blbe.  On  cérfok  au  Roi  de 
'âi  Sardaigne  utïe  partie^dti  Mîlaoïois  ic 
'i>à  S.  M.  Impériale  les  Duchés  de  Par- 
■  «  me  &  de  mifancCr  Le  Roi  de  Fran- 
»  ce  s'obligeoit  à  rendre  à  PEmpe- 
'»  reur  &  à  FEitipire  les  Conquêtes 
^qck'il  ^^rcit  ùkeSy  fitos^^^uoe  €Xr 
99ception.  } 
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D  O  M  C  A  R  L  O  S^ 

L£  Roi  dWpagne  &  prêta  à  ces 
prélimiiifttces  ,  à  la  ibttîcitadoa 
de  l'Anglccorae^  de^HoUaocte^qm 
ikiâsceice  guette. «rpvoîett  pfisd'ao- 
œ  paru  (^*celctt<tela  wéfkaàoa':  Se 
l'executton- d»^  atticks  ^  dépens 
doiem  de  &  Mi*  CatboKque  œ  tou£- 
frk  de  fetaidemenc'qtte  par  Jes  <ttfr 
cuhés  ÎDÊMBaUss  dé  tDUt«$ks  n^o* 
ciatMOs/  MUS  pendant  que  les,  am»- 
jeei^^^éoérales  mcnoimt  ime  toumiuQ 
Êtvc^abfe  ;  jtyélèva^emce  b  Cour  de 
Jlome  iSc  ct\k  de  Madrid  des  dîfië- 
fem  (fÀ  fecaidercm  Texpédick^  delà 
Bulle  d'Iov^iti^e,  ioUickée  dé»  de- 
puis qoe^uesinots  eB&veurwielDom 
Carlos. 

Clemeitf  XII.  daûs  le  cours  de  la 
guerre  parut  vouloir  dancurcr  neutre 
entre  TEmpereor  &  leS^Puiflànces  Al- 
liées :  il  acxx>rda  néanmoins  à  Farinée 
•  Efpagnble  qui  marclioitversNaples, 
le  paiiàge  fur  lès  Terres  de  TEglile  »  Se 
après  labatailio  deBitonto,  Sa^ioDcté 
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tefufa  la  même  lib^é  qu'on  lui  de-  i735' 
inandoitde  la  part  det'Eimrereur  pcrut 
qudcjues  troupes  à  ^ui  S.  M.  L  fe  pn> 
po(bk  de  lake  tenir  la  m^éme  rouce  : 
anais  eue  lesckconib^ci^robitgereQC 
d'employer  ^euin.  Le  Souverain  Poqh 
tife  plus  refefVéfarraraclede  ta  Ihh 
qu^e^ne  oat  devoir  la  reéevoir^m  de 
F£mpepeur,iH  de  DomGarlos,  qui 
iHm  de  Taficrcla  luiiireac  pfcfemer.  H 
|xuroiffi)ît  qu'après  laiignaïQtfe  des  pré* 
limkiakes  de  la  Pa»,  le  Pape  ne  de»* 
iroic>  plus  Eure  de  di|^mké  de  recoii^ 
iB^tre  ee  jeofte  Mooarqoe ,  pour  Roi 
deNaples,  &  viaîi^id^aÉlement  l'af" 
^SLtre  auroit  été  biei^t6t  miimuée*  foos 
msk  événement  imprévu. 

Qtadlqi»  Officiers  Efpagtids  s^é^ 
«U  leidas  à  Rome  pour  reprendre 
ieucs  déferteurs  opîi  s'y  étoteut  lefti- 
giés ,  ikesToUereot  par  occafion  des 
^jeunes  oens  dans  le  qt^rtier  tfe  Traf- 
tevtre.  Xa  populace  Tuppola  que  ces 
oirollemens  etdent  êehcs  par  force  : 
eUe  id^où^  dans  br  Place  Famefe  » 
^rça  la  Maifon  00  étoient  ces  jeûnes 
gens  &  les  déferteurs  qu'on  avoft  re- 
-  prk ,  éc  chaffii  à  coups  de  pierres  te 
fearrîgel  qui  vouloir  s'oppofer  à  cette 
^jolrace.  Les  mutias  couriirent  ^n. 

Sf  iiij 
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i73j,ujke  à  la  Place   d'Efpa^ie  ,  ou   ib 
avoient  de(fein  de  faire  infulce  :  mais 
«les  Officiers  &  des  foldats  Ëfpagnols 
jqui  s'y  trouvèrent,  n?eoren«  befoîn  pour 
les  intiinider  que  délirer  quelqtiescbups 
■de  fufil  en  Vair.  Leur  deifetn  a^ant , 
échoué  de  ce  côté  là,  ïlsferépaadr- 
lent  en  différeos  quartiers  ou  l'on  e» 
arrêta  quelques-uns,  avant  que  la  nuit 
les  eût  réparés:  ceci  fe  pa&iie23.dc 
Mars.  La  nuit  (bivance  on  fit  mar* 
cher  des  Patroutiles  jdaos  toutes  les 
ruës^:  cette  péc^tion  n'empêcha  pas 
les  féditieux  de  s^crouper  le  leodemùfi 
en  piuûeurs  endroits,  particidieremeoc 
idansJe  Boucg  SaînDrierre  &  dans  le 
voiGnage  dePEglife  de •  Saint  Jacq^fêS 
des  Eij^gnols  :  ils  forcèrent  les  bou« 
tiques  de  quelques  Armuriers  ,-  eole- 
verent  lés  armes  qu'ils  y  trouvèrent , 
&  ils  fe  difpofoient  à  de  nouvdles  vio- 
lences ,:lorfque  les  foldats  Corfes ,  & 
la  garnifon  du  Château  Saiat  An£[e 
js'avaiKcrent  pour  les  diffiper.  Un  £& 
jc^'on  jpublia  en  même  tems  Se  par 
lequel  le  Pape  promettoit  une  récomr- 
penfe  à  quiconque  dénonceroit  un  en*- 
rolleur  ,  rendit  la  tranquiHté  pour  le 
reôe  du  jour. 
.  .  >Le  25.  aptes  midU'émeute  recofl»- 
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mença  pfus  vivement  que  jamais.  001735*' 
avoit  placé  à  la  tête  du  Pont  appelle 
de  Quattro'Capi^  un  Corps  de  Garde 

Cour  empêcherlcs  mutins  de  paffer  de 
Taftevérè  dans  les  autres  qtiaFtiers  de 
la  Ville  :  mais  cette  garde  n'étant  pas 
aflfez  nombfcufe  pour  les  efFrayer ,  après 
avoir  fait  feu  fur  les  féditieux  dont 
elle  en  tua  un  &  bleffa  quelques  au- 
tres ,  eUe  fe  retira  Se  ks  lai(fe  en  dif- 
pofition  de^  ^'avancer  vers  la  Placé 
cPEfpagne ,  où  les  Officiers  Efpagnok 
prévoyant  leur  marche  avoient  raflem*- 
Wë  deux  cens  foWats  &  cinq  cens  gre*- 
nadîers  deleur  nation,  qui  vraifembta^ 
frfehient  ne  les  auroient  pas  ménagés^: 
heureufement  les  mutins  renconterem 
eh  chemin  un  détacheihcnt  des  troupes 
du  Pape  ,  qui  ne  les  maltraita  qu'au- 
tant qui!  fut  néceflaire  pour  les  for- 
cer à  repaflfer  le  pont  :  il  n'y  en  eut 
Sue  neuf  ou  dix  de  tués.  Le  Prince 
ie  Sainte  Croix  &  le  Maradis  Cref- 
cenzr  allèrent  enfuite  pat  ordre  du  Ea*- 
pe  parlementer  avec  eux;  ils  mirent 
bas  tes  armes  ,  &  fe  féparerent ,  lotf^ 
qu'on  leur  eut  pi*orftis  de  leur  rendre 
ceux  que  les  Sbirres  avoient  arrêtée  v 
Se  de  prendre  des  mefures  pour  obli^ 
ger  les  Officiel^  quifôroientconv^in)- 
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175  5.  eus  d'avoir  efeidlé  des  jeunes  gcm  par 
force,  à  les  remettre  €11  liberté. 

Qlielques  jours  après  les  ouvrie» 
131  travailloiem  aux  Saliaes  d*Oftic , 
^  rcndirem  maîtres  à  mai»  ^mée 
rfua  bâtîmes  à  bord  duquel  éçoioi 
d«r  foidais  de  fiecfuë  pour  les  trctof» 
JEfpagnales  ^  avec  c^lqi^s  déferteu» 
&  firent  auM  OfEcierscjoi  ks  coodoi- 
ibient  pbfiam  nmjvsûs'  trai66meBs.n 
y  «ut  ajuifi  à  Qvka- Vccefa^  &  aâieu» 
quelques  défordie^,  lescms  occafioané» 
far  la  populace ,  les  aaues  par  l»  Mp 
4fei&  EfpQgnols  <]piîfied3ercbaieo(<iM 
les  moyeas^  fc  venger:  Us  n'^iccol 
jf>otot  4e  fuite  »  parce  que  le  Goow^ 
f»ui:  y  pouvut  avec  prudence  y  ^^2 
le  trouva  kamié  (XKr  là  inodéiaûoii 
chi  Cardinal  Acquaviva  ,  ch^ogé  dct 
aâàires  du  Roi  d'£^>agj^  à  Rome. 

Cependant  ce  Ttém  ayant  iofonnc 
b  Cour  de  Afadrid  de  ce  <pii  ^àok 
paûfé  ,  le  ConfeiK  après  une  Iboèv 
délibération,  r^lut  que  h  Tribonai  dç 
la  Noncrature  feroît  (&mt\  we  PE- 
vê^ue  rf'Avila  Incemoncedu^Papeiè 
fetrreroit  de  la  Cour  &  qu'oo  dépè- 
xheroit  à  M.  ValeotiConzague,  nou* 
veau  Nonce,  un  Courrier  pour  Tav^» 
lir  de  ne  point  entrer  fur  k^  Tem» 
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d'E^agne ,  jufqu'â  ce  ^ue  S.  M.  Ca-  - 
tholique  eût  reçu  la  Êttis&âion  con-  173^* 
venable  »  Se  le  Cardinal  Ac^iavivaeut 
ordre  de  la  demander  au  Pape.  A  pei- 
ne les  dépêches  étoienteBes  ;uxivées 
^'oa  eut  de  Velletri  des  nouvelle» 
capables  de  brouiller  de  plus  ea  plu^ 
les  af&ires. 

Quelques  Officiers  E^agnofs  arri-  ^ 
vés  dans  cette  Ville  demandèrent  qu'- 
on fourra  des  viyceSyen  papnt,  aux 
ttoupes  de  leur  Nation  qui  devoienjc: 
y  paner:  on  leur  refuià  le  paf&ge  Se 
Pon  leur  déclara  que  s'il  ie  pr é&moic 
ém  troupes  ^  on  emplojeroit  la  force 
pourl^  repou(fer.  JLes  habitans  pri;* 
«em  les  ^rmes  auflî-tôt  &  envojerenir 
des  lettres  circulaîres  à  ceux  deSetw 
SKHieta  ,  de  Cifterna  Se  d'autres  en^ 
droits  vîoifîosy  pour  lesenga^rà  fuivre 
leur  eicemple  :  par  bonl^ur  on  n'en«- 
&a  poim  dans  leur  vue»  ce  qui  le;s 
difpora  à  ie  fomnettre  au  Cardinal 
Barberia  Evêcjue  de  Velletri ,  qui^y 
Crailfporta  en  diligence  pmir  les  ùàrç^  • 
fcntr^r  dans  le  devoir.  Cette  Emîn^> 
ce  crut  pouvoir  les  traiter  en  père  Se 
km  aocorcfer  uae  partie  des  condi* 
tioQS^  <k>nc  ils  faifoient  dépendreleur 
Aio^un^^^  naaisle  projet  d'acccwnj^ 
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^  modement  ayant  cçé  envoyé  à  Konie'y 
^  73  ^•^  le  Pape  déclara  qu'il  vouloit  une  fou* 
miffion  pure  &  (frtiple:  enforte  que 
le  Cardinal  panit  fccrétettient  de  Vel- 
letri  après  avoir  fait  afficher 'un  Edic 
portant  ordre"  aux  habitons  dfe  mettre 
bas  les  armes  ,  fous  peine  de  Ceufii- 
res  EccléOaftiques  Se  de  confifcatioa 
de  biens  ;  ces  ordres  produMîrentFeffet 
qu'on  en  efperoif.     ' 

La  conduite  de  la  Goiif  de  Rome 
étoit  fort  fege,  &  xittï  ne  fot  jplos 
équitable  que  la  manière  dont  elle  fc 
comporta  avec  les  habitans  de  VcUc^- 
trirauffi  cet^  affaire  n'eut-elle  d'abord 
aucune  faite;  qui  pûts'ôppofer'à  uoaOr 
commodemenr.  Le  Cardinal  Acûu* 
yiva,  confornaément  aux  ordres  du  noî 
d'Efpagne,  ayant  demandé  fatisfadlion 
de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Rome ,  plu^ 
fleurs  Cardinaux  nomméspar  lePape 
curent  avec  fon  Emîhehce  dîvencs 
Conférences  à  ce  fujcf  :  fe  râoltat  fi» 

3ue  le  Cardinal  Poifcia  feréit  chargé 
'engager  les  Chefs  dtes  fëdiiiëin^  à  fe 
femettre  à  la  difpofitio»  de  Se  M.  Ca*- 
fholique,  &  que  le  Sénat  llomain  en 
corps  iroit  enfoite  au'  Palais  d^Ë^^i- 
gne  demander  leur  grâce  /aprèsanoit 
6tt  les  (bumiffioDS  caiwiiiaJyiiPiBft 
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nom  du  fiçuple ,  fur  fic   qui  s'étoii  173^» 

Le  Cardinal  Porcîa,qiii  dans  le  tems 
qu^'û  jécok  Abbé  de  Saini  Paul  hors 
des  Mu]$,  ayok  mérité  rajnour&  la 
vénêxmcm^Ç^  hc^bi^as  c)u  garder  de 
Traflever^,,  réy/ïicfaflis  ppioe  dans  la 
mgOcmiQ^  i  w>\$  d'eptrp  les  Chefs 
^es  mutais  ie  livrèrent  à  lui  «  &  il  le$ 
lemit  le  ^.  d'Avril  au  .Cardinal  A<c- 
quaviva:  lorfaue  ce  prélimiAaire  di& 
pofoi^  |0i^ À  i^çcomi2;iodea>€nt  >  les 
difficultés  gui  furyiafent  au  fujcç  dès 
expiions  {qu'pnfiploycroit  le  Séiiat 
Romain  eojpeqfcercnt  de  r^en  term^;.. 
aer  :  il  ne  fut  pas  ppflijble  de  fe  con- 
cilier fur  c^t  ar,ticle.  Le  Cardinal  Açr 
<|uaviya  déterminé  k  rompe  toute  né^ 
^Délation  ^  renvoya  au  Cardinal  Por- 
eia  les  troiSyÇbe!^  des  feditieuy  qu'ij 
j^tQnqijE  depui^^trois  jours  ^  &  dépê-^ 
<ha  de  nouveaux  Courriers  aux  Rois 
4*Efpajgnç  &  de;s  deux  Siciles  pour. 

*4?£fMgB^:i'^  fti  &  à  tous  les  Efp?-] 
gi^y^r^en^^exceptef  les  Çelîgieq;!c  ,\ 
He  foitic,  4^^  Hoiisiie  daps  le  terme  dp 
4ouza:jQurs&  deTEtW  Eccléfiaftique; 
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ijté  ^^  ^^  ordre,  ooôta  les  armes  de  Lei» 
*  M.  Catholique  &  Sicilienne  de  cous 
les  lieux  où  elles  écoicnt  élevées.  Le 
*    Pape  fit  fermer  cinq  portes  de  la  Vît 
le  5  mettre  aux  amres  des  Barrières 
Ôc  des  Corps  de  Gardes,  peiidant  qtxr 
d'un  côté  Dom  Carlos  kifoit  ma^ 
cher  pîufieuts  Compagnies  de  Efe»- 
gons  &  deux  Béginta»  de  Cavai»ie 
vers  Chîetta  fiîr  fes  Frontières  de  PE- 
tat  Eccléfiaftique&qtie  de  1 -autre  le 
Comte  de  Montemar  qui  étok  enco- 
re en  Tofcane,  envoyoityers  TerBH 
cine  un  détachement  coinfidéralrfecte 
la  garnîfon  cfOrbitdle* 

La  Cour  de  Rome  auroît  foubaittf 
pévenic  de  plus  grands  maux.  On  dor 
chez  le  Cardinal  Secrétaire  d'Etat  tme 
Congrégation  de  quatorze  Cardinaux 
pour  e^&yer  de  reprendre  le.  [Mroîet 
d'accommodement  ,  &  Pon  ne  fW 
réuffir  :  mais  le  Cardinal  Acquaviva^ 
avant  que  de  fbrtir  de  Rome  peur  ie 
•     retirer  à  Naples ,  s^étant  plaint  que  lei  . 
trois  Chefs  des  fédideQ:K  par  lui  tetaùs 
en  liberté,  avotent  été  imltraitésdd 
paroles  par  les  autres,  le  Gouvetne- 
ment  fit  arrêter  feptdeceux  quidoâ- 
noient  heu  à  cette  phtnte.  On 
d'âUleurs  de  forthcooc  foiayee  k»J 
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pagnols  {  car  quoiqu'on  fc  vît  pour  1J160 
ainGdire  à  la  veille  d'une  guerre  ,  on 
envoya  à  Lamentana  une  grande  quan- 
tité de  poudres  &  de  munitions  pour 
les  Troupes  Efpagnoles,  qui  en  a  voient 
payé  le  prix  ,  &  l'on  donna  ordre  de 
faire  [préparer  à  Valmontone  des  lits 
&  les  autres  uftenciles  dont  elles  pour- 
roient  avoir  befoîn.  On  permit  aufli 
au  Commandant  des  Troupes  Efpa- 
gnoles d'occuper  Velletri  :  il  y  entra 
avec  mille  hommes  f  qui  dbligerent  lei 
habitans  à  lui  apporter  toutes  leurs 
armes.  Ils  s'aflurerent  enfuite  de  quel* 
ques-ur)s  des  Chefs  des  féditieux» 

Mais  on  s'avifa  imprudemment  de 
faire  obferver  au  Commandant  quç 
les  mitres  s*étoient  dérobés  à  fes  re- 
cherches ;  il  envoya  auffi-tôt  un  déta- 
chement de  trois  cens  hommes  à  Cam* 
po-morto  où  Ton  croyoit  qu'ils  s'é- 
toient  fauves  &  ne  les  ayant  point 
trouvés^  il  fe  vengea  en  feifantmet» 
trele  feu  à  leurs maifons, en  abandcMK 
pant  au  pillage  celles  de  fix  autres  per- 
fonn^  qui  s'étoient  cachées ,  &  en  ar** 
rêtant  le  Gouverneur  de  la  Ville  qu'il 
foupçonnoit  d'avoir  favorifé  leur  éva*» 
ficm.  Les  mêmes  Troupes  commirent 
aiB«R  (f  auBps  violçBçes.  On  en  car 
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if7j(î.voya  un  détachement  à  Oftie  où  3 
mit  le  feu'aux  jcabanes  xles  ouvriers 
qui  avoient  arrêté  le  Bâtiment  Efpa- 
gnoI,dont  j'ai  parlé,  &  maltraité  les 
Officiers  de  cette  Nation  :  il  emmena 
quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  eu 
part  à  la  violence ,  caipotta  5oo.fur 
fils,  &  Rapprocha  de  Rome.  Le  Car* 
dinal  Acquaviva  lui  ayant  donné  or- 
dre de  fe retirer,  il  fejettadansCai^ 
tel -Romano,  Bourg  qui  appartenoit 
au  Cardinal  Alberomiles  foldats  y  com- 
mirent quelques  excès.  Un  autre  dé- 
tachement fe  préiênta  devant  Paleflri- 
ne  ;  on  lui  en  re&ifa  l'ei^ée ,  &  les 
Officiers  menaçant  les  habitans  de 
s^en  venger ,  le  Cardinal  Barberin  qui 
en  étoit  Scâgneur  les  ap|)aiÊi  par  un 
préfent. 

Telle  fiit  f  Origine  du  diffëroK  de 
la  Cour  de  Rome  avec  celles  de  Ma- 
drid &  de  Naples;  il.  parut  bien  que 
de  part  ni  d'autre  on  n'approuvoit 
nullement  les  voyes  de  fait:  car  à  pei- 
ne le  Car4iAal  Acquaviva  fe  fut-il  re- 
tirée Naples ,  qu'ilreçut  1^  dépêches 
de  S.  M,  Catholique,  qui ocdon^ioit 
dçf^ir^  fortir  dç  l'Etat  Eccléfiaftique  la 
plus  grande  partie  des  Troupes  Et 
pignoTçf,  ;  I^î  Rpi  des  deyx  S;ciles 
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lïohna  ordre  auffi-tôt  au  Chevalier  173 5, 
de  la  VicuviBe  ,  Commandant  de  ces 
-Troupes ,  de  renvoyer  dans  les  Places 
!àé  la  Côte  ^e  Tofcaoe  celles  qu!oa 
ièti  ^voient  tirées,  &  de  faire repaffec 
•dans  le  Royaume  de  Èfcaples:  tontes 
tés  ôtWT» ,  à  Peicceptioâ  de  qtratre  Riè- 
gimeds  de  cavalerie.  Ces  ordres  eui- 
tent  leur  exécution  ,  avec  cette  ciiv 
conftance  particulière  ,;qiïe[  les.TrbiF- 
f)es  qui  ét(C>ierïé)à-  VeÉétciHen  eàipdr- 
terent   ^.coio;  fefils  qtfeHesi  avoieiit 
.'Otés  aux  babiàins  ;  on  îes  hiit  en  dé- 
pôt dkns  les  Magafms  delà  citadelle 
de  Gayette  ;  elles  emmenèrent  auffi 
•huit  ou  dix  de  ceux  qui  avoient  eu 
•k  prîiïcipalè  part  à  la  revotee.    Lk 
Cour  de  Rome  ne  s'étoit  pas  atten* 
'due  'à[<:e  diettàiiep  incident,  j  elle  a  Voit 
nommé    M*    Clarelli    Commiflàiiie 
Apoftolique  pont  fehre  le  procès  aux 
lëditieax:  il  s'étoic  tranfpofté  fur  ks 
*lteti3i:avéc  ttd;  Ji;^e,:^snil;%effier ,  des 
Sbirres  &  une  Compagnie  de  Corfes 
fôm  pût  ItA  prêter maâtt-fo^    cri  "cas 
"tïè  ocfôîfl  r  maïs  toutes  cds  précaù* 
rions  devinrent  inutiles. 
,     Par-tout  ailleurs  la  Q;anquîllité  fut 
rtec^lie^  ittc-toutiàfiome^  d^oùroa 
renvoya  à  Civita-Vccchia'tes  Trou- 
lom.1V.  Ti 
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45^8  Hijfotre 

i75^»pcs  qu'on  en  avcrit  Eût  venin  H  n'eût 
pas  été  difficile  alors  de  renouer  la 
négociation  pour  un  accommode- 
mGat  :r  fi  à  raœûrc  principale  il  ne  s'ea 
étoic  ^int  d'autres  îm  k£queHes«  on 
Toulut  traiter  en  même  tems  ;  il  sV 
gHfoit  en  particulier  de  reglcrîiâvant 
rintention  du  Roi  d'Elpagne  ta  mar 
niere  de  conférer  à  f  avenir  les  Bé- 
néficies à  les  f\rjets  &  à  ceux  du  Ror 
^les  deux  Skiles,  &  de  xcformer  plur 
fieurs  n(^cs  cqncernisit  ks  pe^nuons 
afiignées  ftir  les  Bénéfices.  Iltetrou^ 
aum  desdifEcultés  fiir  l'article  de  rin- 
ireftitufe  àxx  RoTaumede  Naplies  & 
fiir  cdui  de  la  Jutifcfiâion  que  le  S. 
iSie^e  exerceroît  du^ies  £tats  de  S«  AL 
-SiciHemie.^ 

L'acconunodeiisent  Itit  retardé  ^Skz 
long-tems,  quoiqpie  dans  le  cours  des 
dégodatians  tes  AËnîftf  es  cf  £^gne 
&  de  Mapks  fu&nc  retoimiésr  a  Kome 
Jt  <{u1k  prii&i^  part  aux  Ccàfëreo- 
'  -  '  '  ' .     *  ' 

;*  le  P'obBç  ignoie'  fpc«te<|iadlès  Cotent  Icff 
,  difficttltez  voLfuxfiiàt  tinveftiniEe  ^de  là  Jorit 
diifHon  >  êe  je  n*ai  mi  avoir  aucune  CQnnoiffiuH 
ce  ni  du  Traité  de  Regtement ,  hi  dfe  Ix  Rdlc 
«flnreftinire ,  qtioî<pe  je  me  &îs  adteflc  â  de» 
peffènnès  qtti  ^nvoîuit  ^ce  iittnble^  les  tenir 
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Jtcs  RàîS  dès  deux  Sicilef.  4,$^ 
ees.  Avant  qus  cette  affeirc  prît  fin  ;  jjzn. 
tes  articles  préliimnatf  es  figxiésà  Vien- 
ne pour  la  Paix  générale  de  l'Ëurcpe 
curent  leur  exécution.  Les  Troupes 
Impériales  entrèrent  dans  Parme  de 
PJaiÊincê ,  le  Roi  Stanîflsis  fou  nus  en 

Îoûèflion  des  IKicbâs  de  Bar  &  de 
,of raine  ;  le  Grand  Duc  Jean  GaT* 
ton  étant  moft  le  3  •  de  Juillet  ^  le  Duc 
de  Lorraine  prit  auAi  pofleflTion  du 
<5rand  Duché  de  Tofcane  âc  toutes 
les  Pui&nces  intéreflees  fouicrivirent 
-uux  autres  dtipofitions  du  Traité. 

Dom  Carlos  n^étoit  pas  encore  re« 
connu  publiquement  à  Rome  lorA 

3u'0n  arrêta  les  articles  du  mariage 
e  ce  Monar^  avec  la  Princeffe  A&- 
rie  Amefie  Walbu^  ,  fille  aînée  de 
Fred^c  Augufte,  Rm  de  Pobgne» 
Eleéteur  de  Saxe.  Le  Roi  des  deujc 
Siciles  ayant  £ût  draiander  au  Pape 
les  dîfpei^  néceflàires,  à  caufe  du 
éégté  *  de  parenté ,  Sa  Sainteté  cjbar* 

'^  PhâippeCeinaiimt  Eleâeoc  Palatin  more 
en  1691.  eut  enti*autres  enfans  i.  Dorothée 
jSopMe,  manéeâ  Edouard  Farnefe  Prince  de 
garnie  dontelle  em  ia  Reine  d'£r|>agne ,  mère 
fie  D.  Carlos,  i.  Eleonor-Madelaine  croi^me  ^ 
fempne  de  rfimpeieur  Leppold  1  de  ce  mariage 
niiquic  TEmperéttS  Jolêph ,  dont  la  fille  aîiM« 

Ttiî    ' 
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50a  Ifijfoire 

Xjyj.  gea  une  Congrégs^ion  particulière  de 
chercher  des  expédieps  pou*  donner 
l'ade  de  difpenfe ,  fans  compromeccie 
la  dignité  de  la  Cour  de  Ronie.  Le 
Comte  de..  Fuenclaca  ,  Anabaflàdeut. 
jd'Ëfpagne  à  Vienne ,  alla  au-  nom  & 
comme  Miniftre  Plénipotentiaire  de 
S.  M.  Catholique  &  du  Roi  des  deux 
Slcrles  ,  faire  la  demande  de  la  Frin* 
ceffe  :  il  fouTcrivit  en  cette  qualité 
au  Contraâ  de  mariage ,  6gné  à  Dref* 
de  lçi9,  de  Mars  17^8.  Le  Prince 
Royal  de  Pologne  ch^gé  de  lapror 
curaticH)  de  Dom  Carlos  fit  le  p.  du 
mois  de  Mai  fuiyant  la  cérémonie  d'é» 
goufer  au  nom  de, ce  Monaraue  ^la 
Princcffe  Amélie  ,  qui  partit  ic  iz. 
pour  ie  j'endre  ,à  Naples ,  accompa- 
gnée du  Prince  "Royal  fon  frère* 

Il  fembloit  ci^on  n'attendit  àRcmie 
que  la  concluuon  de  cette  auguile  Al- 
liance ,  pour  mettre  le  iceau  à  Tac- 
\commoaement  fi  long-tems  attendu» 
Le  5*  de  Mai  Clément  XIL  déclara 
dans  un  Confiûoire  ^  qu'il  étoît  dé- 
Marie Jofephe  a  époafé  ït  Roi  de  Pologne  t 
Eleveur  de  Saxe ,  aujourd'hui  régnant.  Aini 
l'Eleâeur  Philippe  Guillaume  étoit  Bifàyeui  du 
Roi  des  deux  SicUes ,  &  Tri&jeul  de  la  Reine 
jK>i»^pottÊ»  i 
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des  Rois  des  deux  Sictles.  jfôl 
terminé  à  donner  au  Roi  des  deux  Si- 17  J-^» 
cilûs  FInveftiture  du  Royaume  deNa- 
ples ,  en  la  mênae  fornrïe  qu'eHe  avoit  * 
été  accordée  aux  Rois  fes  prédécef- 
feurs.  On  tint  en  conféquencelép.  une 
Congrégation  Générale  Confiftoriale, 
à  laquelle  Sa  Sainteté  aflSfla  r  on  y  dé- 
cida unanimement  qu^on  accorderoît 
Plqveftiture.  Dans  une  féconde  Con* 
grégation  tenue  le  18.  on  fit  la  lec- 
ture de  la  Butle  de  coùceffion  :  &  le  ' 
mêmcr  jour  le  Cardinal  Acquaviva 
accompagné  d*u»  grand  nombre  de 
Prélats  &  de  perfonnes  de  diftindionr 
fe  rendit  avec  les  cérémonies  ordinai-' 
tes  au  Pakis  du  Quirinal,  eu  il  prêta 
Serment  entre  tes  mains  du  Pape  au 
nom  de  Sa  Majefté  Sicilienne.  Le  Car- 
dinal Acquaviva  eut  enfuite  une  Au- 
dience particulière  du  Souverain  Pon- 
tife ,  qiri  (rgfta  la  Bufle ,  que  le  Prélat 
envoya  à  Naples  par  rAvôeat  Storà»^ 
ce  fon  auditeur.  Aufli-tôt  que  lé  Roi 
l'eut  reçue  ,  ce  Prince  fit  inviter  M.  Sî^ 
mohetti-,  retiré  à  Noie  depuis  tes  dif- 
féténs  furvenus  avec  la  Cour  de  Rô^ 
trie ,  à  revenir  à  Naples  r  il  y  rouvrit  le 
Tribunal  de  la  Nonciature,  Le  28.de 
Juin  le  Connétable  Cotonne  préfenta 
h  Baquenée  au  nom  du-  Roi  des  deux 
Siciles. 
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^  La  Prînçeffe  future  époufé  cfc  car 
'3^*  Monarc|uc  étant  arrivée  le  19.  du  mê- 
me mois  àGaj^tteiOii  le  Roi  étokallbî 
^attendre ,  Lçurs  Majeftés  reçurenc  daas 
la  Chapelle  clu  Palab,  préparé  pour 
leur  logement,  la  Béoéaiôion^  Ni^ 
lîale  des  mains  de  r£\rêqi^  de  ceM 
Ville.  Elles  y  refterent  trois  jours  Se 
retournèrent  le  2;i.  à  Naples  >  où  le 
reile  du  mois  fe  pailà  dans  des  Fêtes 
foperbes ,  iociwoues  à  Naples  pendaut 
pios^  de^  trojs^  fifd^  :  fes  habitant 
n'ayant  point  ixé  témoiœ^  des  noce» 
de  leursSouversûns»  depuis  Tan  1402* 
<|ue  Ladiflas  épouTa  en  lecondes  nôcet 
Mmt  de  Chypre.  Léo.  de  Juillet  Leui» 
Majeftés  ârent  leur  entrée  public^ 
avec  une  maguiâcence  dîgpe  d^  ctxr 
i^  auguile  cérémonie. 

Au  milieu  de^  réjouiflances  auTc^uet 
les  la  Noblefle  Se  le  peuple  participè- 
rent à  Tenvi,  le  Boi  periuaoéqu^il  ne 
rojr./edeyoit  q^u'au  fecours   duQel&.à  la 
ïh!fi%e  Ptotediion  de  Saint  Janvier,  PaitrQnda 
vorideViOf2xaxitr  fon  étabUfleoaMsnt  foc  W 
^  jt^r.'  Tïône,  Si  les  pro(peritcz.de  {bnx^^oe» 
hifi.Méiim  nombre  ae%uelles  il  comptoir  le 
^7J^*    bonheur  d'être  uni  à  fon^augnUc  épol^ 
fe»  voulut  par  un  aâe  dç  Religion  étefs* 
AMêr  fa  seconcioiâânce.  Il  inilicua  le 
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des  Xns  des  Jkux  SicxUs.  f  oj 
5-  du  mêm5  naoîs  un  Ordre  de  dhe-  i735» 
Valérie  j  fous  le  titre  de  Saint  Janvier 
dont  il  iê  déclara  Grand  Makre  \  Se 
qu'il  unit  à  perpétuité  à  iaCouronne^^ 
\j^  Chevalkrs^  doivent  être  au  nom^ 
bre  die  (bixante  r  S»  M.  fe  refecvant  la: 
liberté  de  rai^menter  eu  diminuera 
il  font  qu'ils  foient  Npbles  de  quatre 

?uartiers^  &  les  Statuts  leurimpoienc  « 
obligation  dé  faire  confîfter  leur  glo^ 
re  à  cféfenbdre  à  quelqae|>rixque  ce  foif 
ia^  Religio»  (JathoUque  :  de  s^em* 

Îlofer  £  toutes  leurs  torc^  à  éteindre 
»  inimiriésqui  pounroient  s'allumer 
Sarmi  les  corureres  i  de  promettre  au 
loi  par  Serment  une  fidélité  inviola^ 
:We:  de  tâcher  d'affifter  journellement 
:àu  Saine  Sacrifice  de  la  Meffe  :  d'ac- 
xomplir  à  Pâques  le  pr^q>ce  Ecclé- 
fiaHique,  &  de  communier  aufli  le  15^^ 
de  Septembre ,  Fête  de  Saint  Janvi^  r 
de  feire  dire  une  Meflç  Splemnelle  ^ 
i^e.fécitcr  FOffice  des  morts  pour  1^ 
iepos  cte  l'ame  de  chaque  Chevalier; 
Mt  ûb  point  appellèr  en  diœl ,  &  de 
.»'acce[Her  aucun  défi  pour   quelque 
laifon  que  ce  foit ^  mais  de  se»  rap- 
poreeràla  décifion  da  £di  fiir  Teurs 
difïerens ,  &  de  donner  même  touc 
leurs  foins  pour  prévenir  les  Duels  pas^ 
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Jttît     •  tii/foiVâ 

rjj  j;  mi  éeux  qui  ne  féroient  pas  de  P0#- 
'  dre  :  dWifter  à  toutes  les  Chao^^ 
publîaues  gue  le  Roi  tiendra  à  ITio* 
neur  au  Saint  Prbteéteur ,  pour  y  piai^ 
dre  place  chacurP  fuîVant  rwdre  cte ^ 

Jjromotion  ,  &  âfiti  ^' ces'  ScaOift 
pient  donnbs  Se  famuterk  à  cha^ 
ChevaRer ,  il  leur  eft  ordonné  ini 
•  avoir  toujours  une  copie. 

La  marque  die  l'Ordre  efl  uné'Croi]^ 
ayant  uneFleife-de-Lys  d^fô  chacun  cfe 
fes  quati-e  angles  intérieurs  ;  &aa  irfL 
lieu  rimage  de  Saint  Janvier,  ted»t 
de  la  main  gauche  le  livre  de  P£vaft- 
^le,  &  fur  ce  livre  ks  ampoules  *dfc 
jPrécieux  Sanr,  SCdt  la  mai»  àx^Mt 
h  Bâton  Paftoral.  La  ^vife  eft  Ir 
Sanguine  foéduf.  On  porte  cctte^CnWK 
en  édiarpe  de  I-é{)aiHé  driiçe  à  h'gatjf- 
che ,  attâtchée  à  iiii^  tuban  incarnât  ol». 
dé ,  en  mémoire  du  Martyre  de  ce 
Saint ,  &  la  même  Croix  doit  êm 
brodée  eh^  argent' 2^  d6té,£aîiobedes 
Ëàbits  fur  la-  pdàfiiûe.  -  -  ^^'^  ?'  -  "v 
Le  Roi  dédafà  pai"  lec^  â%ai* 
fùtion  qu-un  dies  motifs- ^ui  le  déM^ 
TTdinoient  j  éçoit  le  defîr  detecompeo* 
fer  par  une  ma^uede  diftinâàon  , 


*On  nomme  ainfi  des  p.hîoleide  verre  oA 
ron*  conferve'  i  NapleS  du  îang  dé  S,  Jan?îer. 

qui 
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iqiii  s'étoienc  %nalés  à  fon  Service  ^ 

Î)ar  leur  valeur  Scieur  fidélité  ézxvs 
es  .expéditions  militaires.  Ce  Prince 
jionora  en  effet  du  Collier  -de  fOx^ 
dre  les  ^kileurs  qui  arvoient  le  plus 
contribué  ^  iba  établiflement  fur  le 
Ttôto  ,  &  le  4.  d'Aoèt  il  le  reçut 
Im-mèmc  dans  TEglife  Metropolitan 
^e  des  mains  du  Cardinal  Arcbevè^ 
^ue  de  Naples. 

Cependant  i^  Mtniftres  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  &  du  K<â 
TTrès-Qirétien  conclurent  à  Vienne 
Je  iS.deNovenAreJeTraité  de  Paix 
définitif  dont  les  articles  fignés  le  }« 
id'^Oâobre  1735.  n'étoient  qu'un  f»é* 
liminaire.  Ce  Traitéiie  changeant  riea, 
a  leurs  dt^oôttons ,  il  afliira  a. Dom 
Carlos  la  poffeâfion  des  fdcu^  iSicitesj 
le  Roi  d'Élagué  &  S,  M/Sicilienqc 
j  accédèrent  à  Verfailles  le  2 1 .  d'Avril 
^739*  P^^  ^^^  ^9^  fignerent  le 
Marqub  de  la  Mina  Jk  le  Prince  de 
h,  Torella  Caracdoli  ^  Amb^adeurf 
&  Miniilrcs  Plénipoteifiti^res.des  deux 
Kols.  .  \      : 

Je .  ne  puis  étendre  |>lns  loin  VH^ 
toire  de  Dom  Carlos  :  mais  on  vt 
voir  par  Texpofé  fuccint  de  tout  ce 
que  ce  Prince  a  exécuté  dans  les  prc- 

T4fm.ïV.  Vm 
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mierei  années  de  (otï  Règne,  qrf3 
pr^patè  lîhe  rîfclîè  «laticrb  aux  maios 
liabilcs  ^hi  ^rèndroht  Je  fbîii  de  ré- 
crire. 

Les  deut  Siciles   prirent  ufi  nou- 
veau luftrfc  dés  eue  ée  Retape  Monar- 
ûue  en  eût  feit  lîrGbriquète;  ^riv^ 
Tdepuis  plus  de  dèlilc  ficclc»  dé  la  prë- 
ifcnce  de  leuii  Souverains ,  Se  trop 
éloignée^  de  Madrid  ou  ils  reGdoient, 
tWès  h'^toient  plus  Tobjét  principal  de 
leur  attention  r  6h  ne  Icà  vojrbtt  qufe 
de  loib  coihme  dtvfk  CTàVtricfts  Fitoà* 
deres  d'bhe  vafte  Mdbàtcfiic.^  âc  Tôb 
ne  pfchfoît  à  éltcS  que  pblft  en  ttrcr 
tes  fi:i6(îdés ,  ou  pour    les  dëfeodre 
contre  quelque  ennemi  oài  Tes  aua* 
quok.  ÎA  Maifoa  d'Autriche  cîàns  ûs 

Subtt^s  d'italîè  eut  fi  fouvciit.&dbîti 
e  récourir  aux  rictiéflès  de  fcéi  Ht>yaa» 
mes,  qu'elle  en  épiiîfa  oetr  i jycd  tou- 
tes tes  Iburdes:  elfe  rat  obligée  fous 
tes  deïôierS  r^nes  d'afiénet  te  Patrî- 
ïnoîifcR<^àl,de  vëkfre  nifqti^acdxlîî- 
^nîtâ;  Ifcàùx  TîàftS  tfhbrftfetin  A  fit 
mort  de  Charles  IL  Roi  d'Efrâgtft 
léfe 'foifd^^qâPWû  îBrQÎf  'àé  tkiSi  Sfalcs 

IJfeiïfes^  ôrdtoarrès ,  fl  fallait  y  ft^^éér 
pat  dé  fonds  écraogecs.  Tout  jém 
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ifef  Tiotr  itf  imx  Slcttrf.  ycfj 
:d!aîiïeiM:s  dans  im  état  cfe  lëchargà 
^u'on  concevra  fans  peine ,  aw^écit  dia 
changemens  avantageux  qu'elles  viem 
Dent  d^éppouVer4tpliisle  retour  de  Hl 
troffiane  MatÉon^Anjou. 

Dom  Garlos  commença  i<m  Régné 
|>ar  desAâesdeJuftice&dfe  ctetfaen^ 
Énédce  j  il  fotîlageâ  feiîîtniveaux:f«fctïé 
par  la  dkhiiiUtion  des  IhimfitBOî^ ,  as 
pour  pàtvetrfr  à  Pégalité  dans  le  paye* 
ment  du  rèfte^ilordonm  i'ëtabliflfcmcm 
d'une  Taille  réelle  2^  lieu  des  taxei 
par  eftîhisHiîoû  qui  ëroîettt  •en  ufajgc  ^ 
&  qui  foliVent  deVieiMîent  arbitraires^ 

Uam  te  cours  de  tes  0>nquêt©s  '^ 
ce  Prince  avoit  tefé  d'une  bonté  Cn-^ 
gulierc  envers  fesprifomijers  de  guerre: 
t\s  cuïtnt  la  liberté  de  faiœ  mir  fé- 
jour  dans  tel  lieu  de  fôs  tocHiveaux 
Etats  qu'ils  jugèrent  à  pîropx»  tcfc  choô- 
fit ,  ou  de  fe  retiret  afilléflîsfûr  leur  pa>- 
rôle:  là  G!our de  Vienwe  parut  fi  (en- 
iible  à  la  mamifere  dot*  tes  topëriaux 
Soient  traîtésaû  nftlleii  àt  leiîir  C5Ç)- 
tivké  ,  ^'éÛe  cfilt  dèvok.^  faire 
&ire  des  rem^l^îmeiis  ^particulèès  au 
Duc  dé  Bitofito* 

Le  Roî  étendît  fa  ctelaefïœ  for  les 
ipartîfàns  les  plus  zélés  de  ia  Maifon 
d'Autriche:  ceux  qùt  la  ©rudencero- 

Vuij 
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éligea  d'exiler  ou  de  retenir  prîibn- 
niers  9  eurent  à  iê  louer  des  ménage- 
mens  par  lefquels  ce  Prince  adoucif- 
ifoit  la  riguoir  de  la  punition ,  &  il  leur 
Plaifla  prefque  toujours  la  jouîflàncede 
leurs  oiens.  Encore  le  Monarque  ne 
voulut -il  pas  prononcer  ces  peines 
lui*  -  même  ;   i\    établît    une  Junte 
ou  Confeil  qu'on*  nomma ,  DegHnam^ 
j^enti  pour  connoîue  de  la  conduite 
des  gens  (uCpeâs  d'intrigues  ou  d'in* 
telligenccs  avec  les  ennemis  de  l'E- 
tat ;  ce  Confeil  ne  iubfifta  que  peu  dç 
tems ,  &  S.  M-  par  un  décret  décla- 
ra qu'elle  vouloir  oublier  tous  lesfujets 
qu'on  lui  avoit  donné  de  fe  plaindre,  Sç 
permit  à  ceux  que  la  Junte  avoit  exilés 
ae  retourner  à  Naples. 
.    Le  Roi  fit  d'abord  au  Gouverne- 
ment intérieur  de  Tes  £tats  des  chan- 
^emens  avantageux.  Le  Confeil  coir 
Êteral  qui  partageoit  avec  les  Vicc- 
jois  le  pokls  du  Gouvernement  y  n'é- 
tant plus  néceflaire  ^  il  le  opprima ,  & 
créa  quatre  charges  de  Secrétaire  d'E- 
tat ;  la  première  a  pour  département  la 
Guerre,  la  Marine  &  les  aflàires  étrao- 
gères;  Jafecoûde  losaf&iresde  Grâce 
&  de  Juflice:  latroîfiéme  l'AdminiC 
«cation  des  Finances  i  de  la  quatrième 
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iîf  tùis  des  deux  Stcilef.  ^Ùf 
te  qui  regarde  le  Droit  de  Patronage 
&  les  autres  affaires  EcciéGaAiques.  il 
fùpprima  aufli  les  Vicaires  Graéraux 
des  Provinces ,  &  attribua  les  fonc- 
tions de  leurs  charges,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Pcrfîce  &  les  FinaiKes ,  aux 
Préfidens  ^s  Cours  de  la  Vicairie  , 

Îui  avoient  déjà  rAdminiflrationde  la 
uftice  :  ce  crui  ne  tendoit  qrfà  dimi- 
nuer le  nomnre  des  Officiers,  &  par 
conféquent  les  dépenfes  inutiles. 

Dans  Pintencion  où  étoit  le  Roi , 
toujours  fecondé  par  un  Confeil  au£- 
lî  fage  qu'ëdairé,  de  rétablir  ps^touf 
le  bon  ordre  ,  on  réfolut  de  créer 
nne  chambre  du  Bon  Gouvernement 
fur  le  modèle  de  celle  de  Rome  :  Sw 
M.  lui  accocda  la  conooiflance  de  tou^ 
ce  qui  concerne  les  ExeoYptiçms  des> 
Imjpoiîtions ,  le  Comnierce ,  de  les  Ma-' 
nuèi6h]res.Le  nombre  des J^emptionff 
étoit  fi  exceflSf  $  qu'il  fiiffiloit  d'être 
clerc  pour  ne  payer  aucun  droit  fiir 
les  provifions  de  bouche  ,  &  il  y  avoîff 
peu  de  famiUes  qui  ne  s'en  procuraf^ 
fênt  par  ce  moyen;  Pour  y  remédier 
S.  M.  Sicilienne  déclara  qi/on  n'au-- 
foit  plus  d'égard  à  l-ancien  ufage,& 
que  les  £ccléûafliques,vivans  oansle: 
monde  >  payeroient  ies  mêmes  droits* 
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d'Aides  qi^  les  La'uiues  :  à  l'égaré 
des  Communautés,  elk  leur  ordoiinsi 
de  repréfenter  les  titf  es  de  leur  éxeocipr 
non ,  ckvant  la  diambredu  BonGou^ 
vernement ,  afip  qu'die  pût  lœ  iup* 
primer,  fi  elle  ne  tes  jogeoit  pas  va- 
lables ,  ou  les  ÊûrecoùBrmer  pw  S.  AL 
fi  elle  les  trouvoit'  dans  le  cas  fâvpra- 
Me.  On  prétend  oue  le  Roi  a  auffi 
ebtemi  da  Pape  Clément  XII.  que  le 
Clergé  Gontribi^roit  de  même  aa 
pâyemient  des  doœ  gratuits.    Quant 
Ml  Commerce^  le  pouvoir  de  la  Cfaanv 
Ibre  devdt  s^étendre  jufi^'à  avoir  en 
ià  diipoûtioQ  cioc]  Vajdeaux  »  ^i  fe* 
loiem  employés ,  conformémenr  aux 
otdr^  de  la  Cour ,  à  afiârer  la  aavi-* 
gation  te  long  des  Çôces,  &à  dia^ 
kr  les  Corfairos  de  Barbaiie. 
-  Ces  premiers  foins  àrnifiésk  la  j^o^ 
teâiofi  àuj^ommace,  fuutnt  fmvisde 
dffîtentes  mdures  qpe  leBoi  ic&m 
Coniisîl  ont  pnfes  pour  (on  apjan* 
diâfemeot.   La  monnoye  fiit  rbbjcf 
dos  fMten^îeres  actendons  »  parce  que 
les  ^cccs  de  la  Sicile  ayant  plus  de 
valeur  latriiiiref^  que  cdHes  de  Naples, 
H  Ijurvenoic  fcanrent  des  difficultés  dans 
les  payemens.  On  retira  toutes  les  ef- 
peces  d'or  &    d'argent  frapées  aa 


■Digitizedby  Google 


des  Hûis  ikriéu»  ^telles',     ^fti 
tom  de  TEnipereur ,  Se  Ton  en  (abri-, 
qua  de  ooviy elles  &  de  même  poids  v 
tant  à  JfeîaplM  g.U'à  Balpnnc  ,  ce  quîi 
facilita  ^  feôSHCgUt)  le  Gonamcrcè  técî-» 
prQcpjeite*  deWSicïes:,  çà  cdui  c^!-, 
elles  iqpt  avec  Héttanger.  On  prit  en* 
mêmç  tonis  dea^  axefijres  pour  Tag- 
grandiflcmcnc  du  Port  de  Naples  ,  Ôo 
on  y  0r4oânfi  des  ir^vaiix  pour  ren- 
dj-ele  bsffin.  plus,  praticable ,  &  poup 
p^rqlQiiig^C  fitti  des.âèdx  moles,  ^&Et 
q\^  les  v$M0e9Qai  tpè&ià  y  ttateL  &«^ 
cilement  &  s'y  trouva:  en  fureté. 
.  Le  p.oi  a  formé  d'ailleurs  une  Jui^o 
qujcrt  chargée  dafoindefiiciliterlesproi 
grès  du  Commerce ,  &  rfe^caminer  le» 
projets  qui  luL  feront  à  cet  effet  adteffés: 
qn  dit  depuis  peu  qu^^  conformité 
d'un  de  ces  projets,  quia  été  approu-* 
vé  ,  on  va  creufer  un  C^nal  oepuis^ 
Gayeti^  îpiqu'à  Pefcara ,  pour  joindre 
la  MeK  Méoiterranée  à  la  Mer  Adria* 
tique:  ce  qui  qargneroît  aux  Vaîf- 
(eaux  Macchands  tout  le  pi^uk  delà; 
prefqu'IjQbque  (orme  l'extrésnité  de 
ritalie.  Ceft  encore  dans  la  vue  de 
ranimer  le  Commerce  &  les  Manu- 
fea;urcs  ,  que  le  Roi  a  par  un  Edic 
permis  aux  Juifs  bannis  de  fes  Etatà 
piu  rE.îipereut  Charles  V.  en  154.0. 

Vuiiiî      y 
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de  revenir  s*y  établir  :  qu'il  a  cortcfir 
un  Traité  de  Coosmerce  av^  la  Por- 
te-OccomaDr^  &  négodé^des  Trai- 
^  de  Paix  avec  les  Kégencesde  Tri- 
poli ^A^er,  Se  Tuntsy  afît>  que  leurs 
GorÉûres  ae  troublent  plus  la  savi- 
gatiao  des  N^ocians  des  deiix  Si- 
ciles. 

Rien  n'étoir  phis  caps^fe  d'obli- 
ger ces  trois  Régences  a  confemir  à 
3e  pareils  Trahés^,  ât  de  les^  foreer  à 
les.  exécute?  fiddementv  que  Fatten* 
tion  de  Sa  Majefté  Skrliemie  pour  le 
tétabliâEcment  de  la  Marine.  On  a  conl^ 
trmt  par  Tes  ordres  phifieursvaifleaux 
de  guerre ,  àts  frégates  &  des  galères 
çiî  naettent  fes  Cotes  eafûreté,  con- 
^e  les  Pirates  9  &  qui  en.  rendtoient 
Pabocd  difficUe  aux  PuifTances  enne- 
mies» Le  Monarque  a  mis  de  même 
fes  Frontières,  à  couvert  en  Éaifant  ré- 
parer &  augmenter  les  Fortifications^ 
des  Places  fortes»  &  en  tenant  fur  pied' 
plufîeuîs  Régimens  nationaux ,  plus  in- 
térefles  à  la  défenfe  de  l^Etat  eue  les; 
Troupes,  étrangères  dont  on  fe  fer  voit 
avec  peu  de  fuccès  dans  les  derniers- 
f  egnes.  Outre  les  Régimens  nationaux  ^ 
S.  M.  en  entretient  encore  quelaues; 
autres;  tant  d'JEfpagnol&dont  le  aqI: 
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its  Kms  des  deux  Stcttes*  yrj 
rftfpagne  lui  a  fait  préfent,quc  de  Suit- 
fes  &  a^Albanois  ,  &  Ton  crort  qu'cf- 
Ib  a  dèflèiQ  d*fen  former  un  de  Cor-' 
fes ,  fous  fe  nom  rfeRoyal-Côrfe.  Tou- 
tes ces  Troupes  font  foumtfes  à  une 
très-exaâe  dilcipline :on  lès  tient  pref- 
cjuc  toujours  ci>  mouvement ,  en  ne 
les  laiflTant  qu'un  certain  tems  en  gar* 
ni(bn  dans  une  même  Ptace  ;  Texpé- 
rience  a  appris  que  cette  précaution^ 
étoit  néceflaire  pour  les  accoutumer 
â  PobéiÏÏance.  Le  Roï  paye  en- 
core  ,  outre  les  Troupes  réglées ,  utï 
corps  de  800.  hommes  de  Milice  p 
qu'on  appelle  le  Bataillon  du  Royau- 
me. 

Ces  nouveaux  arrangemens  en  de- 
mandoient  dans  les  Finances  :  on  le» 
a  mifes  dans  le  meilleur  ordre  qu'il  a^ 
été  poffifrle ,  dt  même  que  le  Do- 
inaîne,  La  Chambre  Royale  de  Sain- 
te Claire  a  été  chargée  de  rechercher 
Tes  Seigneuri  &  Gentilshommes 
poflcffeurs  des  Fîe6  relevans  de  la 
Couronne  ,  qui  depuis  i  5  9  o. 
n'ont  pas  payé  les  fommes  dont  ils» 
étoient  redevables.  Il  s'iagit  à^s  droits^ 
dûs  au  Roi  à  chaque  mutation  qui 
arrive  autrement  que  par  fucceflion  r 
}i$r  font  très-con&dérables  6c  doivent 
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fU  iii/foité         '. 

produire  de  gros  foods  :  S.  M.  â'cH 
lienne  s'eft  déteriftbced'un  autfc  côté 
à  rentrer  dansf  les  Dqinajncs ,  aliéna 
fous  le  précèdent  GAtryêrnement  ;  eft 
rembourfant  les  ac^ugipurs  pu  fcurs. 
ayans  caufe^^ 

On  a  fait  divers  ïlegfcjixpns  poj3^ 
rétablir  dans  la  Ville  Capitale  &:  dan^ 
ïes  Provinces  la  plus  çya^e*  FouÇi, 
pour  prévenir  les  hp;paiq4fis  >  aiatj-cÈCMS 
fort  fréquens,  on  a  jw§^  a  prQpojdc 
défarmerles  l^abîtaQsde  k  plupart  des 
Villes,  de  tiret  1^  coup|>îesdes  lieux 
d'Afyle^  ïorfqqe  la  J?atui;e  du  crime 
les  rend  ipdigpps  <fc  ^eG|e  frapchife, 
&  de  ptinir,fàn$  diftihaîon  du  rang, 
loys  Geujs:  .qi^i  5'4c§r^pEtt  die  fcui  dc^ 
voir.  On  a  pris  fies  mef^ses  ^pntrclç 
luxe ,  eij  fi^^^m  jib  npp^re  <:Jes  carpfr 
fes  &  dp^  clofl?eiJ;que^  qi^e  cb^uu  pour- 
roit  avQ^r,iclcpi  fçi^ r^g, 

t j.cç;îe  %o\  y  ,a  ppurvjii  p§yr  dfverfo  Or- 
4onMpces  qm  pre^î^^ent  aqx  Tiibu- 
najux  le^  re^es  qu'ils  doivent  obfervcr  ^ 
4c  qui  reforment  les  atus:  afin  d'ac- 
célérer l'expédition  des  afeircs  ,  oc 
Prinqc  a  ordonné  jpar  un  I)ccr/ct  aux 
Préfîdens  ,  de  fixer  aux  Confeil- 
leis  qu'ils  chargeront  de  quelquesrap« 
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dis  HoU  des  deux  Sicttes.      ^Y^. 
portis   le  tcras   dans  leqiiel  ces  rap- 

1)orts  doivent  être  faks  :  aux  Confeil- 
ers  de  reiKirc compte,  lorfqu'ilsn'auî- 
ront  pn  rapporter  dans  le  tems  mar- 
qué, les  raifonsqui  les  en  ont  empê*' 
chés,&  aux  Avocats  defe  tenir  exac- 
tement dans  les  bornes  de  leur  pr^fef- 
fion;  de  ne  point  laiifer  dégénérer 
leurs  Plaidoyers  ou  leurs  Faétums  ea 
déclamations  in  jurienfes  Se  en  libelle» 
fcaodaleux  contre  kurs  parties  ad^ 
verfes^ 

Enfin  Dom  Carlos ,  réunïflant  en  fà  V 
pcrfonne  toutes  les  qualités  d'un  Grand 
fioi,  s'efl  déclaré  protedeordes  Scien- 
ces &  des  Arts.  A  fon  aVenemcnt  atr 
Trône  ce  Monarque  nomma  des  Corn*-» 
miflaires  pour  donner  leurs  avis  fur 
fes  moyens  de  feciliter  leurs  progrès  > 
&  ces  GommHfeires  ayant  repréfenté 
qu'il  feroit  à  propos  d'augmenter  le 
nombre  dés  Proteffeurs  de  l'Univer- 
fité  de  Naples ,  il  a  établi  deux  nou- 
velles Chaires  pour  la  Théologie,  une 
pour  le  Droit ,  une  pour  la  Médeci- 
ne ,  une  pour  les  Mathématiqneis  & 
deux  pour  la  Philofophie.  Ceux  qui 
rempliflent  les  deux  premières  Chât- 
res donnent  alternativement  des  le- 
SOUS  fur  rEciiture- Sainte  5c  furTHif- 
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ft^  '  Uijfotre' 

loire  Eccléfiaftiqne.  A  Fexempfc  Al 
Souverain ,  qui  a  accordé  des  apointc- 
ments  aux  FrofefTeurs^  plufîeurspard^ 
culiers  ont  fait  des  dons  à  PUnivcrûté, 
oàle&  études  commencent  à  refleurir. 
Le  Roi  a  fait  rebâtir  Se  augmenter  le 
Collège  Royal ,  qui  eft  Itfius  confidé- 
rable ,  &  S.  M.  voulant  y  réveiller  Té- 
mulatîon ,  alla  Elle-même  vifiter  les 
Bâtimens  lorfqu'ils  furent  achevészpouf 
accélérer  le  progrès  des  Lettres  ,  ce 
Prince  a  donné  à  TUniverfité  la  ricbf 
Bibliothèque  des  Ducs  de  Parme,  & 
fa  rendue  publique ,  en  ordonnant  qu'- 
elle fût  ouverte  trois  [purs  de  chaque 
femaiije. 

Ce  n'eft  là  qu'une  légère  idée  de 
la  piofpérké  &  delà  fplendeur  qu'af* 
fure  aux  Royaumes  de  Naples  ôc  de 
Sicile  le  retour  de  la  troifiémeMarfoo 
d'Anjou  for  le  Trône  :  les  peuples  tou* 
jours  heureux  fous  fa  domination,  ver- 
ront dans  Dom  Carlos  Sr  dans  fcsDef- 
eendans ,  revivre  tous  les  Grands  Rois 
^ui  ont  fait  le  bonheur  de  ces  deux 
Monarchies.. 


JRn  du  quatrième  &  JUrmtr  %mi^ 
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5a  répojife  au  Miniôre  Napolitain  qui  lai 
préfèncoit  la  Haquence  de  la  parc  de  Fri dé- 
fie, 18.  accède  a  l'alliance  rai  te  entre  la 
îrance  &  rEfpagne  yxu  Bulle  qu'il  ïâit  pu- 
blier fur  Tinfcodation  du  Royaume  de  Na- 
ples,  x^.û'fttiif.  Traité  qu'il  feit  pvbliei 
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*  iCour  de  Portugal^  puisa  cefle  d^e France, 

^ïrfia  (  Dom  Scipîon  d'  )  pourquoi  envoyé  aB 
•  Vicèroi  de  Naï)les  par  le  cdrp^  de  Ville  5  re- 

*  ifus  qu'il  ea  reçoit  5  (à  déclaration  i  cet  crard, 

z^S.é-fiiiv. 

'Mti€ri{  Emile  )  Nonce  à  Naplcs>  commiffiofl 

dont  il  eft  chatgc ,  104, 

i4mboifé  (  G/epxge  d'  )  Archevêque  de  Rjoinesn , 
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bouche  avec  TEiiipereûr^  44.  Tjrait^  qu'il  y 
^g"e ,  4f . Ses  Conieils  de  paix^  f  x.  Ses  vue$ 
jen  partant  pour  Rome  ^  fes  efforts  pour  ie 
faire  élire  Pape ,  77.  £aijt  fufpendre  la  mar- 
che des  troupes  Françoiiës^  7%,  En  quoi  U 
nuit  aux  intérêts  de  Louis  XII.  79» 

jimhoife  {Charles  d*  )  Lieutenant  de  Louis  XII. 
en  Lombardie ,  prend  k  çhemia  de  Naples 
par  ordre  de  ce  Prince  ,  %j, 

y^m^rfVour/ ^  Capitaine  Franco is#aâion^û  il 
eft  fait  prifonnier  9  64^ 

/finiello  (Thonaas)  émeute  qu'il  eicîte  à  Naples  5 
eft  cité  au  Tribunal  de  la  Vicairiej  renvoyé , 

'jin}ou(  Philippe  Duc  d'  )  fécond  fils  de  Mon-r 
feigneui:  le  Dauphin  ,  eft  apptljé  par  Char- 
les II.  Roi  d'Ëfpagne  à  la  fucce/Gon  de  tous 
fes  Royaumes  &  Seigneuries  ,  30t.  eft  ^•• 
lue  Roi  d'Efpagne ,  30^.  Voyez  PkiïipfeV, 
'^Ame  I.  Reine  d'Angleterre  ,  fuccede  a  Guil* 
laumelIL dont  elle  fuit  le  plan,    '        J47# 
. ^nnefe  (  Taiivier  )  fon  e3ttra(^on ,9  ï'94* ^  n.  '^ , 
Le  Gcnéralat  des  armes  lui  eft  déféré  par  les 
.   Napolitains,  1^4,  Sa  vue  en  açipeptant  leç 
offres  du  Duc  de  Guife  ,  19^^.  &  Raccom- 
modement   propolé     pax     le     Nonce   , 
,.     ijo.;.  eft, maître  du  T5>i:rîpn  des  Cannes, 
,^^;^ofte  des  plus  importans  j  caufè  de  fa  jalou- 
' '*^^e  au  jE>up<de  jÇuiTe'»'  16'?.  eft  ènjçiigé  à 
jimeqer  le  calme  v  q»i'JJ  àtofMky,  pour^ 
quoi,  zo8.  eft  compris    darts  TAiiinîftîe  î 
r.end  les  clefs  du  Tdrrion  dés  Catm« ,  1 11, 
eft  arrêté  Se  puni  de  mort  »  ix6p 

Arcof  { le  Duc  d'  )  yiceroi  de  Naples  ,  donatif 
^'y;exige  des  Na|)oIitains ,  &  pourquoi^ 
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«  8 r.  &Ju9v,  cft  caulè  d'une  rerdlte  j   rta . 

•  46rfuiv'  Traité  qu'il  £gnc  ,  187.  eft  oliligc 
«d'accorder  die  nouvelles  grâces  aux  fl^di- 
lieux  ^  i^o.  engage  Dom  Juan  S  Autriche 
A<t  commencer  les  Hoftihcés  contre  les 
tcyoltés^  15  x.lè  démet  du  GouYcnienient, 

ArmagHûc  {Louis  d"  )  Duc  de  "Nemours  j  eâ 
fait  Viceroi  &  Lieutenant  Général  da 
Rojaume-de  Nâf4es,  47.  arrive  à  Naples-; 
ia  convention  avec  ^Aubipu  ,  48.  fè  rend 
maître  de  la  Calabre  &  de  la  Fouille  ,  fj. 
Avis  <]u'il  f e|ette  mal  à  propos  \  envoie  en 
<^alabre  à'Auhigni  pour  achever  de  la  fon- 
mettre  ;  &  va  redukele  reftede  la  Fouille, 
<f4.  reçoit  ordre  de  Ce  tenir  feulement  for  la 
-défenuve  ,  60.  raffemble  les  troupes  Fran- 
•çoifès  difperfées  5  &  pourquoi  ,61.  Famé 

.  qui  le  perJMans  la  Pouille  ,6$,  marche  vers 
Cerf gnola (ans  précaution"^  ^/Sage  con- 
feil  qu'il  mépr ife ,'  6t.  eft  tué  en  combat 
tant  i  taf ports  diâétens  fiir  ià  fin^  69.  ^ 

Athanafe  cocher  du  Vîceroî  de  Naples  eft  ga- 
^né  par  les  Conjurés  pour  les  £avori(èr  dans 
raflaAînat  de  (on  maît)«e  qif  ils  avoient  pro- 
|etté  yiz^&  {uw*  Avic  qu'il  leur  <k>nne  t 
cet  égard,  3tf« 

^ri  (  le  Duc  d'  )  Adion  oà  il  eft  défeit ,  6it 

,    prifbiuiier  de  guerœ  U  perd  ion  fils  ^  ^i.  d* 

fuiv» 

lÀvalas .(  Celàr  â*  )  Marquas  Dé!  -Tafto ,  preu- 
ves ^ifil  <loDne  de  fbn  attachement  â  la 
Maifon  d'Autriche ,  514. 

làvalos  (  André  d*  )  Printëde  Montefirchio, 
fuivant  les  ordres  qu'il  avoir  ,  examine  Tétat 
à&  la  Ville  de  Naples  Sç,  h  dt(^>o(iiion  an 

hjkbiraa 
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Sâtîtans,  331.  &fuiv;  Compte  qu'il  rend  air* 
Viceroi  de  ia  difpoûtion  du  peuple ,  }  j  4.  Sz 
iftârche  à  l'entrée  du  Viceroi  dans  Naples ,. 

A%^los(  Ferdinand  Fraiiçôiy  d' )  Marquis  dt- 
Pefcaire  ,  prête  au  nom  d«  Philippe  d'Au- 
triche lé  ferment  de  fidélité  au   Pape  Ju-- 
les    II.  pour    le    Royaume,  de  Naples  ,. 

1*7.- 
j^bigni  y  eftr  un  de  ceux  qui  cùnduifent  Par-- 
liiée  de  Louis  XIÏ,  à  la  conquête  de  N»-- 
ples;  i3i  Effet  de  fes  divifions  a vec  Triyùlce}  i 
&  de  leur  cefîatioh ,  1 7.  cortUnàn de  les  trou- - 
fies  Frànçoifes  j  reçoit  cTfdre  '  de  prendre  le  - 
c^emiti  dé  Naples,  17.  (^/îilv.  afliegé  Ca- 
pJbue  5  s'en  rend  maître  5  Gouverneur  qu'il; 
flaifièj  va  camper  près  Naples ,  )S.  Traité' 
qu'il  fîghe ,  37;  &  fmiy.  Son  entrée  dans  cet* 
té  Ville ,  3  8 .  Sa  jaiou/îe  contré  le  Duc  de  Né-- 
mours,  48".  Vbyèz  Armagnac  (  Louis.  )  Ordra' 
qu'il  reçoit  "prêt  à  retourner  en  France  ,48.' 
propofe  i n utilement  d*a(fîege r  ferlette 5  eflr 
etivoyé  ehCalabre^,  4Ï.  raflèmblè  lès  troupesj; 
difjpofîtiôn  qu'il  enfoit,  6$:  &  futv.  eft 
défait,  54.  Te  jèttê  dans  leChdt^au  d'An-- 
gîtolâ ,  oii  il  eft  battu  &  oblige  de  Ct  rendre,* 

'AveltatiaSc  dé  Fïaro  (  Dom  Gardas' d*  )  Con^-- 
te  de  Can:rîîîo ,  voyez  Gardai  (  Dom  )  C(nw-  - 
te  de  Caflrillô. 

'AutrUke(U  Mâifoïi  d*)  f&n  a^grândiffett^nt? 
6)us  le  règne  de  Maximiliên ,     ^6/&j^v:* 

At9tricht(  VWxWp^c  Archidut  Dur  d' )  fuiet^ 
de  (on  voyage  en  Cfpaçnfe  5  pouvoir  qu'il  «d©*- 
ifiande  aiï  ifoi Ferdinand,  55;  arrivé  à|  Lyon^i 
Traité  qii*il  y  /îghé,5iJ'.  écrit  au"  Bfc\  ^on' 
beau-peré  5  pburqvioi ,  5  ^.  -  &fiUi:  falr'i«30* 
Tsmé  IV.  Xx^ 
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,  cifier  a  Gonûlve  de  mettre  bas  les  araiesr^ 
,  éo.  Ses  inftances  auprès  du  Roi  d'Ê/pagn* 
pour  donner  fatisfaâion  à  la  Irance  971. 
&  fuiv,  $3L  réppnrea\u[  Ambaflàdeius  de 
leurs  Maje&ésQ8Lcholiques^7r.^/îfîv.  don- 
ne des  preu¥es  de  fà  droiture  >  a  peimiiSon 
de  retourner  dans  fès  Ëtats  >  7).  Parti  qui  fe 
forme  en  Efpàgne  en  fà  faveur  ,.  $0^  érfuiv^ 
naeurt,  99^ 

Àmriche  {  Charles  d*  )  fils  d^  précèdent  ^  Duc 
de  UAKembQHr^  ,  fon  mariage  avec  Claude 
jde  Ptance ,  eft  arrêjté  ?  44«  ^  /»^'v-  eft  con. 
£rmé  ,85.  &fiiiv^  Roi  de  CaftUle  ôc  Souve- 
,  \  rain  des  Pays-Bas ,  99. 

Aiifrkhe  {  Marguerite  4*  )  fe  rend  è  Cambrai}. 
^Traité  qu'elle  y  conclut  ,  11^» 

jifitricht(^  Eleonor  d'  )  époufè  François  I.  i  i6* 
4mriche  (  Philippe  d*")  époule   Marie  Reine 
d'Angleterre  j.  ceflîons  que  lui  fait  (on  père 
CharlesV.  obtient  dull^pe  Jules  XL  rinvefti* 
.  tuie  du  Royaume  de  Naples^  1 17» 

Jinmche  (Don  Juand*  ) 'fils  naturel  de  Phi- 
lippe IV.  eft;envoyéà.Naples;pouvoir  dont  il 
MÛ  muni  9  aborde  à  la  plage  de  Saiiite 
'  Lucie  >  .i5^i«.0rdre  qu'il  donne  aux  Napoli- 
tains ,19-5.  foifige  à  éloigiier  ia  Gouverne- 
inent  le  Ducd*Arcos„20f.  Voyez  ArcoSille- 
Duc  d?  ), prend  ràdminiftwioû^les  aftires; 
^^ndeTEdit  qull  rend',  106^ NégocUaons 
de  paix  qu'il  propofe^.ioSConHiient  teçuà 
.^^}es,  qu'il  foumet  9  zi\.  Pourquoi  il  ta 
i    jtàsc^pour  frrendteàMçflme»  2j> 


B 


»^ 


^f0m  (  le  Marquis  de  )  G.çnéral*  des  GaTe* 
X«s  ^  .eft  Viç^oi  de  Sicile  par  inurihkx  iM^ 
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f^rétend  que  les  Meflinois  fe  rendent  à  difcré- 
tioo  ,  X6  8.  Accommodement  qu'il  propbfe 
aux  revoit^s ,  t6f.&  Juiv. 

Bêfberin  fie  €ardmal  )  pourquoi  envoyé  a 
Napleç  en  quaHté  de  Légat  à  laterc  ,  3  jpo^ 
Commentii  y  eft  reçu,  /^  m^iw  &fuiv:  Au- 
dience fecrette  quil  y  a  du  Roi  ^  351^ 

ÈAviere  (le  Prince  éledoral  de  )  eff  appelle  à  la 
l'ucceriîôn  5  comment ,  z^  j.  Sa  mort ,     195 

Meatri^fi  Reine  de  Hongrie ,  fe  retire  en  Sicile  ,. 

'Benavide/  Viceroi  de  Naples,  pourquoi  il  éloi- 
gne Cajetan  Gamba-Çorta  Pïince  de  Mac- 
chia  5  de  NapFes  ,  '-    ?  ^'  à' fuiy, 

Jîewa//XIII.  Ton  Eledion  att  Pontificat  ^    4  5^ 
MelUferat  {  Pierre  )  Archevêque  de  Meffine  , 
envoyé  pat   Tlnquifition  d'Efpagne  à  Na-- 
*  pies ,  eft  chaflc  honteufement  du  Royaume» 

Bit^  (  George  )  Amirar  Anglois  ,  commande 
une  flotte  dans  la  Méditerranée  ,  ^t$,  va- 
jetter  Pâncreà  la  vue  de  Naples,4i3.  Ex- 
rraît  de  fa  lettre  au  Marquis  de  Leede  ;  va  at- 
taquer la  flotte  Efpagnolè  ,&  lui  enlevé  quel- 
ques Vaifleaux,  414.  tente  une  defcente  dans-- 
i*Ifle  de  Lipari  5  eft  obligé  de  fe  rembarquerai, 
débarque  aux  environs  de  MiFa,z2o ,        4  zf^ 

^ecourp  (  M.  de  -)  envoyé  extraordinaire  à  Ma-^ 
drid  ;  (es  ordres^  jjd.. 

lw>  { l'i^bé  du  )  Par  qui  &  pour^iroi  envoyé  k 
Londres ,     '       ■  •     '        41^^ 

Morgià  i  C^far  )  Duc  de  Valentinpis ,  fils  d'Â* 
lêxandre  VI.  quoique  Diacre  &. Cardinal  ^ 
%enonce  à  l'Etat  Ecclefiaftique  pour  fuîvre  le? 
parti  de  Fépée  j  fa  mauvaife  réputation  y  ^ 
-  «ft  comble  de  biens  par  toui?  XH.  Six.^er 
d«  &n  ambition  /-B*  &  faiv.  Refus  qifi 
Xx  if 
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airuie  s  fon  mariage  4^.  ferend  maître  tîT- 
mola ,  I  f .  eû.un  des  Commandais  de  l'Ar- 
mée de  Louis  XII.  27.  commande  rarriere- 
eatde ,  18.  Traité  qu'il  figne  „  17.  &,  Ju/vé, 
Ce  qui  renouyelle  Con  ami>ition  „  yo.  ér 
fuiVé  iè  jette  dans  le  parti;  de  VECptLgne,,jx^ 
Ses  oâ^es  àLottis  XII.  lojnémù&fuhf.^ 

Bouilloti  (.  Edouard  )■  Valet  de  Chambre  dé* 
Louis  XI LOrdre.dontil.eftxIiargé  pour  le* 
Duc  de  Nemours  „  60* 

Bàurhon  (Louis  de )  aie  commandement  d'u- 
ne armée  avec  Jean  de-F^ix^  pour  le  Milanex: 
iôus.  le.cûnièiLde.Lûuis  deJa  Tremomile,, 

17- 

SàurhonÇlè  Connétable  de)  Gciiérar^le  Tar- 

méè  Iniperîale  »  ailîege  Rome  ,.&  y,eft  tué 

dans  un  aiTaut ,  i  j  5*. 

Mulle (h) in cœna.Domm >  pourquoi  ainfi.  ap- 

pellée,;  i^^^»^*' 

V-y  Affaro{T>am)  l'un  des  Sénateurs  dé  MeflK- 
i*e,  parti  qu'il  prend  pour  accorder  les  Meffi- 
nois  &  terminer  la  guerre  civile.,.  2  <^.. 

G5jpir#.(  Dom  Antoine.)  ffls  do  précédent  -  qui ^ 
renvoie  à.  Romei  ordres  dont  il  étoit  char- 
gé ,  i^f,  &fHWé  CommentoTçu'a  ^.^7*  Su» 
jet  defon  voyage  à  Toulon;  comment  re^u,. 
i^p.  revienti  Mefline  $  çompte.qu'il  rend  aa 
5énat  de  fa  commidîon,  171.  s'embarque? 
jïour  la  France  5  ordres  »  dont  il  ^toit  chargée 
272.  &.fuw\  a  ordre  dexefter  en  cette  Go««  : 
Audience  qu'il-j  a , .  a^i 

Offàzze.  (  le  Comte  de  )  Pourquoi  env<^  par 
Alexandre  V  L  à  NRome  ,j  50* 

Çaléikr^ (Ferdinand  Cuc  dé  ).  fils,  de  Fzidetie 
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Roî  de  Napies ,  aflîegé  dans  Tarente  ',  il  eft: 

ohligédeler<?ndre',&  envoyé  prifonnier  en* 

Bfpagne,  ^y*&fuiv.^ 

Çanfelmi{  Re(feiino  )  Duc  de Popoli;  voyez  Po— 

foli  (iè  Duc  de  ); 
tàpice^  (  Jérôme  )  Mar<^uis  de  Rx)frano ,  eft  un^ 
•  des  Chefs  des  Conjurés  de  Napies  ,  ji^w 
Ëfîrayé  du  danger  qui   le  znenaçoit ,  il  fe- 
retire'â  Cifterna^  I40.  &fmv. 

€afec^{  Jofeph  )  fe  joint  au'  précédent  Ton  frè- 
re; fon  xaraiàere  ;  le  met  à  la  tête  des  Con- 
jurés de  Napies  j  forme  (on  parti  ,  3^6.  Ô*' 
jf«ft/.  paflè  à  Vienne  ;  avis  qu'il  y  dtînne  de.' 
fès  mefures  ;  conditions  qu'il  j  propolè  >  rç- 
rientà  Nâplês,  pourquoi,  317.  Relblutiort' 
défe '^pérée  qu'il  prend  ,  j  27.  C^/«/t/^  Pour- 
quai  ilfe  donne  la  mort-,  3  40,. 
Car^J^  (  Jean  Pierre  )  voyez  PaullV.  Pape- 
C4r«Jî  (  Jean  )  fujét  de  fa  commiffion  à  Rome" 
&  à' Vienne,,  3if.- 
Carhs  (  llnfànt  Dbm  )  eft  appelle'  par  Téfhi- 
ment  à  la  fucceflîon  d'Antoine  Farnefè  Duc 
de  Parme  »  441-.  &fiiiv>  devient  Duc  de  Par<r 
me  &  dePlaifance-,  44  )•  &fuiv,  eftiman^- 
cîpé  \  fixation de^  majorité; fè  met  en  mar- - 
ohepour  l'Italie,  446.  va  établir  Ton  féjour. 
à^Parme,  447.  qu'il  qaitte  ;  fe  rendi  Flo* 
rence>  4f  i;  arriveÀ.Peroufè  >  4T4«  Son  De-* 
cret ,  U  même,  entre  dans  le  Royaume  de 
Napies ;'recepti6n qu'il  faitaur Magiftrats^ 
de  Napies^  4;-^ .  dont  il  reçoit  le  ferment  de 
fidélité;  ce  qu'il  leur  promet;  4^  ^;  Son  et>-»' 
tfée  à 'Napies  ;  eft  déclaré  par  le  Roi  dEfpa* 
gne  (on  père.  Roi  de   Nhples ,4^1-  arrive- 
devant  <5ayette,  470.  Son- entrée  à  Xîapouej 
repart  pour  la*  Sicile ,  478:  Son  entrée  àina^ 
Me£ae  p^jf»  s'y  embarque  £our  gaflerdi 
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Palerme  5  y  aborde  ^  entrée  qu'il  7  Étit ,  4f  u 
&fuiv.  Grâces  qa'il  accorde  aux  Siciliens  , 
48  3  .Les  Articles  de  É>n  mariage  font  arrêtes^ 
4p^.  Ordi:e4e,CkeTalkrs  quli  crée,  foj* 
AdeS  de  Juftice  dont  ii  fîgnale  les  commen-' 
jcemens  de  {en  règne  >  507 .  Ses-  chasgemeo^ 
dans  le  Gonvernetneut  de  les  Etats  ,>  foS- 
Ses  foins  pour  faire  ffëurir  le  coipnserce, 
f  69.  &fuiv,  JFortifications  qu'il  faitreparer, 
y  1 1.  AirsHigement  qu*il  met  dans  les  Finanr 
CCS ,  ;  1^3 .  fe  déclare  prod^enr  des  Sciences^ 
augmentai;i0n  qu'U  uit  dans  TUnÎTerfité  de 
Naples,  J15.  qu'il  Ta  vifitef  j.Bibliotbeqor 
dont  il  Tenrichit  r  fi^^ 

Caftag^eM  (  Dc^m  Antonia  de  )  Kbtce  conâ* 
derable  qu'il  commande ,       ^  -fxî.r 

Cafiellamare  ^  iîcuati«n  de  cette  Ville ,  a  i«r 

&JiêÊV. 

Çafiel  lo/fSJps  (  le^  Marquis  de  )  Ambafladeur 
d'E(pagne ,  remet  à  Louis  XIV.  une  copie 
du  Teitamenf  de  Cktrles  U.  ^di  d'Efpagn^ 

€afii^lipm  (  le  Pxince  de  )  eft  abandonné  de 
ion  Corps  de€avf  (erir  qu^l  commandoic  y 
qui  le  iine  priibmiiei  auCon)ce  deThaony 

;^ 

gne,  pourquoi  renvoyé  de  fjraace  en  £/pa^ 
gne ,     '   '  4>T 

Cer4<i  (  Louis  de  la  )  Duc  die  W'ÇdipaCeii,  Vi- 
cejtoi  de  î^^ples ,  cpnrofte  Re^laino  Cantel' 
mi  Duc  4e  ?9fpii  s  fur  quoi ,  307.  Aflèmble 
le  Stïï^y^  4onïîe  ordre  de  p^ocUiDer  Phi- 
lippe y.  Rpi  d'Efpagne  y^oZ.&Jmv.  man- 
que d'être  poignardcpjir  lesQ«jurés,  317; 
&  fuM/,  Retient  auprès  de  lui  les  principaur 
Cjffic.êrs^  diil»ia4}e|qs  t^u^esi^ns^  la  Yiilé 
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êc  en  envoie  dans  TAbiuzze ,  )  i^é.  &  jeice 
dans  le  Châceau-Neuf  ^confeilqu^il  y  tient  y 
330.  ce  qui  y  fut  réfolu  ,  5  )  i.  &  futv,  don- 
re  le  commandement  des  troupes  au  Duc  de 
Pofoli  >  3^35.  ta  empêché  de  «larcher  contre* 
les  Conjurés ,  &  rentre  dans  la  Citadelle  ^ 

Çkdlotts  (  Philiberr  de]  Prince  d*Orange,prend 
le  commandement  de  Tarmée  Impériale  qur 
ailiégeqit  Rome;  pasc  après  le  pillage  de 
^  cette  Ville  j  va  camper  feus  Troja  >  1 1  jr.  fe 
jette  dan»  Naples ,  115»  Ses  efibrts  pour  fou«- 
tenir  les  cfperances  dis  Afliégés  ,  iii^  & 
Juiv,  Circonftance  dont  il  profite  ,.         mi 

Charles  Roi  d'Efpagne ,  Ton  jnariage  avec  Re- 
née de  France  ,eft  arrêté  ,  leo.  eft  élu  Em- 
pereur à  la  mort  de  Mazimilien  ion  père  ,  Re- 
prend le  nom  de 

CkatUs  V.  loi.  Comment  iljegagnele  Pape 
leon  X.  lOf .  fait  élire  fon  fffs  Roides  Roi^ 
mains  ,  1^17.  Trêve  qu*il  conclue  avecHenrr 
II.  abdique  l*Empire  v  remet  fes  Etats  d'ECr 
pagne  à  Philippe  Ton  fils  ^  fe  retire  dans- 
rAbbajc  de  S.  Juft  ,  iji,  meurt,      iji^ 

Chyles  lUCan  âge  à  la  mort  de  fon  père  Phi- 
lippe IV.  Roi  d'Efpagne  ,  auquel  â  (uccede^ 
xf  3.  .devient  majeur  ,  a^o.  époufè  Lotiife 
d'Orléans  ,.187.  fe  remarie  ;  étoit  d'une  fan^ 
ce  Iknguiâante ,  %t^.  Pourquoi  piqué  con- 
tre r  Angleterre  &  la  Hollande  ,  155.  Ô* 
fuiv.  Sts  ordres  au  Marquis  de  Canalesfoi^ 
Ambafladeur  en  Angleterre  ;  &  à  celui  d'An- 
gleterre auprès  de  lui,  2^4-  fe  détermine  à- 
pourvoir  à  fa  fucceffion  >  3,01,  &  fuiv.  didjB 
îen  Teftament  qu'il  confirme  par  un  Codi- 
cilej  fuccefleur  qu'il  fè  nomme,  301.  meurt^ 
^A^%"^>  I9h  Voxez^Ca/j/ww  de-Na^les*, 
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tfwwfc/  ItT.  fecôndfils  de  rEmpereur  Ceopôlï 
eftdécUtéRoid'Êfpagne^,!^"  de  Vienne; 
s*embatq(ie  p6ûr'  fe  rendre   en  Portugal  r 
J5  4.  e(t  reconnu  par  le  Pape  Clément  XL 
pour  Roi  d'Ëfpagne ,  58fceft  élu  Empereur 
Iburle^nom  de 
(^les  VI.  a4ijourd*bui  régnant  jfes  dérr.clcs^ 
arec  CUment:XI.  continuent  iconfervé  Te 
Ro7aumedeNaples,.385?.  traite  avec  le  Roi 
d* Angleterre  >     41  €^  &  fuiv*  Ses  efforts 
pour  avancer  fès  conquêtes  derEfpagne,4i  i^ 
&fuiv.  fait  paflèr  Ces  troupes  en  Ièafie5Ç^qui> 
en  arriva ,  42  tf.  &ftUv.  Roi  des  deux  Sicile^; 
titre  qu'il  prend  au  congrès  de  Gambrai,434f 
Fruits  qu'il  retire  des  obftaclès  à  là  paix  gé- 
nérale ,  43  ç.^ccorde  fes  tertres  d'inreftitu- 
re  éventuelles  dès  Etats  de  Toicane  ,  Pamne- 
&Plairance,  en  faveur  de  Dorti  Carlos. 
43  e.  renouvelle  fes^  fcllîcitatioris  à  la  Cour 
de  Rome  pour  la  jouifl&noe  du  droit  de  Lé- 
gation ,  qu*il  obtient ,  440;  l'ourqooi  il  fiit 
aflembîèr  des  troupes  en  Italie,44i.  9c  en  fait" 
avancer  fur  les  Frontières  de  Pologne  j  pour- 
quoi il  traite  avec  là  Gzarine,  448'.  Ses  or- 
dres pour  fe  conferver  le  Royaume  dé  Na- 
p1e6,.4ri*  &fuiy.4S7''  &  fuiV'  4^3^e>* 
jSwv.  entre  en  négociation'*avec  là  France  ,. 

4S5.  eSr/«it'.^vcc laquelle  il  traite  ,  .4*4-  & 

fuiv.  Traire  qu'il  figne,  .  îo^, 

Oharni  (  îe  Comte  de  )  entre  dans  Naples  5  eft 

nommé  Lieutenant  Généraldu  Royaume j. 

aflîege-lés  Châteaux  ,  456.  ér/«it;.  s'en: 

rfnd  maître,  4^9'&fwvr 

aarelli  (  M.  )  Con^iïiîflaire  Apofloiique  ,  eft-^ 

nommé  pour  faire  le  procès  aux  féditieux , . 

4^7.' 
Qlîmifif  YIL  Papjît,  fârôrife  lé  parti  dé  rEm- 
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^lereixr  Charles  V.  io8  cantre  lequd  il  .pr#- 
poCt  à  Fxancois  I.  une  ligue,  <of .  Goncfii 
tions  aulqudles  il  s'^tccommode  avec  fEan^ 
pereur^  1-14 

K^lemem  X I.  Pape ,  demeure  neutre  pendant 
ia  guerre  d'Italie,  j^f}.  envoie  compliment 
ter  Philippe  V.  fnt  Ion  arrivée  -daits  (on 
floyaume^  jfo.  Surpris  de  voir  les  Impé- 
riaux dans  Rome  9  il  eniait  murer  huit  par- 
:tes,  3f9.  Ses  plaintes  à  l'Empereur  fur  les 
ravages  que  les  troupes  Impériales  ÊMibient 
dans  les  terres  de  TEglife  ,  -577.  levé  des 
troupes  &  fc^nifie  les  places  de  l'Etat  Ecçle- 
-fiaftique,  58o.preire  fon  armement  ,  581. 
Traité  qu'il  eft  forcé  de  figner,;544.  fei^rouil^ 
leavec  la  France  &  rEfpagiie  ,  ^  8  7 .  aiTèmble 
iine  Congrégation  de  Cardinaux  ;  ce  qu'il  lui 
^expofe ,  f€S.  &  fttrv,  ^reconnoit  l'Archiduc 
Oharles  d'Autriche  III.  du  nom  pour  Roi 
'cl'E(pagne,'385>.  Son  difFerefid  avec  le  Roi 
4de  Sicile  Viâor-Amedée  Doc  de  Savoie , 
^9i»&  f^iv.  Pourquoi  ik  ordonne  dés  prie- 
=xes  publiques  9  409*  ahoiit  par  une  Bulle' 1  ^ 
^  Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile ,  4f(». 
envoie  en  Sicile  à&&  Bulles ,  à^h  Bre£i  &  des 
Refaits,  4U-  &  fupo.  Ses  lettres  monito- 
ïiales  fupprtmées  parle  Parlement  de  Parb  , 
.  41 1.  en  différend  avec  l'Empereur  &  l'Erpa- 
gne,  4î^d'>ïv.Sa«iôrt,  45^ 

'dément  XII.  Pape ,  pourquoi  il  envoie  â  Par- 
me 9  444.  ^vorife  le  pacti  <f  ^agne ,  quoi- 
qu'il veuille  paroîrre  neutre  f  4Z6,  &  fuiv» 
Ses  brouilleries  4tvec  fEfpagnc  ,  487,  <J* 
fmv*  Comment  elles  s'appaifènt ,  491.  Û* 
.  fidv.  Sa  déclaration  «n  plein  Confiftoîjre  , 
foo.  &  futv,  (è  détermine  à  donnwau  Koi 
des  deux  Siciles  l'invedicure  du  Royaume  de 
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Wâples,  foi.  &  ftth$s 

Q^ncfle  de   Tr^ntié  Comment   re$u  dans  le 

Royauaie  de  Naples,  i6f 

Concordat  encre  le  Pape  Léon  X.  &  François  L 

Candé  (  le  Prince  de  )  qii*on  ne  içait  pqnrquoi  A 
n*accç,pta  pas  les  omres  des  Napolitains  qai 
lui  avoienc  député  pour  Tinviter  à  prendre 
poflëiSon  de  la  Couronne  de  Naples,  zs9s 

&fûiv. 

CMjurmou  it  Naples  en  faveur  de  la  Mailba 
d'Autriche  ,  pat  qui  cfifmmencée  ;  ceux  qui 
y  en^erents  (es  (uites ,  lii.&futv.  Corn» 
ment,  découverte  >  ^i6 

Cêi^wéi  de  Naples,  oi  ils  tiennent  leurs  Con- 
fereticçs  s  fauflès  nouvelles  ouTils  font  ré- 
pandre» 51^*  C^yiît;.  Leurs  cforts  pour  jet- 
ter  répouvante  &  la  conftemation  j  ezdtent 
I^  populace; publiant  que  le  Teftament  de 
Charles  II.  e(t  ruppofé,  jto.  &  fmv.  com- 
jploteQt  de  ferendretous  à  Naples ,  $11.  oà 
ils  arrivent  cous  ,  3»  5.  sV  aCeo^leot  ; 
téiblutions  de  leuïs  afTemblées  ,  U  mime  & 
yîirv.  ruborn^t  le  cocbet  du  Viceroi ,  pooi- 
,  quQt»  1 14.  découverts ,  )t^.  fè  répandent 
^fi^^us  les  quartiers  de  la  Ville  ,  tâclieat 
d;*$f>  émouvoir  les  habiuns»  %%7*  leurs  pio- 
.  ^filflès;  tours  dont  ib  fè  ftiîSifeait  ;  mettent 
,  ij^ .feu  au  Palais  deh  Viairîe ,  ^xt.  Leun 
*  9H^i9)esp<nirdonnercon^>a€9  t^^*  Secouis 
'^l^eeQÎVem»  l\s»  (ônt.dâhisai:  prea. 
n^nel^èiite,,  $37*  S4«.  ^jimf. 

jGNtff^i^  Ëtalilrâèment  d'uni Naplos ,  144.  SbB    1 
pQ»voir& autorité^  14;.    J 

Q'^fiiêf^  QS^  eft  ce  4rfûc  on  Sicile  ,       401* 
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D 

.  ..lognc;}     !i  ;.n  ,.  îucX  ,.  ;j  •■   ,    ..  .     .:  :|1U 

J)âuphm  I  Monfeîgnèjv  iéii^c^:jepteiile  Teik- 

,  ai^ii^.deetesles;^!.  119^  d'^lpagoe  pour  fc 

JDuc  d'Anj^a  ^iôn^ifcoacs^ns  le  Co<i/«il , 

Différend  entre  la  Coar  de  K^ome  âc  CGUe$  de 

^ .  MndcMi  *;  de  KagJks  i  foa  çtijpîie^  4t  f ,  jÔ" 

.'■'.'-.'■/  -i  ]  r      •  .     i#iv* 

lOdrBtio  (  l^omlç^h)  votpmè,  Gowéi:«ew: 
de  Mefline  ^  Ces  moyens  pour  miner  le  pou- 
voir du  Sénat  ^  réduit  cette  Ville  à  une  di- 
fette  extrême^  if  z.jfeûiet  a  ia  tête  des  fc- 
4itieuxj  (on  deffein  en  alhtnt  au  Palais  dti 
Sénat  -,  obj^4es.Orj^ooDancçs  ûvpraHes  aa 
peuî^e  ^- qu'il  rend ,  15^.  &fuiv.  ^apiropo- 
rùtign  .a«  ipei^le>4  i,#o.  va  mettre  le  fJeaÀ 
pi^àeuc^ides  pli^s  Jbeaux:  Palais  defla  Ville  ^ 
-  ceconnu,  poijr  un,  trrftce^  uq  fcéléta^  ^  t6 1* 
Changennens  qu'il  £ait  dans  TEleâ^ion  à^% 
Sénateurs  ;  pourquoi  contraint  de  ktedtei^ 
à  Mela^o  ,  2^t« 

Porif  (  Philippin  )  ^  ordre  de  fermer  ,1e  Port 

,  ^  de  Naplçf ,  \  I.7•^A^vi«  qu'U  t^ojt  ^  1 1 9^  Vic- 

{I  itoire  navale  :q)!i'41  çef^ijpjQtte  fur  les  E^t- 
gnob;,  .     ,  lia 

JgKiria  (André  )  quitte  le  (èryice  de  France  & 
traite  avec  l'Empereur ,  -    1 1  u 

Dupin  (  M.  )  jugeçaent  fur  iôn^Traitc  pour  la 
.  oéfcnfe de  la  Monarchie d«,SiciU^  17 h ^* 


JE 


E 


-/.  £c4l«M  i  Ia  Duc  l  y  iceroi  de  Naplet^  aptes 
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•«natdlrpourTU  les  crois  Châteaux  peufutf 
longue  défenfê^il  fè^ra  jetter  dans  Galette, 
l^i.cft trahi,  ^é^f^eft^ffiegé  «jf^^.le  jette 
'  ^ns  le  Château  &  «liéihande  &  m^iiler  ^ 
.  f7i«eft  conduit  à, Naplçs  où  il  eft  enfermé 
dans  «n  .des  Châtea»^  f  7  v. 

J^i^z  (le  Duc  d^  Anibadâdetrr  def  rance  à  Ko- 
me  >  agrée  r-ofire  des  Meifînok  $  afluran* 
ce  qu'il  leur  donne  ^  d^>éçhe  un  Cpurier  â 
laCeucdeFrance,  x^r* 

jEarrftMffcr^Ri^wii^.  Espèce  de  fértmU  ^  né^ 
ceflàirepour  la  yalidicé  des  Diplômes  Apo/** 
jlOls^ues  ^  &Ç.  dani  le  Rt^afo^ine  de  M^j^"^ 


JL  4wif/>  (  Fi»nçoi$  )  Duc  <le  Patnae ,  meott 
(ànsetifans,    '  é^^Ô*  fitivm 

jFam^i  Amoiine  )  Ehic  de  Parme  ,  frère  4ii 
précédent  auquel  il  fuecede  >  meure ,  44t.  Sa 
déclaration  av^nc  ià  inoift  ;  fi>n  Teftamenc , 

44}. 

jFerdinand  le  Catboliquç  »  Hoi  <f Efoagne  chan- 
ge de  politique  à  la  mort  de  Charles  VIII. 

'  Roi  dé  France  ;  pourquoi  il  donne  ordre  et 
*emWt^àFriderîc  R^i  déNàplés  tôot&  les 
places -dont  il  étoit  té  ma|tr#,  4*  envoie  un 

''  Ambafladeur  pour  complimenter  Louis 
XIL  fiir  £on arénement Se  condut  un  Traité 
avec  ce  Monarque ,  f .  prend  ombiage  du 
Traité  éfetre  le  Roi  de  France  &  celui  de  Na- 

'  ••plès'vy  4i.-s*aâure  d«  ta  personne  du  Duc  de 
Calabre  «  45.  Ses  e^ns  pour  entretenir  la 
.divifion  entre  la  France  &laMai{bn  d'Au- 
triche ,  4^  &  pour  mettre  rEmpereur  »  le 
£âpé&  lesi  Vliemtiefis dans  (es  intérêts  ,  f«» 
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Hçofde  avec  peine  ^.^Pl^ilippe  À'AmHéke: 

des  pouvoirs  pouf;  traiter  ^  a^ejC  fei  France  , 

ff.  tait  tooJGOirs  ëfpéirei:  la  m\&f:^i^i9nr  dvt 

Traité  de  I^ôn  ^  71*  envoie  des  An^bafl^* 

deurs^  déclarée  (es  internions  à  cet  égardyT^.- 

engage  fxifleric  à  devenir  inédiateut  enere 

les  &nx  ^mSànçf^i  gui,  ravftient .  déthï*- 

nc  3,  ce  qu'il ifiiliiç  accroirp  r  8 1»  envoie^de» 

^  Ï^Iéaipotentîaireç  ;à  -Blqi^'j  ;  ofdiQS  doot  Htf 

^  ftoieni:  ^h^Fgjés  ^éif&f(dv,i^ient\itlofX 

^  de  l'Acchiduc  (on    gendre  ., .  90.   tftToie 

demander  en  mariage  à  Xo^is    XIL    (a 

nièce  ôetmafne  de  Foix  ,91.  fe  récondlie 

".  avec  ,WfA^Spxi  tf^rj^.,:yf ^  .5a  niorr,i 

ffrrattdtn^  Qe  uuc  de  )  eft  nommé  Vîcerof 

*  de  Sfcilé ,  t^^.,  f  arrive-  av^  uiie'  Flotte^ 

*  ^"     /:  -'        >  •       ,;-    ;-  ■    •  \  •■    •>  •    *114^ 
Teusîlade  (  le  Duc  de  la)  ramékie  de  Sicile  fes 

.  Troupes  Françoi&s  par  ordre  du  Roi ,  tS^. 

To/if  {  Louis  de  )  eft  envoyé  par  Louis  X 1 1. 

:  commander  dans  le  Milanez  ^  coniêil  qu'on 

lui  donne  ^  -<  .*.  i/'.- 

F^U  (  Jean  d^\  Voyez  Biwrf qi>{ Xouts de )  r 

Foi> ,(  Germaine  de)  nièce  de  li>w'XTl;  Son 
mariage  avec  Ferdina^id,  /   y.ntt»  t&lpdv. 

toix  (Odet  de  )  Comte  de  Latt(cecyvpfer£ifr«^ 
treç, 

François  (  les  )  ju(qu*à  quel  cems  ils  demeurè- 
rent ça  poflèifion  de  letps  cf^qo/ç^  tn  Sî-- 
cite,  \   '      /  at7. 

fré^fùis  t.  Roi  df;  France  ^  (es  ^rfiuûçQS  ibins 
*  à  foh  avènement  à  la  Couronne ,  97.  Ba- 
taille qu'il  gagne  fur  les  Suiâes ,  la  mémt  &" 
piro,  Eftts  de  fon  entrevue  à  Boulogne  avêè 
fe  Pape  Léon  X.  p8.  &  fmv.  ijetourne  danr 
le  Miianez  ^  99.  forme  le  projet  de  conqve- 

Yyii')/ 
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.  fît  Iir1tàyaii99ede  iMi^iteir,  sè(r,  9ibt  /e  l&-> 

1  veamir  ^al^'lelkoyatime'  ée  raplè$  ,  itof* 

-  jfoite  I»  ëjUeEre  dàm  lâ  Nav8n;e,  Kof .  Ba- 

.  wlleoit  U  eft  fait  prifohmer  ;  eft  condak  i 

Madrid)  Tiaké âuaud  il  dt  conctainc  de 

'  iôaTccire}  ia  pcotèàatioh!^  j^égaxd>  i«7«^ 

Son  retour  en  FranceVdéckfatioii  que  hâ 

fmnt  l«S'Eû»  aflèml^fà  ^Cbènac^  tot^  dii^ 

'  jpeh^par  le  ?ép^  dç'  fôxectiâott  dîT  Traft* 

deMaddd»  fO>iTcaité^de'pâàt^Hfigt^v 

foiv  manag#âTet  Hcoiio^'  ifAutriclie  coà- 

tnètrU  Aitgtt0i%dï  dé  Polégise ,  dfe  d6 'à 

.  199;  PropofictOQS  qtt*il  lai  &ii;  fiû^  ^  14.  ér 
é^fufv.  apfidWGètiIttlvê  à  ton  iècoiUf  ^o^ 
Toie  k  Doc  de  Calàbre  à  Târences  jecte  det. 
troupes  dans  Cipooe  &  autres  VHles  ^  t» 
camper  a  Son-Gemiano  ,  yu  Pourquoi  il 

.^quitte  San-6ecmana&  (è.re^ce  àNaples, 
l4^Serot^ei^k^Av^f^îi,té.  tnm  atec 

.îèàtniiidotmer  fbn  Ké^àÀMe'  ;  Té  Mare  ea 

tous  es  droits  fur  le  Rojaume  de  Napks  , 

41  «donne  dans^Iè  Viegeque  lut  tend  leRoî 

d'fi^agne^S^»  eftamuié  de  Mpenmce  de 

.  femonter  fur  le  Thrône  dçNagjea»  if.Sz 

\J  jt&a»l  Françefs  J  Duc  de  Caferte ,  preu^ 
▼tqa'il  donne  déicoi  déyoùementita  Cour 
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ie  Vienne  >  1 1 4# 

Gamba  (  Corta)  Cajetan-Princede  Macchia,  ar-r 
rire  à  Naples  -,  éloigné  de  Naples ,  il  va  en 
Catalogne  ,  jii.  Son  précejcte  pour  Coïi 
irecour  a  Niples  5  confère  avec  ies  CoTi}ar/és  ^ 
dont  il  dietienfc  tin  d«s  CJbefe  ,    jix.  ô' 

fuiv» 

Csrciari  îyûtii  )  Comte  de  Cafttillo ,  éft  nom- 
me Viceroi  de  Naptes  j  Ton  caraâ«re^  ii8. 
A*  l'approche  des  François  il  pourvoit  à  tout 
ce  qui  eft  nèceflaire  pour  fe  défendre  ,  I0 
même.  Pourquoi  il  fait  marcher  des  troupes 
du  côré  de  Càftellamare ,  iïo^ 

Chvanni  (  I>om  François^)èftchar^éJi^  te  Sé- 
nat de  Me^ne  de  courir  les  cÂces  Se  d'obli- 
ger les  batiàïens  cbârgéir  de  tdediiele  porter 
àMefÏÏne^  %S9^ 

<î:»»/à/t;f  Commatïdântdek  Flotte' fefpagno- 
le  a  ordre  de  rentrer  dans  lô  I^ott  dfè  Melfi- 
ne  i  eft  nommé  Vicètoi  de  k  Càlabr*" 
&  de  la  Pôuille  ,  i6^  entré  dans  U 
Royaume  de  Naples  5  fe  rertd  ttïoîcre  de  touf- 
fe laCalabre»  ^/.  aflîegé  Tarôfice ,  pro- 
Hïefle  qu'il  Éait   au  DUc  de  Câkbre,  4}. 

'    qu'il  trahit\  44»  fe  renfermsi  dans  Barlette; 
«éceflîté  oiï  il  y  eft  réduit^  y  j .  Fauffè  démar- 
che dont  il  profite  ;  (es  avsmtà^es  fur  Iç? 
Trançois  ,  54,  ne  défère  point  à  la  notificar- 
«ion  oui  lui  eft  faite  de  mettre  bas  leS  armes , 
éo,  fort  d^  Batlette  &  marche  vét$  Ceti- 
gtlola ,  6f,  bât  les  François,  &  marche  droit 
a  Napléf ,  70.  fe  rend  makire  aes  Châteaux , 
74»  é^fniv.  va  affieger  Gayètte  r  Y  s»  .ac- 
court pour  difputer  aux  François  le  paflàgea 
San^Germano',  79.  (brt  dé  fes  tetrânchemens 
a  deflein  de  les  attaquer ,  ,80. 

Cpimani  (  le  Cardinal  )  en  poffedïon  de  la  Vi^ 
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'  ceroyâoté  <IeNa}>les,decrec^Q*ir7fititfni^ 
blier,  579>.Conipkâtion  qu'u  trame  pom 
s*emparer  de  Rome,,  380. 

Cuevara  (  DomJnni^ode  )  Comte  d'Ognace , 
Ambailadeuc  du  Roi  d'Êlpagne  ,  e(i  nommé 
ViceroideNaples,  lo*»  Y  arnvej  le  gourer- 
sèment  lui  efl  remis  ;  diftribution  qu'il  £ait 
aux  troupes  ^  1 1 1.  Ses  e£>rts  {Mour  réduire  les 
rcbeUes ,  ri  1 .  confirme  le  pardon  accorde 
aux  Napolitains  >.  1 1 7*  Son  gouverneixient 
deTÎênt  odieux  ,,«184  eft  rappelle^  217. 

€mllaume  UKRoi  d'Angleterre  eft  afièrmifar 
le  Thrône ,  habile  politique  >  2^9.  Premier 
fruit  de  (à  politique  y,  1 9.0.  Double  perfbnna»- 
ge  qu'il  joue,  i.97*ptefle  Sa  Maiefté  Impé- 
riale de  faire  paûièr  des  uoupes  dans  k  W- 
lanez  ,  à  Naples  &  en  Sicile ,  i^^.  Ses  vues 
en  ckercbanc  â  mettre  l'Europe  en  guerre^ 
anime  la  maî(bn  d' Autriche  contre  celle  de 
IranceA3  '  ^  *  Ô'yârv.Pourquoi  il  cafle  fon  Par- 
lement &  en  convoc^ue  un  nouveau  j  affûte 
fa  fùcceflTon  a  la  ligne  Proteilante  ,  3-1  x^ 
amufe  la  France  y  reconnoît  Philippe  Y.  pour 
roid*£(pagne3^ravaitle.à  porter  les  efprits  à  la 
guerre^  513,  fîgne  une  traité  d'alliance». 
344*  Son  appréhenCon  que  (on  beau-pere 
remonte  fur  le  Thrône,  546.  Sa  mort,  j^tv 

Guîfe  (  François  Duc  de  )  va  par  ordre  d'Hen- 
ri IL  au  (ecours  du  Pape  ,15*^.  franchit  loi 
Alpes  au  milieu  de  l'hiver  j  traverfe  la  Lcm- 
bardie  y  où  il  emporte  d'aflàut  Valenza  ;  con- 
fèijs  quil  fuit»  f  ||.  va  joindre  le  Duc  de 
Ferrare  fbn  beau- père  j  part  pour  le  Royau- 
me de  Napfes  >  1 54.  prend  congé  de  fort 
beau-pere  ;  Ce  rend  à  Boulogne  ;  eft  joint 
par  l'armée  du  Pape  ,  t  j  f .  qu'il  va  à  Rome; 
jnetle  iîege  de  Civitellai,  I5^«  qu'il  levé» 
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DES  ïiiATIEBLÈS;  r3r 
prcfintelabataiUe^au  Ducd'Albe,  tjp.Ir-i 
»ité  contre  les  Carafïes,  v03t  s'en  retourner 
en  France  i  reçoit  ordre  de  refter  en  Italie , 
140. eft  rappelle  par  Henrill.  141» 

Ctéffi  (  Henri  II.  Duc  de)  penfeà  fê  rendre 
«laître  du  Royaume  de  Naples  ^  confulte  le 
Cardinal  Mazarin ,  I9]:.  &fuiv,  termine  la 
négociation  avec  le  Père  Capece ,  Député^ 
des^apoli tains  j  lès  qualitésjfo  prétentions 
fiir  ce  Royaume  >  1^7.  s*embârque  pour 
pafTer  à  Naples,  15J8.  y  arriyej  comment  if 
y  eft  reçu  5  qualité  qu'il  y  prend  j  reglemens 
qu'il  y  élit  ;  levé  un  Régiment  à  (es  dépens  , 
201 .  le  fait  élire  Duc  daNaples ,  loi.  fe  fla- 
te  êij  fbbftîtuer  la  qualité  de  Roi  ,  205.  Ses^ 
effoMi  pour  5'attirer  toute  l'autorité ,  207» 
fê  r^d  odieux  5210.  Ses  tentatives  fur  l'ifle 
de  Nidta  >  1 1 1.  Ce  qui  lui  fait  prendre  la 
fuite  ^212.  &fiêiv*  eft  fafrprifonnier  &  en- 
voyé en  Efpagne  ,  213.  fortdeprifon  j  «ft' 
fbllicité  à  reprendre  Ces  defleins  (ïir  le  Royao- 
me  de  Naples  ,  obtient  de  Louis  XIV,  une 
flotte  pour  cette  expédition  5  220.  part  de 
Toulon  avec  cette  Flotte ,  223^.  Ceux  qui 
commandoient  fous  lui,  224.  gagne  lesc^ 
tes  Méridionales  de  la  Sicile  i  é^  jette  à 
rentrée  du  Canal  de  Malte  j  comment  il  y 
eft  reçu  5  va  fè  mettre  à  couvert  fous  ITfîe 
Favognana ^ dont  il  fe  rend  maître,  i2f- 
arrive  à  la  vue  de  Caftellamare  ,  228.  fbm* 
me  le  Gouverneur  de  fè  rendre  ,250.  s'en 
rend  maître  >  255.  Ordre  qu'il  donne  à  Coî- 
bert  Intendant  de  l'armée  ,  234,  projette  en- 
vain  de  fè  rendre  niaître  des  Ponts  de  Per- 
fica  &  de  Scafuta  >  23  y,  &fuw,  fe  met  ea 
marche  pour  fon  projet  fur  Naples,  141^ 
&  {mv.  eft  obligé  de  reprendre  la  route,  de 
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Provence,  147.  Sesexcufes  au  KoliutfoM 
peu  de  fuccès  dans  Tes  ezpédiciens  xl?-' 
&fuiv.  Ce  qu'on  peut  lui  reprocher  à  ccï 
^Mrd,^^  *4»' 


H 


.  Âr court  (  îe  Marqua  d*  )  AmbiafTadeur  de 
France  auprès  du  Roi  Catholique^  ordre  donc 
il  eft chargé,  zp; ,  Réponfè  qu'il  reçoit,  15^- 

Hurrach  (  le  Comte  d'  )  Ambaflàdeur  de  TEni- 
pereur  à  Madrid  j.  fes ordres  ,,i^i,  ^  fah. 
Réponfe  qu'il  reçoit ,  i9S' 

Henri  II.  Roi  de  France ,  fe  ligwfe  a»èc  le  Pipe 
contre  TEmpereur  -,  Cardinaux  qU.*il  enTôie 
à  Rome^^  1 1^.  Armée  qu^il  èâ¥oie  au  (êcoor» 
du  Pape,  #  rji. 

Mollflnàois  (les)  caufe  de  leurs  difi^rencss  ligues 
tre  les  François  ,  if  5.  envoient  une  Flotte 
pour  leur  enlever  MeCne ,  z 8 £•  Conditions 
d'accommodement  avec  la  Fnncéqu'ib  re^ 
fufcnt,,  34^.' 

I 

j  Acquêt  I  L  Roi  d'Anglêtefre  ,   fi  mtftf, 

Jnnecent  jC.  Pape  ,  s'ouvre  au  Duc  de  Guife 
fur  r«m  Expédition  de  Napîes  ;  avis  qo'iJ  lui 
donne  ,  1^9,  remercie  ce  Duc  de  à  bonne 
volonté  pour  le  S.  Siège ,  lOô.  Ses  efforts 
pour  pacifier  les  troui»lés  de  Naples  ,  X04.  & 
*  fuht. 

Innocent  XIII.  Pape ,  fes  ptoteftations  au  fujct 
des  Etats  de  Plaifance  &  de  Parmej  fà  mott, 

4Î7- 

Jbjai/Tfew/.  Comment  établis  dans  le  Royau- 
me de'Naples ,  &  y  exercent  leur  minîftere, 
Mif  •  Ô*  jwv.  Oppofition  qulls  trouvent  i 
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:  TWt'^teBliffement  de  la  part  dès  Napolitains, 
*    r4*.  Çtîîlesont'eti  hôfreur,  i47« 

ikquffitivn  (le  Tribunal  de  V  )  qui  Ta  établi 

•  en  Efpagne ,  147.  Troubles  que  (on  Etablie 
fement  à  Naples  y  caife  ,  149.  &fmv.  En- 

.  "trfeprifes  (jue  les  Papes  font  pour  l'y  étabUrj» 

161.  &fuiv* 

Jefifh  Atchîéùc  d^Autrîcne  >.  devient  Empe- 

!  ifeur ,  )f  tf.  fiiit  marcher line  armée  pour  la 

■  conquête  de  Naples.,  5  y 8.  Pourquoi  il  en- 
Voie  un  contrordre  au  Prince  Eugène  -,  fes 
troupes  entrent  dans  Rome^  5J^. 

Mes  Ih  Pâpe^  cafle  par  une  Bulle  le  Traité 
deBloîsy  9f. 

IfabtUt  9  veuve  du  Duc  ic  Milan  ,.fe  retire  k 
Barif  él^i  îa  Pouilîe ,     ,     .  4^. 

|fiftrf/e  âe  Camille  Reine  àli^'agne  ,  fa  morr ,. 

•  inquiétude  que  caufe  ià  niorc  à  Louis  XIL 

90. 


JL^  >*«M«4  (  £e  Marqtii!5  de)  ftaces  en  To/cane 
qu'il  fdumet  à  TobciiTance  de  Dom  Çarloi  ^ 
48  !•  &fmv:. 

hautrec  Gfnérid  des  Troupes  ïrancoifes,  mar^ 
che  Vers  Rome  au  fecours  de  Clément  VII, 

.  III.  paffe  dans  r^bruzze  &  dans  la  Capita- 
nate ,  r  !  3 .  &futv.  eft  attaqué  du  mal  çon- 

r   tagieut  4  1 2r  Sa  mort  ^  1 2.3.  Où  ifihuÀné  ^ 

113.».  ^ 

Inde  (  Le  Marquis  de  )  fait  attaquer  le  Châ« 

.    teau  de  Palermcf  &  s'en  rend  maître ,  41*. 

-  reçoit  au  nom  de  Philippe  V.  le  ferment  de 
fidelijéi  42^5  • 

tegation  (  Le  droit  de  )  ce  qu'eft  cedroît  en  Sim 
^i^  X  $  5^4*  Oifïerend  auquel  il  donne  lieu  ,. 
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WnX.Pdpe,  traitée  6faccomméiemerit<^ 
feit  avec  François  I.  97.  Son  entrev^ue  a#ec 
I     ce  Roi  à  Boulogne ,  p8.  avec  le^el  il  coff- 
\     dut  fecrertemem  un  Traité  d'alliance  ,  1^4. 
manque  à  Ces engagiemensavec  la  France > 
ioi^.Samdrty  »07. 

te9foId  Empereur,  prôteflfe  de  nollité  contre 
le  Teftament  de  Charles  |LRoi  d'Efpagpe; 
50^.  fa ir  entrer  wne  afrmée-  en  Icalîç  ,  p9or 
s'y  emparer  des  Etats  de  la-  Moparcliie  d'if- 
pagne  ^  fe  prête  aux  cailles  Se  aux  conjura- 
tions, 31).  &  futv.  en  forme  onedaAsle 
Ito^aume  de  Naples,  31;.  Aûe  qu'il  figne^ 
par  lequel  il  renonce  à  toutes  fës  prétentions 
ror  rEfpagne  en  faveur  de  Chatleç  Con  ^ 
cond  nls ,  qu'il  déclare  Roi  (onslè  nom  de 
CharUsWh  sfH^VoyezCW/ArllLSàaion» 

lipiet  (  fc  Prince  de  )  Vicerof  de  Sicile  ,  ac- 
court de  Palerme  à  Mefline  où  il  ne  s'étudie 
qu'à  y  fomenter  la  divifion  ,2^1.  enjoior 
au  Gouverneur  de  s'embarquer  &  de  iè  i&- 
tiret  i  Melazzo  ,  16^..  h  met  à  U  tére  des^ 
Merli ,  la  mime>.  eft  informé  d*un  cQmplor 
£iit contre  luij  ceux  qu^l bannie  de  bViIle^ 
léTj^  quitte  la  Viceroyauté,  &  va  prendre 
pcâèflion  du  gouvernement  de  Milan,  1^4- 

tolfkovvitz  (le  Prince  de).eft  oHigé  d'abandon- 
ner la  Ville  de  MeHTne  ou  ilconimaiiddc  » 
47  j.  Retiré  dans  là  Citadelle  ,  il  eft  con- 
traitit  de  capituler ,  475^.  évacoe*  la  xitadd- 
le,  ^  ,  4«o. 

Lorraine  (  René  Duc  de  )  fait  teTirre  ks  pré- 
tentions fur  le  RoyaumedeNaple%  Ar  cède 
fes  droits  à  Pierre  ILdeBo1irbon>  4, 

Louis  XII.  Roi  de  France  >  prend  la  aualité 
de  Roi  de  Sicile  St  de  Duc  de  Milan  1  les  diC- 
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•  «lofîaons  pour  régnerai,  ô*  fuiv.  Ses  <]aa*-  | 

.  flkés ,  X*  Grands  projets  qu'H  forpie  >  veut 

•i^ire  caflfâf  Ton  mariage^  pourqadi^  3.  fbl- 

:licice  iba  divoi^ce  à  Rome  ;  ofire  qu'il  £ait  aa 

.  J?ape  ,  7.  époufè  Anne  de  Brecagnfi^  J.con- 

iclutia  paix-  avec  l'Archiduc  d'Autriche  j  9. 

-  renoureile  fon  î^liaiice  avec  les  Suilles^  10. 
itraite  avec  les   Vénitiens^  U.   va  jufqu'i 
JLyon ,  qu'il  quitte  pour  k  rendre  à  Milan^  ) 
s'y  fait  reconnoître  Souverain  i  Ambaiïa-  1 

.   deurs  qu'il  reçoit  ,14.  revient  en  France,  i  f  •  "^ 

,cnvoie  une  (èconde  armée  au  Milanez^i?*    '        ^ 

-  Affermi  dans  le  Milanet,il  fonge  à  f  cxpédi- 
frion  de  Naples,!  8.  Ses  préparatifs  pour  cette 

:  expédition,  itf .  &  fuiv.  accept  3  la  renoncia- 

.  -fion  de  Frideric  au  Royaume  de  Naples  fei te 

jen  ÙL  faveurj4 1 .  donne  les  mains  à Taggran- 

.   diflement  de  U  Maifon  d'Autriche, 4 i.  Pour- 

gïioî  il  pafle  en  L«mbardie,5 t.  Pourquoi,  re- 

iolu d'attaquer  le  Duc  de  Valencinois^il  chan* 

^ed'avisi^renouvelle  à  Milan  fon  alliance  a« 

-vec  Alexandre  VI.  f  z.  reçoit  des  Députés  de 

Naples^qa*  kii  précenr  ferment  de  fidélité,  5  j. 

retourne  euîrance^ne  preiTa  que  foibiement 

de  nouveaux  fecours  pour  Naples ,  54*  Sa 

déclaration  aux  AmbaSadeurs  d'Efpagtie  i 

.ordre  qu'il  leur  donne  en  les  congédiant^ 

75.  envoie  deux  armées  dans  le  Royaume  de 

Naples  ,  &  fur   les  Frontières  d'Efpagne  , 

74.  Quel  fut  le  fuccès  de  ces  expéditions  , 

il.  pren4  de  nouveaux  engagemens  avec 

i' Empire,  &  l'Archiduc ,  «$.   Pourquoi  il 

-envoie  le  Cardinal  d' A mboife  trouver  l'Em- 

pereur ,  99.  PropoÇtioi;!  du  Roi  d'Ëfpagns 

qu'il  accepte  ,  9 1.  auquel  il  cède  tous  fes 

droits  fur  le  Royaunjede  Naples.,  9'?.  eîr 

.  Jpiv.  fiaftce  &  fiUe  Claude   de  f  rance  à 
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françois  de  Valois ,  ^4.  fe  plaint  i  Vexëi- 
nandie  Cath<>li<]ue  ;  meiiaces  <]a'il  Jqi  &û{ 
meurt,  ,t 

Louis  (  Dom  )  Koi  d'Eip?gne^  metut  de  la  pe- 
tite vcrok^  ...     43 1, 

io«//  XIV.  Roi  de  France  j  efet  de  fon  maria- 
ge avecllnfante  Marie  Therefe -,  X4^.Ciaii- 
~  te  expreflë  inférée  dans  ion  Conccat  de  ma- 
riage, 2^1»  demande  en  vain  â  la  Cour  de 
Madrid  qn*on  lui  faûë  raifbn  des^  droits  de 
/on  époutè  fur  les  biens  de  (on  frcre,  1^5. 
jèr  jusv,  porte  la  guerxe  en  Flandres  &  ca 
îranche-Contté  >  en  rend  les  places  qirii  a- 
voit  prifès  ,  1^  4.  déconcerte  les  prc^ets  dn 
HoUandois  5  dctacke  de  leur  alliance  le  Roi 
d'Angleterre,  iff.  leur  déclare  la  guerre, 
qu'il  tran{porte  en  Plandre  &  en  Allema- 
gne  5  i  ^^.  envoie  une elcadre  au  (ecoars des 
Medînois ,  ;  6^.  aufquels  il  comitiae  Ça.  pn>- 
tedion  &fbn  fecours,  273,  MamFeQe  cfatH 
£ait  publier  à  ce  fujet ,  277.  ^  fuiv.  Tiaké 

Îu'il  fait  notifier  par  (es  Minières  dans  lei 
:ours  étrangères  >  299.  &  fuîv.  accepte  le 
Teôament  de  Charles  IL  Roi  d'Efpagne; 
£ilue  le  Duc  d'Anjou  Roi  d'Efpagne  fous  le 
nom  de  Fhilippg  V.  50^.  auquel  il  prête  fè- 
cours  i  fait  filer  des  troupes  vçrs  le  Rbin ,  & 
«nvoie  une  armée  en  Lombardîe  »  3  42.  don- 
ne au  Prince  de  Galles  la  qualité  de  Roi, 

Î4^. 
Zjmtf  XV.  Roi  de  France,  expofe  par  un  Ma- 
nifefte  l'injure  qu'on  lui  feit  en  la  perfonne 
de  (on  Beau-pere  ;  fait  alliance  avec  le  Roi 
de  Satdaigne,  &  déclare  la  guerre  à  l*  Empe- 
reur :^44î>.  fe  rend  maître  du  Milanez  ,  U 
nime&  fuiv.  Prend  le  Fort  de  Kelh,4f«, 
firopofîtions  jdepaix  aufquellâs  il  iè  ^cce, 
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^ans  quelle  vue,  4S4.  &fuiv^ 

Lud9vic  Dnc  de  Milan  ^  abandonné  de  toutes 
les  Puiffances  d'Italie  »  à  recours  à  TEmpe- 
leur  ,  15.  contraint  d'aller  chercher  à  fa 
Cour  un  afyle,  14.  invité  4e  retourner  à  Mi- 
lan ,  16.  y  retourne  tenter  une  a^on  \  eft 
itrabi  par  les  Suifles .,  1 7.  Reconnu  ,  il  efl  ar« 
xété, envoyé  à  Lyon,  &  conduit  au  Châ- 
teau de  Loches ,  ou  il  meurt ,  1 8  • 

iMthtr.  Quand  (es  Dogmes  comaienceient  à 
infeâer  l'Italie ,  149* 

Luxembourg  (  Louis  df)  commande  l'armée  en- 
voyée par  Louis  XII.  dans  le  Milanez  >  i  ^ 

&  fuiv. 

Ldxemhurg  (  le  Duc  de  )  voyez  Autriche 
(  Charles  <r) 


M. 


M 


.  Alvizzi  (  les  )  oeax  qu^oa  tppellott  ainfi, 

Mantone  (le  Marquis  de  )  fubflimé  a  Louis  de 
la  Tremouille  pour  commander  l'armée 
Françoilè ,  7  <5 .  &pdv.  qukte  le  commande- 
raeurt  Bc  fe  retire ,  79- 

Marie  Reine  ^Angleterre ,  déclare  la  guerre  à 
la  France^  i4t« 

Martinifx  (  le  Qomt%  de  )  Viccroi  de  Naples 
y  convoque  les  Confeîls  5  demandes  qu'il 
leurcxpofe>  5^7.  révoqué  par  la  Cour  de 
Vienne,  J7^« 

Mafamello  Chef  de  la  populace ,  excite  le  peu- 
ple, 187,  perd  la  raifon  ;  eft  tué,         i88, 

M^a  (  Jefeph)  Comment  il  |(l  caufe  de  lit 
découverte  de  laconjuration  ^  5 1  ^« 

Mazarin  (  le  Cardinal  )  pourquoi  il  tente  une 
^pédition  dans  le  Royaume  de  Naples^  fait 
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partir  une  armée  navale  9214*  Coanneot  S 
entretient  les  mécontens  de  Naples  9      xij, 

Meàictt  (  Jules  de  )  voyez  Clemati  VIII. 

Merci  { le  Général  de  )  fe  rend  maître  de  Syia- 
cufè  >  419.  IfTue  de  la  Bataille  qu'il  itTrc  aoz 
Efpa^nols^  4  Si* 

MfWf ,  ceux  qu'on  appeHoîtainfi,  171.  n .  * 

JMeJpne ,  Capitale  de  la  Sicile  >  par  qui  gou- 
vernée dans  les  afiàires  civiles  ,  z$^.  Sujet 
du  Manifefle  de  Ton  Sénat,  z66»  Ses  iiaU- 
tans  Ce  rendent  maîtres  du  Château  San -Sal- 
vador e  ,  x7i.  Etat  déplorable  ou  elle  &  trou- 
ve ,  273.b»>W4 

Moines  Napolitains.  Marque  qu'ils  donnent 
de  leur  zélé  pour  la  Maifbn  d'Autridic  ; 
Ibnt  enlevés  par  des  Corlàires  Turcs  >  )6l. 

fè^fuiv. 

Molinez  (  Dom  JofèpK  )  Doyen  de  la  Rore  » 
eft  rappdlc  en  Efpagne  Se  7  eft  fait  grani 
Inquîfiteur  ,  4 1 4.  eft  arrête  &  conftirucpri- 
fonnîer,  41  f, 

Mtranàa  (  Dom  Franci&o  )  Juge  de  la  Monar- 
chie de  Sicile^  pourquoi  il  a  la  pe  miffioa 
de  fe  retirer  en  E^agtie ,  .        4oj* 

Moncade  ,  Viceroi  de  Napks ,  fe  jette  avec  ées 
Troupes  dans  la  Capitale ,  1 1  f .  Pourquoi  il 
équipe  fix  galères ,  quatre  faftes  8c  fiz  bri- 
gantins ,  1  r8 .  cÎT  fuiv*  A^ion  od  il  e(l  bkC- 
ic ,  te  meurt ,  1 10. 

jfontemar  (  le  Comte  de  )  Général  des  Troupes 
Elpagnoles ,  s'empare  de  toutes  les  Places  de 
la  Tofcane  &  pénétre  dans  le  Royaume  de    ' 
Naples,  4 p. le  rend  martre  deBkonto,    j 
4^7.  commtnde  au  Siège  de  Gayette^  4^9. 

•  eft  nommé  Viceroi  de'Sicile  >  4 1  r-  vaen  Si- 
jcile  ,  &  y  reçoit  le  ferment  defidelité  des ba* 
!bitans ,  47^  "^  'end  niaiae  de  toute  la  Sid- 

•fc. 
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Ncr 
Âfhi.  Fofldatetii^  de  cette'  Motittcàie  ê^ 
tsiblie  fur  celle  de  Fjraitce,  M 5*  &  futv. 
Nouvelle  forme  de  gouvernement  qui  s'y 
établit ,  14%.  Sa  révolte ,  177.  &fifiv.  Fé- 
condité de^ce  Ro)îaume  &  fèsrichOTes^  1^9* 
Caufê  de fà  loûgue guerce civâe >  1 85. «'ar- 
roge le 'Çitre  de  RépuMiijue,  i<^4- 

J^é^oUiains  (  les  ), envoi eht  des  Dénutés  aa 
Général  Thaun  »  pqiir  lurdécl«rerfotis  quel- 
les conditions  ils  veulent  Ce  {buniettre,  aveè- 
lès  clefs  de  Naples;  y  reçoivent  les  Troupes '• 
Impérial^,  3^4:  &ftUv*- 

Noiforrt  (  Pierre  de)  atftlqae  A4elphi  ,  qtfil 
emporte  d'afTaùc  ;  autres  Villes  ^a*il  preâd  « 
.1 1 4;  Ses  reprefen tétions  à Xiaucrec ^  ii^v&' 
Jîfît;.  Où  inhumé}9    >  tlt^;- 

N/Voieme,  Armurier  de  Nâples,  averti  de»  la 
Conjuration  de-Naples  j  en  ioftcoic  le  Vice-- 

Gnat€{\^   Comte  d**)  Yoj&t  Gut^tA^ 
(  Dom  Innigode) 
'Ùrmgç(\Q  Prince  d*  )  Voyez  Ckâlonr  (  Philî-- 

bert  de  ) 
Ordre^  de  Chevalerie ,  fôu^  le  Titre  de  :  S»  fan-- 
vier;  fa  création  5  Tes  ftatuts,  '^o},&Juiv»' 
"  Orléans  (  Marie-Loui{è  d'  )   époufè  Cbaflti^  !!•  ■ 
îloi  d'Efpagne ,  fa  mort ,  -  "î*' -  i88.  - 

Orléans  (  le  Duc  âc]  Régent  de'- France,  ftour-- 
quoi  il  envoie  TAbbé'  Dû  Bois  à  Ladre*  ,, 
4 1  tf .  Co  nfpi  ration  qu?il  découvre  >  •        4*7 •  • 
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Mf.ArkmcHtidshim^iit^fLeàrèi  monitiK 

riales  de  Rome,. dont  il  ordonne  la    lap- 

preffion ,.  ♦«!. 

Héul  iV.Pape  ,  forme  lé  deflein  de  chafler  les 

{mpéiiafu  d*ItaBe  ;  fait  arrêter  les  Coloa^ 

,jics>:&  .coéfiiijae  leufl  biens  ,  12g.  L%ar 

.4  qu'il  Élit  propofer  à  Hcnii  lli  Roî  de  Fran- 

i  ,.cc;,  i»'5ïUîNoiiveHe.arâ  Udéeoncçfrte  s  fcvi 

/  des  Troupe  j  1  jf  i^  Mit  (k  mhc ,,  ^41. 

thilijff^.  IL  Roi  dfE^pigïie ,  fojetde  jfes  conief. 

uiiiJniavec  le  Pape,  v^s^O'fmy.  Ses  griefs 

.   :conttef;e  Pontife  ,  'tT^.&Jkiv^ 

{.iWi|yl  lV»Roid'fifpàghe;.moie  à.NapIft. 

^  :  «ne  alBfnéeîriaWlr,  lifu  ^fié^.^éMmiotÈr 

V  4(1  Cppîiil  Colkceral.  qtf  ii.  ^léfs^pprouve  j 

,f -Yiceroi  qu'il  nomme <^OUIr  Naples^  ^  Atn^ 

il  feàffadettc  pour  Rome  ;  108:  époufè  eir  fe- 

.    «ondes  nâces'.  Marie^Anrnô  d'Autriche ,  t^ye» 

,  j^a  mort  ;  lucceffeuri  qidl  fë  nomme  par  W 

Tedament,  %$W 

f^bilipfe  V.  proclame  fllioi  d'Efps^eâMa4o4i 

3o(.  part  ipour  allègre  mettre  en  poflË^ 

h  ;i4i|>i;!^te;QWrolp4e  r^orT^cd  prodîdrf  liw- 

ples,309.  î r4-  ^^^  &f^*t\  ^  Fttwleincnt: 

ilé:  fesptÉtaiciiini  à  ee  Réysàottie  >  30^ 

&Juiv.  reconnu;  Roi  d'E&afrnè  par  le  Rpi 

*AngkKna&îk'«olèètt*5  jij.  Con^- 

>iati9ii^(bcipéeTCoi^crè  iai  dtmfe  Rdim^ 

,'[  4«Nd0«lficc^U'éUêjèttifeAe,  }if.*<Tiîtf». 

;  VI  ©rend  poffedîo^  et  -.fia  J^fàxmeii  épooiê 

.  ^  ;  jt  Ffîttc^e:  Maiir  léiâfii  ^s^iellë  &  Sa- 

-^è  ,14»*  Dét«i:miftêa  pafièr  en  Italie, il 

-  .f  artde  Madrid ;^*ôinfaaf<i^  5  aborde  à  Bay^ 

An  cntréèiÉïàplér,  34J.  Cequ'ilSictA 
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DES  uKrr^tE's:      s^r 

l&veur  des  Napolitains  j  réagit  le  ferment  de 
fidélité  des  Etats  du  Royau tue  ,  qu'il  confir- 
me dans  tous  ieurs  droits  &  privilèges  , 
349*  &  fuivw  Eflfei  de  fa  préfence  à  Naples  ,. 
Jf  o.  paffe  en  Loinbardie  j  preuves  qu'il  don- 
ne de  fa  valeur  ;eft  obligé  de  repallèr  en  E^ 
pagne,  jjj^Profperités  de  fcsatoies»  555. 
&fuiv.  Troupes  de-Naplesqui  fe  déclarent 
Dourlui  ,  }^5.  Seigneurs  Napolitains  qui 
lui  demeurent  fidèles ,  y6é.  &  fuiv.  défend' 
à  Tes  fujets  d'avoir  aucun  commerce  à  Ro* 
me  ,  5 87.  ér  fuiv.  renonce  à  la  Couronne- 
de  France  y  reconnu  Roi  d'Efpagnc  par  le 
Traité  dtJtrecht ,  jpo.  C?' yîiii/.  Confulta-- 
tion  qu*il  approuve ,  $97.  &  fuivi  £31  it  ar- 
mer une  Flotte  qu'il  envoie  fidre  une  defcen-- 
tedans  Tlfle  de  Sardaigne ,  4 1  f .  Rcfufe  d*ac- 
oepeer  le  Traité  de  la  Quadruple- Alliance  5 
continue  la  guçrre  avec  pltis  de  vigueur  «> 
41^*  éloigne  ié  Gardioal  Alberoni-,  4yu- 
of&e   d'accéder  au  Traité  de  L-ondres",  45  !•• 
fbufcrità  tout  »  45).  abdique  la  Couronne 
en  faveur  de^  (on  ffls  Dom  Louis  «^u'jI  em 
obligé  de  reprendre ,  4381;  donne  (es  pleins  > 
pouvoirs  pour  traiter  avec  les  Minifttes  de 
rEmpereur,.         ^  439»' 

jrfco/ominî  (  Fiançois  }  Vbjeî 

jHe  m;  Pape,  78.  durée  de  fon  P<>ntificat,  7<^*- 

pie  V.  renouvelle  là  publication  dç  ït  Ôplle 
inCœnaï>9mini ,  1 67.  A^«r«  î^»^^^  «m'ilipu- 
blie,  dont  la  publication  eft  défendis  par" 
tous  les  trinces  Caibolïques  dans  îeurs  E- 
tats .^  ii5 S .  Pourquoi  il  enviwe  fon  neveu  lé ^ 
Cardinal  Aiexattdrinf  ewEfpagne,  i/ûr.^Sa. 
mort,:.  _    îTÇi- 

Jignaielli^(\é  Cardinal  )  Arcberêqùe  âf\  >Ja* 
"  ^es,  forme  le  plan' d'une j:évelutioiï,  35^;, 

Zx  ij, 
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549  T  A  B  L  B 

Son  afFa^cion  à  être  afHdu  auprès  da  Car- 
dinal la  TremouiUe  &  du  Duc  d'Uceda  ^  af- 
fiire  fEmpereur  de  la  diipofition  des  Napo^ 
litai  n  s  àïè  révolter ,  ^  f  7.. 

Popoli  (  le  Duc  de  )  Grand^Maître  de  T  Arrille- 
rîe  du  Rojraume  de  Naples  ;^  confèil  qu'il 
donne  au  Viceroi  pour  la  proclamation  de 
Philippe  V.  507.  Mefures  qu'il  prend  contre 
les  Conjurés  ,31^.  Avis  làge  qu'il  donne , 
151*  &  fuiv.  Chargé  du  cooimandeoient 
des  Troupes  par  le  Viceroi.de  Naples,  il  le 
difpofe  à  n)archer,  contre  les  Conjurés,  5  5  y. 
dtfûro,  attaque  leurs  retmnchemens  ,  337* 
les  défàtc  ,  338.  va  rejoindre  le  Yicerôi  ,. 

PortugaH  le  Rpi  de)  quitte  le  parti  de  Philip- 
pe V.  &  fe  décls^re  en  faveur  de  U  Maifbn^ 
d'Autriche ,  3^3», 

Pwille  (  la  )  en.  quoi  fertile ,  ti-  ».  * 

Prof  (  le  Chancelier  duj  eft  laidé  auprès  de* 

LeonX.  par. François  h. Se  fait>panèrje&' 

*      meux  Concordat  >  P9. 

Prié  l  le  Marquis  de  )  Pourquoi  envoyé  pa^ 
rÉmpereur  vers  Clément  XI.  3* t.  ir  fmv. 
Pécbratioh qu'il  fait  au^ Pontife; ,  i^ii  & 

KJrxJefm  (  Du)  Licutentnn  Géhéral,  feirf 
fur  la  Flotte  HolUndoifç».iS3»  marche  ao 
iêcours  d'Aggufte  ;  donne  un  fècond'combat 
contre  Riijter,,  tl^%  en.&it  leyer  lt.fiege  , 


R 


Âv^ein  (PliîHppede )  Amiral* de  Fran-- 
$6:9  tmxé  qu'A  défâj^ouve  >  }<9.  &  fiiiUf 
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DES    MATIERES.         ?4t 

Confeil  qu'il  dotuieà^  Eridesk  Rôûde-  Na<- 

iévolunon  de  Naples  ;  pourquoi  elle  éconnQ 
toute  i*Euiope ,  ^66. 

]iichelieti{  le  Duc  de)  commande  une  armée. 
nayale  j.  arriye  à  la  vue  deMaples  ,  ioi. 
reprend  la  route  de  Brovence,.  i03«. 

i^pv^f  (  le  Cardinal  de  la  )  ce  qu'il  £àic  en- 
te^odre  au.  Cardinal  d'Amboiiè-,  T/-  qu'il 
continue  d'amufer,  78..  eft  élaPape  fous  le  : 
nom  de  Jules  II,  7  9.  Voyex  Jules. IL 

^x^nr ,  l'Amiral  de.$  HoUandoiseft  enrayé- 
gour  làuver  laSicikdesmains  des  François  ^, 

2.84.  d^fuiv^, 
& 

^Aint  Aignan  (lè  Duc  de  )*  Ambaflàdeurde» 
France,  en  Efpagne  ,,  pourquoi  obligé  de. 
foftir  de  Madrid  ,  4*^»- 

Saint'Severin  ,  Prince  de  Salecne,. pourquoi:: 
dépiiçc  vexs  TEnipereur  Ferdinand .,      1 5  tf.. 

Sainte.' Lucig,  (  l' Ahbe.^ de) . Pojiiquoi  eavoyé à. 
Rome  ^,  40f.. 

Sfiluces  (  le  Màrquifrdë  )  a  le  commandement 
de$  troupes  Françoifes  ,  8o*  fe  jette  dant 
G^yette  &  eft  obligée  de  fe  rendre ,  faute  de 
vivres  ,  8|.  prend  le  commandement  de- 
l'armée  après  ta  mert.de.Lautrec^  levé  le  fie- 
ge  de  Naples  &  fe  jçtte  dans  Ayer(ê  >  i4)* . 
y  eft  aflTegé  ,>leffé  &  obUglè  defe  rendre  », 

IA4.. 

Sangifo  {  Placide,  de  )  député,  parle  peuple  de 
Naples  vers  r£mpereuE  Ferdinand ,       i  f  ^. .. 

SflJt^ro(  Charles)  Ces  efforts  pour  découvrir  les^. 
ientimçns  des  Napolitains  (jàt  lenouveaur. 
Gouvernement  ^  ceux  qu'il  attire  dansibn> 
«ji^glotjjii..  Efperance.qu'il  leutdoniutj^^ 
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517;  cft  pris ,  3  y^.  &  a  la  tête  tfancfi&> 

540» 

Sardaigne  (  le  Roi  de  )  Ton  manifefte  contre 
l'Empereaty  450^ 

Saffignet  {  François  )  Ton  origine  j  eft  chargé  de 
tout  le  complot  de  la  Conjuration  de'  Na- 
plesî  preuve  qu'il  donne  de  fà  capacité^ 
J18.  va  à  Rome  ;  fes4nftraâions  ,  la  mêmc^- 
eft  trouve  caché  dans  le  Couvent  de  Saint 
Laurent  y  ce  qtfon  trouve  fur  lut'  9  5  4^ 

Savoie  (  Louife  de}  travaille  â  faire  la  paix  en- 
tre TEmpereur  &  François  r.  ii6.  fe  rend  à 
Cambrai  jTtaitéqa'eUe  7  conclut ,  la  mente 

&fuiv. 

SâVêie  (  Philibert  Emmanuel  de  )  Gouverneur 
des  Pavs-Bas,  aflîege  Saint  Quentin  ;  bat  Ic-- 
Connétable  de  Montmorenci ,.  141. 

SâVoie  (  le  Prince  Thomas  de  )  eft  fait  Com- 
mandant d*ûne  Flotte  ,414.  faîr  voile  vers  - 
Naplesjtfa  reflburce  faute  des  (ècours  auC-- 
quels  il  s'attendoit  >  ri  f.  va  faire  une  def- 
cente  dans^  llflè  de  I^ocide ,  dont  il  fe  rend^ 
maître  >  ir*^.  eft  obligé  de  fe  rembarquer  & 
de  reprendre  la  route  de  Pi-ovence , ,       a  1 7;. 

5#t;oie  (  Viâpr  Amedée  Duc  de)  marie  fa  (è-> 
conde  fille  au  Roi  ïliilippe  V.  fes  engage- 
mens  à  cet  égard ,  5  4*  •  quitte  le  parti  de  torc? 
Gendre  &  traite  avec  l'Empereur ,  3  54".  Re- 
connu-pont Roi  de  Sicile  ,  ir  en  prend  pu- 
biiquenienrà  Turin  la  qualité',  3  $  is  déclare  * 
fi>n  fils  aine'  Duc  de  Savoie  ;  part  pour  la- 
Sicile  avec  fon  époufe,  191.' arrivent  à  Pa- 
lèrmeod'ils  font  couronnés"}  tems  qu'ils  fe^ 
journenr  en  Sicile,  393'.  Son  différend  avec 
Clément  Xî.  39?.  s^én  retourne  en  Savoie  «^ 
409.  Durée  de  (on  règne,,  4^4^ 

Siiîae^{  l»}.£tat.  o£  elle  &  trouttpac  la  ps» 
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.  Blicarioa  d'une, EoUe,  410*  fe  foumeratix 
'  Impériaux ,  ^^o.iencre  ibus  Tobéiflànce ^ 
Dotn  Carlos  5  A^S'&fuiv. 

Sariar(  Dom  Diegue  )  Marquis  de  Crifpano  , 
eClfaitGoiiveciieurde  Mfffine  $  caufe  de  fa 
fureur^  i6  4.  forine  le  denètn  de  maûàcrer 
les  Sénateacs  -,  e(l  déclaré  ennemi  de  la  Sici» 
lèf  eft  auteur  d*ùne  guerre  civile  »  1^5,  eft: 
ailiegé  dans  Con  Palais ,,  a  permiâton.  de  fe 
œurec  à  San.  Salvacore  y.  y^  k  Melaxzo  ,. 

S«my4 (le  Comte)  General  de^PArtiUerie  Im- 
périale ,445.  eft  nommé  pour  prendre  pojl. 
{èflîonde  Parme  ,.&  ç*y  rend  >  4446- 

Stanhofel  le  Miiord'  ]  AmbaiTadeur  d'Angle^ 
terre  ,  mer  en  vain  tout  en  oeuvre  à:  la  Cour 
•  de  Madrid  ,  pour  y  faire  goûter  le  Traité^ 
de  la  triple  alliance ,  4!9.Mcm^es  qu*il  re- 
met à  la  Cour  d'Efpagne  avant  que  d'en  par- 
tir ;  il  fe  rend  à- Paris  ,.  41/ 

Sianijlas^  (  le  Roi  )  eft  élu  Roi  de  Pologne, 
]  448.  eft  obligé  d*sd>diqju^r  Im  Couronne  $  efk 

l  x^connu^Duc  dé  Lçfraine  &  de  Bar  ^     474i. 


J.  Hatm  (lè  Comte  de  )  Général  dts  ttcmf» 
4e    r Archiduc  '9  bn  ecjtfée  dans  Rome  r 

'  ;^5f.  envoie  wf  Gapo»e  un  détairbemem: f 

'  }'<^p^réi^oii  des  J^éputés  4e.Nap^  les  cleff 
delcur.yille,  ?<>4.  forme  le  fîege  A  Gayet- 

'  te  ^  j(îî^>, Stratagème  p^r  lequel  il  s'en  reûà 
snzhre , ^jo,  é'fuîv.  eft  fait  Viceroi  de- 
Naples  5  perd  fon  crédit  dans  Tèforit  du  peu;* 
pie?  573.  5a  réponfe aux  Magiurats  furies^; 
repréféntatîons  qu'ils; Ji^.  fept  ^  57  î^  Cequ*ff: 

*  j^tj^Qur  empécîier.les  Na£olitains.de  fe.nfie'- 
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voUer ,  |7i^.  cft  rappelle ,  3/7:  Gbnverncttr 
de  Capoue j belle  défenfequ'il ^it  datis  cet- 
te place,  4^7  y.  6»  yîw't/.  cft  obligé  de  le  ren- 
dis ^  47r. 
TiVa/^«  Commandanr  dès  troupes  da   Papcr 
jpmt^le  Ducde  Gutfe,.!} f»  emporte  Cim- 
pli^  13^. 
Toraldoi  François  )  Prince  deMaflà  ^  eflr  cboifr 
Capitaine  Général  par  les  reroltés  de  Na- 
ples  V  veur  oMnager  lesdeuxpartis  5  eft  mzf' 
(àcré,  1^1. 
T^aùé:  d'alliance-  &  de  confédération  entre  le 
*  Roi  d^Efpagne  &  Louis  XI L  5*- 
de  Blois  entre  ce  Prince  &  lès  Vénitiens ,  1 1. 
conclu  à.Geneve  entre  T Empereur  &  Phili- 
bert Duc  de  Savoie,                                 it- 
tntre  Louis  XII.  &  les  îlôrentins,  14;  ratifié 
à  Grenade  encre  oe  Prince  &  leRoid'Efpa- 
gney.                                                       to» 
entre  les  Gciiérauz  François  âtFrideric  Roi  de 
Naple»».                                                 57« 
entre  ce  Prince  8c  Louis  XII.                      '  41. 
deP^ix.  entrei'£mpeteiir  KIazimiiîeir&:  Ixxiif 
XXL.                                                       4f. 
&it  à  Ljon  par  TArchidiic  d'Autriche  au  nom. 
du  Roi  Catholique,                                5^« 
entre.  le  Pape&  les*  François  pour  le  pa&ge 
des;Troupes  Gât  les  Terres  de  TEglife ,  76. 
entre  les  Rois  de  France  St  d'Eipagne  3        tt. 
.Trois  Traités  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
France  , .                                     % .  d^fuiv* 
entre  les  Rois  et  France-  St  d'Efpagne  fous  U 
garantie  de  celui  d'Angleterre  ,               ^{. 
conclu  à  Viterbe  entre  I^on  X.  &  François  I. 

9^ 
iBartsentre  Charles  d*Autric&t&  François  L 

100. 
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Tratre  eiure  teoa  K.  &  ce  Prince  ,  1 04, 

«oiicluà  Cogiiac  entre  Clément  VIL&-Fm«i. 

çois  L  10^ 

À  Cambraj  entce  ce  Moiïzrqjot  &  TEmpereur , 

'àe  Crépi  ^nrre  les  mêmes  ^  1  »7« 

*ntre  4e  Pape  Pa^  J  V,  «c  lienri  1 1.  Roilîie 

France,  H9. 

^  Cateau-Cambrf fis  :efme  «e  Bioodcque  dcjic 

Duc  de  Savoye,  x  4U 

«d'union  -eti&re    les  Ncibies  N^^Utains  •&  >le 

-Peuple  de  Naples  ,  1  f^  • 

^  4es  Pyvenées   -entre  la  l^imnce  te  TB^gi^  • 

4'Aix>«la-»CliapéIie  >eii«tfe  ^es  Couronnes,  «54. 

<de  Rïfvick  entre  Jafirance  Se  les  Alliés  ,,z88» 

^h  de  Partage  pour  la  Acceffipn  d'£fpagne  en- 

tï'e  le  Roi  d'Âo^ererireycekâ  de  fiMstcecSc 

les  Et»t$-Gcnésa«x,  r  if.o. 

ïl.^ Partage ^'£ut  à  Londres 3  ,t9^* 

-de   Carlovitz  entre  TEmpcreur  «c  la  Porte  , 

4'Allianice  ^uKre  la%SâYoie,  la  ïrjtfKeA:  TEf- 

«de   la  gtamde^Alliance^ntre  l'Empereur,  4' Aa-> 

gletefre  6c  les  EtatSTGénc taux  ,  3  4 4« 

-entre   le  Pape  C3cmcm   XL  &  TEmpereur, 

3  M* 
4'Utrecbt  f  entte  la  Ftance ,  TEmpire  &  les  au- 
tres PaiâànceSy  390. 
^'AHknce  entfe  PEmpeceur  Se  U  France  » 

41^. 
.  lencrer Angleterre,  la  France  Se  les  Etats  Gé- 
néraux 4  fim  o)>jet ,    '  Ai'6.&  yfev. 
entrcff  Empereur  fc  TETpagne  ,  pourquoi  ap- 
pelle ée  la.Quatruple^AUîaïkce ,         .  413. 
.  conventiennel  encte  le  I4a»)im)de  Léede  t  le 
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5f4  T   A  4  L  E 

.    Cotn^  de  Merci  &  l'Amiral  Bing  ;   foa  ft 

Traité] Définitif  entre  rEtjQpereur  &  Tfifpagne^ 

d* Alliance  entrelesRoisde  Pranc^  &  <de  Sat- 

daigne,  449. 

préliminaire  entre  l-Bmpereor  ^  la  f^rance, 

4S4. 
4e  paix  conclu  i  Vienne  entre  fEsipereur  & 

4e  Roi  de  France  »  /o;. 

fie  commerce   encre  ia  Porte  Se  le  Roi  D*ni 

Carlos,  ^u. 

Triitfif  ou  ThauH  (  le  Comte  de  )  royez  Trma 

(  le  Comte  ) 
\V^€m9wlle  (Prétentions  de  la  Maiiôn  de  h) 

Tur  le  Royaume  de  Naples  ;  fes  iiégociariom 

aux  Traités  de  paix ,  ê\ 

Tremouille  (  Louis  de  la  )  Con  furnom  ;  donné 

pour  Confeil  â  Louis  de  Bourbon  &  Jean  de 

Foix  f  17.  eft   arrêté  maladç  à    Sienne  , 

Tremouille  (\e  Cardinal  de  la )  Mémoire  cju'il 
remet  â  l'Abbé  dôl  Maro  >  40^*  eft  prié  par 
le  Roi  de  Sicile  de  contribuer  de  (es  bons  of- 
fices pour  accommoder  fon  diflfërend  arec 
le  Pape  j  projet  qu'il  remet  au  Cardinal  AI- 
bani,  407.  Rcponfe  qu'il  en  reçoit  ;  pro^« 
(ê  un  nouvel  expédient  ,408.  Projet  qu'il 
préfente  au  Pape^réponfequ'il  en  reçoit,  40»^. 

Iti-ente ,  voyez  Concile  de  Trente. 

Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile  y  eft  aboli 
par  le  Pape  j  comment  il  défend  fes  droits  *, 

410.  &fitiv. 

^Frivulce  Gourerneur  du  Duché   de    Milan 

^  pour  Louis  XII.  (t  rehd  odieux  a  A>eupie; 
•eft  obligé  de  fortir'de  Mii^h  5  &'dèfe'ietter 
'  dans  Norafre,  .  -  t  ::f;.  '  •    i<.  ' 
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V. 


MMU  (  le  Commandeur  de  )  eff  envoyée 
avec  une  Efcadre  âu  fecoûrs  de  Meffine  , 
ad 9»  y  arrive,  170.  fpnge  à  réduire  le  Châ^ 
teau  de  San-Saltatore  5  va  au-devant  des  Es- 
pagnols pour  lés  combattre  j  171,  revient 
a  Meflîne  ;  repaflfe  en  France  5  compté  qu'il 
rend  à  la  Cour,  I7x.  eft  jette  par  là  tem- 
pête fur  les  cotes  de  Barbarie  ^  emplette  de 
grains  qu'il  y  fàit&  envoie  à  Meflîne,  273. 
&  fuiv.  Ce  ^réfente  à  la  vue  du  Port  ;  y  en- 

Valentinois  (  le  Duc  de },  vojez  Borgid  (  Cc- 

ÙLt) 

^alhvoire  (  fe  Marquis^  de  )  mène  a  MefCne 
Un  nouveau  fecours  ,273.  Comment  reçu , 

^  *7f 

reïez  (  le  Marquis  de  los  )  Viceroî  deSîcilè  ,  eft 

forcé  par  le  peuple  de  fupprimer  les  droits 
fur  les  denrées,  17^, 

Vjllars  (le  Maréchal  de  )  achevé  de  (bumettre 
léMilanez,  4jr. 

P^tfcomti  (le Comte  )  Viceroi deNa pies ,  pré- 
cautions qu'il  eft  obligé  de  prendre  pour  ia 
défenfe,  ^s^z.&  fuiv.  ne  peut  mettre  la 
Capitale  en  état  de  foutenir  un  fîege ,  ^ç6. 
reçoit  du  (ècours  du  Viceroi  de  Sicile  j  fort 
de  la  Capitale ,  4f  7.  fait  tous  fes  efforts 
pour  fe  maintenir  dans  un  coin  du  Royau- 
me ,  4^x.  s'embarque  &  pafle  à  Pefcara  > 
4(Î7.  en  foft  &  le  retire  à  Rome ,  4^g. 

Vivone^  (  le  Duc  de  )  réception  qu'il  fait  à 
Caflaro  ;  dépèche  un  Courier  au  Roi  ;  or- 
dre qu'il  reçoit  pour  aller  au  iècours  de  Mefw 
fine ,  2^9.  déifaic  Jès  Espagnols  j  entre  en 
Aia  ij 
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i$4       TABiWmS  MA^PTERES; 

triomphe  dans  le  Porc  de  Meflînei  reçoit  die* 
habitans  le  ferment  dcrfidélité  ;.  y  eft  recon- 
na  Viceroi  pour  le  Roi  de  France  yX7^«  t» 
afliefefi  Agoo(W ,  d^at  il  fe  risnd  âiaîtrew 
X7>7»  pourfuit  1a  Flotte  HoUandoife  »,^  %&f  • 
.  qu'il  combat  $  viâoire  qu-H  remporte*^  xft^» 

UFdburgfi  (Marie  Amélie)  fille atnée  du  Roicie 
Pologne ,  eft  accof  dée  ai>  Roi  des  de<»  Si- 
ciles,  499*  part  de  Drefde  pour  fe  rendre  h 
Naples  ^  f  00%  va  troufes  le  Rei  à  Gajene 
oà  Us  font  mariés^  $mx^ 


fmdàla  TahU  des  MnAats. 


— 7 

De  Ma^ttftMie  de  la  teure  Delatou^*  1740.  < 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 
TOME    PREMIER. 

PAgev  li'g.  4.  Didier  filsM'Aftol. 
plie^  UJ.  Didier  fuccclTeur  d'Aftol- 
phe.  . 

P.  17.  /tf.  1 3.  encore  ak^lif.  encore  a» 

if .  76.  /if.  j.  défendu  ,  /i/I  défendue. 

P.  78.  lig.  8.  caufe  ,  lif  claufel 

P.  1 18.  %.  15.  caufoit ,  lif.  caufoient. 

P.  168.  %.  IX.  intertegence  y  lif.  inter- 
règne. 

f  .111.  lig.  13.  Cavaliers ,  lif.  Cheva- 
liers. 

P.  300.  %.  II.  &  1 3.  déail ,   lif.  détaiU 

P.  440.  lig.  9.  GoUVernemetis  ,  /j/I  Gou- 
verneurs. 

P.  481.  A'cciacoli  y  lif.  Acciaîolî. 

P.  4.93.  lig.  14.  &  ly.  Brunello  Boni- 
cW^/i/:Bindo&oilichi. 

TOME.  SECOND. 

Page  j(î.  %.  17.  Renzo  ou  Rîenîtî ,  lif 
en  cet  endroit  &  far-tout  ailleurs  y  Reuî- 
zo ,  ou  de  Rienzi. 

P.  ^4.  lig.r  5.  fur  le  Comtat  d*Avîgrion , 
Uf  pour  plus  d^exalHtude  fur  Avignon 
A  a  a  iîj 
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&  fon  Territoire,. 
P^  I  $3.  //ç»  8.  de  f  o.  ans  »  tîf^ic  yj^ 

ans» 
P.  i}7-%  19- 12,74.  /(/:  IJ74» 
P.  r  y  y .  %  1 9 .  au  y  /j/I  aux. 
P.  i(j6»  //^.  18.  Cavaliers  ^  fcyi  Cbeva-^ 

lîer's.. 
T.  187. /î^-  12.  &  p.  lei.lîg..  X5^  Dac 

d'Adria  y.  Uf.  d' Andria. 
P.  io6,  iig.  20.  Jean  Comtefle  d'Eu^^ 

Jeanne.. 
P.  229. Ik^  il.  1584.  lif.  1 185V 
F.  2  j2.  i^.  13 .«  &  20.  Sanche  y  lif.S^n-^ 

P.  414.  %..  !..  Nîcopolis,  /(/I  Nîcopofû 
P.  45  j.  /i^.  15^.  Jean  de  Ony,  /j^d'Ony,i, 

è"  de  même  p.  j  5  j,  /jf .  2^ 
P.,  4  j  4.  /if.  }o.  Château  de  Saint  Ange  ^ 

iy.  Château  Saint  Ange. 
P.  484..%.  j^gagnée  >  /i/1  remportée. 

rOMR  TRO  ISIB'ME. 

F.,  II .  %^4-  Nîcopolîs ,  I5/I  NîiEopoIL 
JhiderA.  1590.  /(/I  i}9A 
P*  ijJig.  1 1,  parvenir  yi(/I|jré venir- 
'P-  ^4-  %  ï4.-Aphonfe>.&y;  Xlphoûfe.. 
1?.  90.  /if .  I  ;.  4p..ans ,  /{/^. 64.ans.. 
P..  13  9  J^.  2  j^..  &  24X00(01  ^j^.CqOk 
cile.. 
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trente-unîéme^ 

P.  1 66.  lig*  1 8.  affiées ,  lif.  aflîegés. 

P.  178./^^.  23. Comte „  l^.  Comté.,  lîg.. 
}uccs,/i/cet. 

P.  114.  %.  8.  conjjon&ion ,  Uf»  jonc- 
tion. 

P.iioJig..  ir.  d'Urbam,/{/:cî'Urbîn. 

P.  i88«  %•  lîj.  événement ,  /i/T  avenc^ 
'  menr.. 

P.  505.%.ir.fe fidélité,/^. fa  fideUté.. 

P.  jio.  /i^.xr.  1471.  /(/I  1477. 

P.  ji4../i^..  17.  &  18.  Madeiaine  fem- 
me d'Henri  IV.  lif.  Marguerite  fem*- 
me  d'Henri  VI. 

P.  y6oAig.  14..  la  Cour  ,  lif.  fa  Cour.. 

P..  j^S./if .. lu  Côme  ,  /Ï/I Rome. 

P..ioj>  /if..2  5.  &  en  quelques  autres  en^ 
droits  dam  la  fuite  de  et  Volume ,  Duc 
de  Mont^nwi  y  lif*  toujours  Comte: 
de  Montçenfier.. 

TOME    QVjiTRlE'ME.: 

Page  m.  //^.-xy.  dîvifion ,  ///!  dîverfiouu 
P..  5 8.  %.  5.  duCh£teau,/i/:  auCKâteaoi. 
P.  4  j.  lig.  5.  ente .  lif.  entre.. 
'B.^66.Ug.  II.  pelle, /i/.,perte« 

Depuis  l'impreffion   dh  4e.  Tomor 
M.-<SQiiknt  m'a.  fait. venir  deTouiSium 
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Extrait  du  procès-vctbal  de  la  dépofî- 
tîoii  du  corps  de  Fnderit  d'Arragon 
Roi  de  Nàpley,  au  Couvent  de  Jeuisi. 
Maria  près  du  Pleflîs-les-Tours;  &  cet 
Aûe  m'oblige  à  faire  pour  plus  d'exac- 
titude qusl<juss  changemens  ,  &  ad* 
ditions  aux  pages  87.  &  88.  où  j*ai  par- 
lé de  la  fepultttre  de  ce  Priiice.   Aiufi 
pag.  87.  iig.  17.  6c  28.  au  lieu  de  ces 
mots ,  pour  fe  retirer  a  Tours ,  lif.  pour 
fe  retirer  au  Pleffis-les-Tours.  pàg»  8& 
au  lieu  des  3*  4.  <^  ^.  lignes Jiif.  Il  fut  ea- 
foveli  en  habits  Royaux-  &.depofé  att 
CouTent  des  Minimes  ,  nommé  de  Je* 
fus-Marîa,  nouvellement  fondé  près  du 
Pleflîs- les -Tours.  Saint  François  de 
Paule,fondateur,reçutlui-même  le  corps 
de  Frîderic  ,  que  la  Reine  Ifabelle  de 
Baux  fa  veuve  fe  propofoit   de    faire 
tranfporter  àNaples ,  dans  le  Tombeau 
des  Rois  ,  fcs  Prédecefleurs  :  mais  le 
projet  n'ayant  pu  s'exécuter  ,  le  corps 
rcfta  au  Couvent  des*  Minimes  ,.  &  en 
1 561.  il  y  fiit  brûlé  par  les  Huguenots, 
avec  celui  de  Saint  François  de  Paule. 
K  9 1 .  %.  1 3 .  ces ,  fi/I  fes- 
P.  158.%.  i4.&  i5,dUmano,  UfM 

rUmano. 
Pi  I  j<>.  Iig.  12, dcGafals,  /i/l  des  Ca.* 
fius* 
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P»  209.%.  5.  afris  1^4$*  ajoutez,  ^  0- 

P.  2 54. /if.  io.  &  n.  aux  mouUns,* 

fours ,  Hf.  8c  aux  fours» 
P^  2  5  j.  /jf .  îS.  facile  >fiyi.  difficile» 
P.  25 6. /if.  le/.  Cette  Ville  Capitale  der 

rifle, /{/: Cette  Ville,  après  la  Ca. 

fitale  >    la    plus    coiiddérable   de 
Ifle. 
P.  294*/i^.  2uStan&ofF,  /^Stanhape^ 
P.  }  1 8.  lig.  1 1.  Gamba*Carca ,  Uf.  Gair^ 
ba-Corta. 

P.  341,  /if.  1 5, ^f^;?: laquelle. 

P^  } 55.  /if.  30» de  Portugal,  Itf.  dix  Por- 
tugal» 

P.  3S6.  /i/.  4.  tous  Allemands  ou  Ita* 
Uens ,  lif.  tous  ItaUetiô. 

P»4i6.  /ig-»  y.  George  II.  Hf.  George  L 

P.  431.  /if.  19.  faîtes,  /i/;  offerte. 

P.  447.  /if.  8.  occupés  les ,  lif.  occupés 

.    par  les, 

P.  45 1.  lig  i.Sc  u  dont  le  fameux  Vi- 
comte deTurenne  avoît  feul  été  ho- 
noré, lif.  dont  le  Maréchal  de  Lefdî- 
guieres  &  le  fameux  Vicomte  de  Ti*-^ 
renne  avoientfeuls  été  honorés» 

P*47Kfif »  25.  las ,  lif,  les.. 

P.  476»  lig^  1 8.  obligeroît ,  lif  oblîgeoît.. 

P.  481»  lij^.  24.  Pontificat  ^  lif  PontiE- 
cal.. 
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APPROBAtlON. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfei^eur  le 
Chancelier  le  manufcric  qui  a  pour" 
litre  :  Hifioire  des  Roi^  des  deux  Sictles  di 
la  Maifon  de  France  Se  je  n'y  ai  riai 
trouvé  qui  doive  en  empêcher  Timpref- 
fion.  Fait  à  Paris  le  quinzième  Mars 
1735^;  UARBF  DUBOS. 

PRIVl L£GE    DV     ROT. 

LOUIS  par  la  grâce d&  Dieu,  Roi  êé 
France  &  de  Nayarre  :  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  9  le^  Gens^  tenans  nos  Coor^ 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaw 
résde  notre  Hôcel,  Crand-Confêil ,  Pieyôt 
de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieacer 
B&nts  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il  ap^ 
partiendra  ,  Salut.  Notre  bien*amé  le 
Sieur  d'Eglj  Nous  ajant  fait  remontrer  ,• 
qu'il  fouhaiteroit  Ëiire  imprimer  &  donnée 
au  public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Hàf- 
$^ire  des  Rois  des  deux  Sfciies  de  la  Mai(bn  de 
France  9  par  ledit  Sieur  d^Egly  9  s*il  nous  plai- 
foit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privil^  >- 
fur  ce  néceffaires  :  A  c  e  s  o  a  u  s  b  s- ,  Vou- 
lant traiter  fayorablement  ledit  fieur  Expofànc» 
Nous  lui  avons  permis  8c  petmettôns  par  ces 
^réfèntes  de  faire  impjîmer  ledit  Ouvrage  ci- 
deifus  fpjécifié^en-uh  ou  plufieurs  volumes,  con- 
jointement ou  féparément ,  &  autant  de  foi^ 
que  bon  lui  (èmblera ,  fur  papier  &  caraâeret 
conformes  à  la  feuille  impiimee  Se  attacHée  pour 
Uiodele  fous  le  côntte-feel  des  Présentes ,  &  de 
&  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre flof  ao« 
me  pendant  le  tems  de  neuf  années  confcctttk> 
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^es ,  a  compter  du  joar  delà  date  defciites  Pré^ 
lentes  j  fai&ns  défenfes  à  toutes  fortes  de  pec- 
bonnes  de  quelque  qualité  &   condition  qu'elr- 
ies  foient  d'en  introduire  *d*iinpre(fion  étran?- 
gère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiffance.  Conv 
xne  au^  à  tous  Libraires  &  Iiiipnmeurs  y  Se.  au- 
tres d'imprimer,  faire  inaprimer ,  vendre ,  fair« 
▼endre ,  débiter  ni  contrefaire  iedk  Ouvrage 
ci  -  deffiis  expofé  ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d'en 
•faire  aucuns  extraits  (bus  quelque  prétexte  que 
xe  foIt4'dugmentation  yCorredion)   change- 
ment de  ticre^  ipcme  en  feuilles  fêparées  01^ 
autrement  (ans  la  peimidion  expreile  ,  8c  par 
décrit  dudit  fieur  expolant  ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui ,  à  peine  de  confi(cation  des  exem- 
plaires contrefaits,  de  Cix  mille  l'ivres  damende 
jcontre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers 
■à  nous  >  un  tiers  à  FHôcel-Oîeu  de  Paris  ,  Tau- 
^tre  tiers  audit  fieur  expoiant ,  &  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  intérêts  3  à  la  charge  que 
jces  Préfentes  (erpnt  enregiftrces  tout  au  long 
.  Xitr  le  ^egiftre  de  la  Communauté  des  Librai- 
res &  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois 
die  la  date  d*içelles^  que  l'impreflion  dp  cet  Qp- 
▼rage  fera  faite  dans  notre  Royaume  &  non 
ailleurs  Se  que  Hmpetraht  &  conformera,  en 
^ottt  aux  Reglemens  de  la  Librairie  >  &  nota- 
ment  à  celui  du  dixième  Avril  mil  iept  cent 
.  .fîngt-cinq ,  &  qu'avant  de  l'expofèr  en  vente  # 
>le  manufcrk  ou  imprimé  qui  aurac  fervi  dt 
copie  à  Timpredion  dudit  Ouvrage  fera  remis 
«lans  le  même  énat  où  Tapprobation  y  aura  été 
.donnée  9  es  mains  de  notre  très-cher  de  fcal 
<^hcyalier  le  (ieur  Dagueifeau  Chancelier  4e 
f  rance  Commandeur  de  nos  Ordres  9  Se  qu'il 
;Cn  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans 
.    notre  Bibliothôqtte  publique  ,  un  dans  celle  de 
^ocre  Château  du  Louvre ,  Se  un  dins  celle  de  ^ 
nocredit  ^rès-cher  Se  fésllCbevalier»  le  ûeur 
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Dagueflfeatr  Ctoncalier  de  France  Cocarrm^ 

.•deuc.  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peiiie  de  twMic 

c-çs  Piélènte^da  contenu  defquelles  Vous  n»ji- 

dons  &  enjoignons  de  faixe  jouir  ledit  fiew 

..expo(anc  «a  ^apns  cauie  pleinenient  le  ptbi- 

.Ablemenc  ,  Xàns  fouiffrir  quii  lui  Coït  fût  ao- 

.£an  croable  ou  eoapêcheiiient.  Voulons  quek 

.£opie   defdites  Pxélèntes  qui  fera    impnxsce 

toutau  long  ^  au  coaunençement  ou  a  la  fa 

4udit  Ouvrage  fok  te«ue  pour  duëment  fi^i- 

.ûcQj  ^qu'aux  copies  cdlationnées  par  Tmi-ài 

i;ios  amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrecaiivs , 

foi  foie   ap>ûcée  conune  à  rOrigîoaJ.  Com- 

niaiidons  an  premier  notre  HuifCer  ou  Secgeaf 

.  de  foire  pour  l'execuiJDn  d'icelles  tous  Aâes  n- 

2uis  &  nectaires  (Afii  demander  autre  peaniA 
3o,noaobfiancClan)eurde  Haio,Charte  Net' 
.  mande ,  Se  Lettres  à:<:e  comraires  :  Car  tdf  A 
.  notre  plaifir.'  Donhb*  àParis  le  Tnigt-diiqttié- 
me  jour  de  Mars ,  Tan  de  gface  mil  feptcfroc 
trente-neuf,  6c  de  notre  règne  le  vingt-quacôé* 
fs»t  Si£^,?At  le  f^oien  toCon&ii  ^  Sausov. 

J'ai  cédé  Je  préreat/PHvilegè  'à  M.  Nypn 
fils^AParis,  ce  8.  Avril  i'tj^.d'Eclv. 

^  .  Regiflré  enfemhk  l^t-^^ffiâHi  ci- ierricrtfmM 

Hegiftre  X  àe  la  Chambre  Royak  &  Spiàkét 

des  Libraires  ^  Imprimeurs  de  Paris  Num»%Àt* 

^  foLt^i,  conformément  fiH.RegkmeiU  it  r?^* 

.  '^uifait  définfe  Artiek  IV*  à  êmfesferfimnts  ie 

■.  ^uelqne  qualité  &  C4ndifùm  qu*elks  Jèêtm  m* 

^^es^ueJes  Libraires  tt'h^J^ifneun  »  de  «tti- 

dre  9  débiter  ^  &  faire  afficher  mcuns  hkimtt 

four  les  vendre  en  leurs  noms  ,  fvit  ^^sfils  in 

difem  les  Auteurs  ou  autrement  ^ir  à  Ut  ckârp 

de  fournir  a  ladite  Chambre  Royale  Ù*  Synài^f 

it  exemplaires  prefcrits  par  PArtiét  Kl» 

ême  Règlement»  A  f^ris  le.  i  x, Avril.  17$ f« 
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